
COLLECTION D'ECONOMIE ET POLITIQUE REGIONALE 

E T U D E 

DE LA SITUATION ECONOMIQUE ET DE L'EMPLOI 
DES ENTREPRISES DE L'INDUSTRIE SIDERURGIQUE 

DES PROVINCES DE 

BRESCIA et UDINE 

sous la direction de 

Prof. F. VITO 
par 

Prof. G. MAZZOCW 
Dr. L. FREY 

COMMUNAUTE EUROPEENNE DU CHARBON ET DE L'ACIER 
H A U T E A U T O R I T E 

LUXEMBOURG 1961 





COLLECTION D'ECONOMIE ET POLITIQUE REGIONALE 

E T U D E 

DE LA SITUATION ECONOMIQUE ET DE L'EMPLOI 
DES ENTREPRISES DE L'INDUSTRIE SIDERURGIQUE 

DES PROVINCES DE 

BRESCIA et UDINE 

sous la direction de 

Prof. F. VITO 
par 

Prof. G. MAZZOCHI 
Dr. L. FREY 

COMMUNAUTE EUROPEENNE DU CHARBON ET DE L'ACIER 
H A U T E A U T O R I T E 

LUXEMBOURG 1961 





E T U D E 

de la situation économique et de l'emploi 

des entreprises de l'industrie sidérurgique 

des provinces de BRESCIA et d'UDINE 

S O M M A I R E 

Introduction 

Première Section 

1 ­ 4 

La Province de Brescia 

Première Partie t 

Introduction 

Chapitre I 
Chapitre II 
Chapitra III 
Chapitre IV 
Chapitre V 
Chapitre VI 

Les caractéristiques géné­

rales de l'économie de la 

province de Brescia 

1 ­ 5 

La population 
Le chômage 

L'agriculture 

L'industrie 
Le secteur tertiaire 

Aperçu synthétique de 

la situation économique 

dans la province de 

Brescia 83 

1 ­ 8 7 

7 ­
26 ­

37 ­
52 ­

74 ­

¿5 
3 ó 

51 

74 
82 

­ 87 

Deuxième Partie Les entreprises de l'industrie 

sidérurgique de la province 

de Brescia 8Í ­ 160 

At L'origine des entreprises et leur 
évolution au cours de l'après­
guerre 

La localisation 
La situation actuelle 
Installations et Méthodes do 
Production 

Approvisionnement en matières 
premières 
Le Travail 

G­« Les coûts de production 
E, Le produit fini 
I. Les prix et les profits 
L, Le Marché 

M, Considérations finales, propo­
sitions et suggestions 

B. 

C. 

D. 

Γ. 

88 
100 
106 

­

­

— 

100 
106 
111 

112 ­ 118 

119 

123 
130 

144 
148 
I52 

122 

128 

143 

147 

151 

155 

I56 ­ 160 

··«/··· 



- 2 -

Deuxième Section : La province d'Udine 

Première partie : Les caractéristiques économiques 
de la province d'Udine 

Introduction 
Chapitre I 
Chapitre II 
Chapitre III 
Chapitre IV 
Chapitre V 
Chapitre VI 

La population 
Le chômage 
L'agriculture 
L'industrie 
Le secteur tertiaire 
Aperçu synthétique de la 
situation économique dans la 
province d'Udine 

161-166 
167-174 
175-180 
181-194 
I95-2I4 
215-228 

229-233 

161-233 

Deuxième partie Les entreprises sidérurgiques de la 
province d'Udine 234-270 

A. L'origine dos entreprises'et lour évolution 
au cours de l'après-guerre 234-243 

B. La localisation 243-246 
C« La situation actuelle 246-249 
D. Installations et méthodes de production 249-252 
E# Approvisionnement en matières premiares 252-254 
F, Le travail 254-257 
G, Les coûts de production 258-261 
H, Le produit fini, les prix et les profits, 

le marché · 262-267 
M« Conclusion, propositions et suggestions 267-271 

Conclusions générales 271-282 



I N T R O D U C T I O N 

L'enqvête sur les secteurs des petites et moyennes entreprises 

sidérurgiques dans les provinces de Brescia et Udine, patronnée par 

la CECA, a été effectuée en vue d'obtenir des éléments d'information 

et de solution au sujet de ces secteurs à un moment où des événements 

conjoncturels défavorables les avaient placés dans une position très 

difficile. 

La division des Problèmes du travail de la CECA s'inquiétait 

surtout de la persistant« d'un certain chômage conjoncturel et tech­

nologique qui, au cours de la crise de 1958­1959» s'est avéré 6tre 

en hausse très nette par suite de la fermeture de quelques petites 

usines et de la réduction du nombre de postes effectués dans d'autres. 

L'apparition d'un chômage technologique était la conséquence d'un 

effort fait par certaines grandes entreprises pour surmonter la situa­

tion d'infériorité technique et économique, dans laquelle se trouvaient 

les secteurs de Brescia et d'Udine par rapport aux grandes entreprises 

sidérurgiques italiennes (à participation gouvernementale en majeure 

partie) et aux secteurs sidérurgiques des autres pays de 1ε, CECA. Le 

chômage eyclique représentait, par contre, la conséquence d'une dimi­

nution globale de la demande de produits sidérurgiques et du fléchis­

sement des prix de ces produits qui en résultait; il avait cependant 

atteint des proportions inquiétantes, précisément à cause de l'exis­

tence de cette situation d'infériorité à laquelle nous venons de faire 

allusion. 
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Au milieu de 1959» I
e
 marché international des produits sidé­

rurgiques a manifesté une reprise d'activité. En Italie, l'indice de 

production des laminés à chaud est passé de 193»3 (base 1953 = 100) 

en février 1959 à 268,8 en octobre; de janvier à octobre, les expor­

tations de laminés ont plus que quadruplé. 

La production d'acier a extrêmement augmenté dans la province 

de Brescia grâce à des modernisations réalisées, encore actuellement, 

à un rythme réellement prodigieux. En effet, la Stefana di Nove a 

installé 2 fours de 20 tonnes et en a commandé un de 70 tonnes; la 

Penotti e Stefana di Nave a installé un four de 20 tonnes', l'usine 

de Garza un four de 20 tonnes ainsi que la Leali di Odolo et la 

Sideral di S.Zeno; la Dalmazia di Brescia a· construit deux fours de 

25 t'onnes; l'Alfa de Brescia, l'Ufo di Odolo et la Firme Bosio di 

Sarezzo ont chacune installé un four do 10 tonnes; la O.R.I, a prévu 

de construire un nouveau four de 20­40 tonnes. Comme on le voit, le 

nombre de fours est pratiquement en train de doubler par rapport 'à. 

1958­59» période considérée dans l'enquête ci­après. De plus, lö '·■ 

nombre de laminoirs a augmenté (de 3 unités) dan3 la province de 

Brescia, alors que dans la province de Udine la conjoncture favorable, 

encore qu'elle ne se traduise pas par des symptômes de reprise aussi 

évidents, a permis d'augmenter la capacité de production de certaines 

installations. 
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L'évolution du chômage cyclique a ainsi amorcé un tournant; 

certains travailleurs, précédemment licenciés, ont été peu à peu réem­

bauchés par les petites entreprises des provinces de Brescia et du 

Prioui. 

Toutefois, la'situation d'infériorité par rapport aux grandes 

entreprises sidérurgiques national ­s et étrangères persistant, on peut 

craindre que de nouvelles fluctuations cycliques défavorables n'aient 

éventuellement des répercussions graves, comme cela s'est produit au 

cours de la période 1958­1959· 

C'est précisément pour cette raison que l'enquête sur les 

secteurs des entreprises sidérurgiques petites et moyennes des pro­

vinces de Brescia et Udine conserve toute son importance, bien que 

l'on n'ait plus observé, depuis le milieu de 1959» de symptôme inquié­

tants, tels que faillites de certaines entreprises ou autres phéno­

mènes analogues»et bien qu'au cours des tου.t derniers mois certaines 

conclusions de l'enquête se soient réalisées d'une manière automatique 

et immédiate grâce à la conjoncture exceptionnellement favorable. 

Pour chacun des deux secteurs, l'enquête se divise en doux 

parties fondamentales s l'une concernant la structure et les caractéris­

tique du secteur sidérurgique local des petite?, et moyennes entre­

prises, l'autre concernant la situation économique de la province; 
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la seconde s'imposait pour placer le secteur qui nous interesso parti­

culièrement dans le contexte économique de la région où il s'est déve­

loppé et où il prend une valeur stratégique particulière. A ces deux 

parties font suite certaines conclusions qui, réunissant les éléments 

principaux tirés de ces deux parties, cherchent à formuler un diagnos­

tic et un traitement de synthèse. 

7246/6O f 
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I N T R O D U C T I O N 

La province de Brescia est bordée à l'est par la province de 

Vérone, au sud (à 20 km du Pô à vol d'oiseau) par les provinces de 

Mantoue et de Crémone, à l'ouest par la province de Bergame et au nord 

par les provinces do Sondrio et do Trente jusqu'à 1'Adamello. Elle a 

une superficie do 474 916 hectares, dont 400 464 sont agricoles et fo­

restiers et 74 452 improductifs pour l'agriculture. On peut distinguer 

assez sommairement trois zones agraires : l) une zone montagneuse de 

2 53 297 hectare:·, dont 15 426 impropres à l'agriculture; 2) une zone de 

collines qui couvre 93 918 hectares dont I5 816 sont impropres à l'agri­

culture ; 3) une zone de plaines de 127 701 hectares dont 7 210 impro­

pres à l'agriculture. Si l'on observe ensuite que l'altitude passe d'un 

minimum de 36 m à Piasse à un maximum de 3 554
 n
 sur 1'Adamello alors 

que les centres habités montent jusqu'à 1 376 m (Villa Dallegno), il 

est facile de comprendre non seulement l'extrême variété des produits 

de la flore et de la faune, mais encore leur répartition extrêmement 

compliquée en raison de la configuration orographique complexe (l). 

Les zones do montagnes et de collines sont normalement divisées 

en vallées, en ce sons qu'aux divers systèmes de rivières se rattachent 

des centres d'intéi­St et des facilités de conmunication, séparés et 

différenciés les uns des autres par les montagnes. On distingue ainsi : 

la vallée Camionica à l'ouest, qui
 £
'st χ0 bassin principal (Oglio), le 

Val Sabbia avec le lac d'Idro et le Caffaro à l'est (Chiese), le Val 

Trompia dans la partie médiane, les deux rivières dos lacs d'Isep et 

de Gardo qui en constituent les limites latérales, les collines do la 

partie méridionale où ¿'ouvrent les petits bassins de Orne, de Gussago, 

du haut Garza., do Eotticinio, do Vallio et quelques autres. Cette 

subdivision,suggérée par la nature, présente toutefois trois exceptions: 

(l) "L'economia bresciana", (L'économie de la région de Brescia), 

vol. I, première partie, Brescia I927, p. 20. 

7246/60 f 
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a) lo bassin du haut Chiese, situé intégralement dans le Trentin, 
b) lo haut bassin du fleuve Toscolano, dit Val Vestino, également dans 
le Trentin, c) le haut bassin du Dozzo, dit Val de Scalve, dans la pro­
vince de Bergamo. Mais, comme il est difficile d'imaginer que ces trois 
zones de montagnes soient attirées par la région de Brescia en considé­
ration du milieu environnant, ces exceptions ne justifient pas une con­
figuration différente do la région économique de Brescia du point de 
vue des limites naturelles et administrativos. 

Les diverses zones montagneuses aboutissent toutes au groupe 
do l'Adaaello, énorme masse de granit, qui est le château d'eau des 
trois lacs (Lacs de Garde, d'Idro et d'Iseo), et qui forme en môme 
temps la limite principale entre la province de Trente et celle do 
Brescia. Lo groupe de 1'Adamello, grâce à sos glaciers et aux vallées 
qui en descendent, est une precieuso source d'énergie hydroélectrique. 

La région do Broscia est suffisamment riche en minerais. La 
présence de roches anciennes dans le haut bassin do l'Oglio, et plus 
bas entre la basse vallée Canonica et los Giudicarle jusqu'à l'extré­
mité do la haute' vallée Trompia, entraîne d'une part un ensemble com­
plexe d'éléments chimiques dans les couches supérieures, cq qui est 
intéressant du point do vue agronomique et d'autre part la présence de 
minerais de fer. En effet, les formations schisteuses qui so trouvent 
au-dessus des grès, à leur tour stratifiés dans les plus anciens phyl-
lados (exploités pour on tirer des ardoises et des dalles), sont inter­
rompues çà et là par des bancs do carbonate de fer (siderite), qui a 
été extrait sur toute la ligne allant do Pisogno à Collio, fournissant 
la matière première à l'industrie sidérurgique. Dans les Préalpes cal­
caires, on trouve ensuite, entre la Cargneule (tufs) jaune et les cal-
cairos anisiens, de vastes gisements de gypse (par exemple à Pisogno), 
des tuf3 verdâtres (abondants dans le Val Trompia et lo Val Sabbia.) 
qui donnent un terrain fertile convenant très bien à l'exploitation 
forestière, et des bancs de calcaire blanc (Dosso Alto, 'etc..) conte­
nant çà ot là des filons de baryte et do fluorite. 

IMá/JPM 
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Le terrain dos vallées et de la plaine, formé d'alluvions, est 

assez fertile s l'agriculture peut ainsi s'y développer grâce à une 

irrigation rationnelle, pa,rfois même d'une manière intensive. 

Les produits agricoles sont des plus variés, on raison de la 

vaste gamme des milieux naturels s ils vont des produits de haute mon­

tagne (bois, résine, etc.) à l'olive, aux agrumes, etc. dans la région 

du Lac de Garde, aux céréales et aux produits de l'élevage dans la 

région d.es basses plaines. 

Bien que la zone montagneuse couvre 53»3 Ψ du total de la super­

ficie de la province, les caractéristiques naturelles favorables que 

nous venons d'exposer ont permis de rassembler dans la province une 

population assez dense. D'après le recensement de 1951» il y avait 

842 745 personnes présentes, soit une densité moyenne de 184 habitants 

au. km2; ce chiffre mettait la province de Brescia au neuvième rang du 

classement national à ce point de vue. 

Bien que ne présentant pas la plus forte densité 'de population 

parali les provinces environnantes (les provinces de Milan, Varese, Come, 

Bergame et Crémone ont une densité nettement supérieure ­ voir tableau 1), 

la. province de Brescia compte le plus faible pourcentage de population 

active par rapport à la. popul.ation totale. Les causes de ce phénomène 

sont à rechercher damis l'existence de possibilités de travail limitées 

par rapport aux besoins de la population présente. ' 

Le fait que, dans la province de Brescia, règne une insuffisance 

de ressources naturelles par ra,pport aux ressources humaines et que la 

situation empire progressivement, est attesté par les chiffres concer­

nant le revenu (voir tableau 2). Le revenu par habitant est en effet 

le plus fa,ible par rapport aux autres provinces lombardes (et il est 

constamment inférieur à la eioyenne nationale), et la participation de 

l'a province de Brescia à la formation du revenu national est allée en 

diminuant (comme pour d'autres provinces voisines) de 1952 à 1958. 

Et cela en dépit du taux d'accroissement naturel de la population, 

qui est naturellement, nous le verrons par la suite, l'un des plus 

élevés d'Italie. 

må/MJ. 
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TABLEAU 1 

Population active et densité dans les provinces lombardes 
(année 1951) 

Provinces 

Bergame 
Brescia 
Còme 
Crémone 
Mantoue 
Milan 
Pavie 
Sondrio 
Varese 

Population 
active 

325 965 
363 020 
281 648 
I64 888 
190 262 

1 253 637 
25O 742 
69 367 

246 402 

fo de la populaation active 
par rapport à la population 

totale 

46,8 
42,3 
50,0 
43,2 
44,8 
50,0 
49,5 
45,2 
51,7 

Densité 

264 
184 
284 
214 
177 
981 
174 
49 
434 

Cette situation traduit une situation critique de la province 
qui remonte au début de ce siècle : cette province est devenue, surtout 
après la première guerre Mondiale, une zone centrifugée par la présence 
de deux pôles d'attraction, dont le premier est sensiblement plus impor­
tant que le second, à savoir Milan et Vérone. De cette manière, d'une 
part, de nombreux sièges sociaux d'entreprises se sont transférés et se 
transfèrent à Milan (môme la Polonari, l'entreprise vinicole bien connue, 
a récemment envisagé cette possibilité, bien qu'elle soit très attachée 
à sa province), il y a exportation probable de capitaux et certains des 
travailleurs les plus spécialisés se sont déplacés vers d'autres pro­
vinces avec leurs familles (Milan pour les travailleurs de l'industrie, 
Cuneo et Vercelli pour les travailleurs agricoles), et, d'autre part, 

7246/6O f 
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les complexes industriels d'importance nationale préfèrent installer 
leurs établissements dans des zones tout-à-fait différentes de la 
province de Brescia. 

Cela signifie que les facteurs positifs, qui avaient permis 
à la province de Brescia de connaître un développement industriel 
assez intense pour la classer au début du siècle parmi les provinces 
italiennes les plus industrialisées, se sont heurtés à des facteurs 
négatifs qui en ont diminué l'efficacité s facteurs négatifs qui 
coïncident avec les facteurs attractifs les plus forts d'autres 
provinces. 

1ÌA6/60J: 





Tableau.2 
υ ­

REVENU DANS LES FROVINCES LOMBARDES 

DE 1952 à 1958 

3ergame 

Brescia 

! ôme 

¡romene? 

a n t ft uè 

i lan 

rie 

•ndri a 

ares e 

1 

rcver.u 

total 

(en mil­

lions de 

lires) 

123 214 

143 054 

12G 264 

70 144 

72 432 

914 574 

124 077 

26 481 

135 983 

?52 

'p du 

revenu 

total de 

l'Italie 

1,59 

1 ,84 

1,65 

0,91 

0,94 

11,80 

1,60 

0,34 

1,75 

revenu 

par ha­

bitant 

(en 

lires) 

174 696 

165 276 

225 575 

183 776 

170 4O3 

361 319 

244 527 

171 829 

280 266 

1954 

revenu 

total 

(en mil­

lions de 

lires) 

141 533 

157 653 

142 677 

76 698 

83 784 

1 091 07ε 

136 196 

31 740 

154 563 

γ du 

revenu 

total de 

l'Italie 

1,54 

1,72 

1,56 

0,84 

0,91 

11,92 

1,41 

0,35 

1,69 

revenu 

par ha­

bitant 

(en 

lires) 

197 394 

180 830 

247 137 

202 276 

198 863 

419 069 

264 889 

203 287 

307 833 

1956 

revenu 

total 

(en mil­

lions de 

lires) 

166 040 

187 771 

163 936 

91 327 

95 900 

1 345 094 

153 755 

36 476 

175 457 

'fc du 

revenu 

total de 

l'Italie 

1,54 

1,74 

1,52 

0,85 

0,89 

12,46 

1,42 

0,34 

1,63 

revenu 

par ha­

bitant 

(en 

lires) 

228 202 

214 496 

279 198 

243 445 

232 121 

496 978 

186 160 

231 341 

337 58.; 

1956 

revenu 

total 

(en mil­

lions de 

lires) 

163 

204 

161 

96 

107 

1 509 

I64 

43 

197 

ob·? 

526 

518 

600 

499 

535 

445 

451 

800 

io du 

cevenu 

total αε­

ί »Italie 

1,50 

1,66 

1,48 

0,80 

0,88 

12,28 

1,34 
0 ^R 

1,61 

ι 

revenu 
par ha­
bitant 
(en 
lires) 

249 030 

232 176 

303 584 
268 300 

265 889 

530 645 
317 240 

272 883 

366 9IO 





- 7 -

CHAPITRE I 

LA POPULATION 

¿Ispoct quantitatif et évolutif 

La province do Broscia se trouve, nous l'avons déjà observé, 
parmi les provinces qui ont une très forte densité démographique et 
surtout l'un dos taux d'accroissement naturel les plus élevés de 
toutes les provinces italiennes. Mais, pour illustrer la situation 
actuelle, il est nécessaire d'étudier ce phénomène dans le temps, afin 
d'en définir les caractères évolutifs. Nous chercherons on outre à 
faire une analyse comparée de ce phénomène, c'est-à-dire à mettre on 
parallèle ses manifestations dans la province do Broscia avec des ma­
nifestations analogues da.ns d'autres provinces, afin de dégager les 
caractères spécifiques de cotte province. 

Le recensement do la population do 1951 " permis de consta­
ter une population totale do 642 745 unités présentes et l'on a cal-
culé une densité moyenne égale à 172 habitants au km » Cela place 
la province do Brescia au neuvième rang du classement national à ce-
point de vue. 

En vue d'un examen plus approfondi et plus complot, nous expo­
serons la situation dans le chef-lieu ot la répartition do la popula­
tion sur le territoire s 

a) Dans le chef-lieu 

Nous pouvons signaler brièvement l'accroissement vraiment 
remarquable do la population intervenu dans le chef-lieu et qui a . 
fait doubler en 30 ans environ la population do cette ville. 

7246/60 f 
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TABLEAU 1 

Mouvement naturel de la population : 

Année 

­

1901 

I9II 

I92I 

I93I 

1936" 

1951 

1957 

Population 

présente 

71 614 

86 297 

100 239 

119.037 

128 6O3 

147­588 

I64 928 

Nombre do­

na, is sancos 

1 900 

2 404 

2 535 

2 841 

2 890 , 

2. 710 

3­482 

</ο sur 1 000 
habitants 

26,2 

28,4 

25,3 

23,8 

22,7 

18,5 

21,11 

Sombre de 

décès 

2.O53 ' 

2 209 

2 055 

2 371 

2 29O 

1 902 

2 093 

i sur 1 000 

habitants 

28,3 

26,1 

20,5 

19,9 

10,0 

13,0 

12,69 

C'est surtout au début du siècle que s'est produit 1'accroisse­

mont le plus sensible. On pout se rendre compte également quo cet 

accroissement résultait d'une forte natalité, cependant que le procos­

sus d'augmenta.tion de la pop\ila.tion en raison do l'excédent des immi­

grations sur les émigrations n'avait qu'une importance socondaire. 

Alors que ce phénomène a pris de plus on plus d'ampleur au cours 

dos années, du point de vue do l'accroissement démographique, lo 

procossus naturel d'accroissement, c'est­à­dire la différence entro 

la natalité et la. mortalité, en a en rovnnche perdu de plus en plus. 

Bien entendu, l'accroissement démographique dans la provinco n'a pas 

ou la môme intensité. Il suffira en fait do remarquer quo si, en 

I9OI, la population du chef­lieu représentait 13,6 io dc la popula­

tion do la province, ce pourcentage avait atteint 17,2 "Ό on 1951· 

Il est en outro possible de noter que si, pour le chef-lieu, 
lo nombre do personnes présentes dépa.ssait colui dos résidents, 
c'est exactement l'inverse qui ce produit pour la. province. Le 
système juridique qui soumettait à dos conditions déterminées l'octroi 
de la qualité de résident dans le chef-lieu et, d'autre part, les plus 
grandes possibilités d'emploi et de commerce qu'il offre, expliquent 
cette situation. 

7246/6O f 
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b) Dans la province 

On peut constater dans la province dos caractéristiques en 
partie analogues dans le processus do développement démographique. 

Pour illustrer ce phénomène dans ce cadre, nous devrons 
nous servir dos résultats dos divers recensements do la population, 
La situation actuelle est certainement difficile à définir, car le 
dernier relové complet remonte- au recense-mont de 1951. H n'existe 
pas de chiffres plus récents, sauf pour la population résidente qui, 
nous l'avons vu, est supérieure à la population présente, élu. fait 
du fort courant d'émigration de la province. 

Nous donnons ci-après les chiffres de la Chambro do commerce 
pour los do'rnières années : 

1952 1953 1954 1955 I956 1957 
Population résidente (l) 

1958 

865 548 870 252 870 130 873 368 j 875 335 877 241 879 415 

Mais avant d'aborder l'étude do la situation actuelle, il 
convient do remonter dans le temps pour découvrir les origines dos 
conditions présentes. Nous voulons avant tout montrer .l'évolution 
dans lo temps, afin de voir comment a varié le taux d'accroissèment 
entre I86I et aujourd'hui. Peur déterminer la tendance évolutive, 
nous nous servons do l'indico d'accroissement (pourcentage), complété 
par le calcul do l'accroissement annuel moyen entre chaque date 
d.o relevé. 

(l) Chiffres communiqués par l'Office statistique do la province. 
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Nous donnons ci­après les résultats dos divers recensements 

de la population : 

TABLEAU 2 

Accroissement de la population dans la provinco do Brescia, 

Année 

1661 

1871 

1881 

1901 

1911 

1921 

1931 

1936 

1951 

Population 

residente 

453 236 

456 023 

471 568 

538 427 

596 411 

652 225 

710 642 

730 982 

844 417 

Densité­

92 

97 

100 

115 

127 

139 

151 

154 

178 

Accroissement annuel 

moyen 

2 278,7 

l 554,5 

3 547,8 

3 241,3 

5 798,4 

5 581,4 

5 847,7 

4 068,0 

7 562,0 

Indice 

1861 = 100 

100 

IO5 

100 

124 

137 

ISO 

I64 

168 

194 

En 90 ans, la population a presque doublé. Cette première 

constatation suffit déjà à nous donne­r uno idèo de l'accroissement 

extraordinaire qui s'est produit dans la provinco de Broscia, entro les 

deux dates considérées. L'importance de cet .·■ ccroissome­nt est frap­

pant, si l'on considère (tout au moins par l'apport aux dernières décen­

nies) que, lorsque le­ recensement do 1936 eut lieu, la population 

presento constituait 1,70 i do la population nationale; on 1951 po­r 

contra, il apparut que la population do la province représentait 

1,31 ;.J de la population de toute l'Italie. On peut on déduire que, 

tout au moins dans cette période, l'intensité do l'accroissement dé­

mographique dans la provinco de Broscia a été supérieur à cette in­

tensité à l'échelon national. Le taux d'accroissement a continué 

d'augmenter pou à peu jusqu'en 1931» et après la poussée brutale 

qui s'est produite à la fin do la, dernière guerre (phénomène qui 

so comprend do lui­même), on constate maintenant une tendance à 

une baisse progressive du taux d'accroissement. 
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Mais, môme si ce pourcentage est on voie de diminution, il 

rosto toujours l'un dos plus forts d'Italie, 

Nous avons vu ainsi, grâce aux recensements de la populaation, 

quel a été. l'accroissement démographique dans la province do Broscia} 

il est toutefois utile de faire une comparaison avec d'autres pro­

vinces et avec l'ensemble de l'Italie, pour dégager les caractéris­

tiques spécifiques du phénomène dans la région de Broscia, 

TABLEAU 3 

Accroissement de la population en Italie 

Année ■" 

1861 

1871 

1881 

1901 

1911 

I92I 

1931 

1936 

I951' 

Population résidente 

(on milliers) 

26 

27' 

29 

33 

36 

37 

41 

42 

47 

128 

899 

987 

788 

921 

856 

043 

399 

516 

Indice 

1861 « 100 

100 

106 

114 

129,3 

141,4 

144,2 

157,2 

162,2 

181,0 

Nous voyons que cos chiffres confirment pleine­mont co quo 

nous avons dit jusqu'ici. En effet, si la population nationale a aug­

menté de 81­ fö' entre I86I et 1951, nous voyons, en regardant le 

tableau 2, que, dans la province do Broscia, cot accroissement a. 

atteint 94/̂ î il y a, donc eu proportionnollemont un développement 

démographique plus intenso. Nous voyons qiic la différence est appré­

ciable et, si nous comparons avec los provinces lombardos, nous 

constatons auo collo dc Broscia so classo dans los "premières de ce 

:oint vuo. 
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Dans los provinces enuméreos ci-dossous, si l'on admet 
que la population en 1901 égale 100, on peut constater er, 1951 Iß 
pourcentage d'accroissement suivant : 

Provinces 

Bergamo 
Brescia 
Còme 
Crémone 
Mantoue 
T\/T J Ί 

Indico (pourcentage) 
1901 = 100 - 1951 

146,3 
156,4 
134,5 
116,2 
154,6 

Milan 
Pavio 
Sondrio 
Varese 
Italie 

191,9 
105,4 
116,3 
159,2 
141,3 

Exception faite do Milan, qui connaît un accroissement sen­
sible on raison du mouvement d'immigration, le taux d'accroissement 
démogra.phiqu.o dana la provinco do Broscia, ast le plus élevé pondant 
la période considérée, même si on le compare à colui des provincos 
qui so classent parmi les premières de ce point de vue. 

Si nous comparons ensuite la dernière colonna dos tableaux 
2 et 3 » nous constatons que l'accroissement de la population dans la 
provinco de Brescia, fut très lent jusqu'en I9OI, 1 'accroisscmrnt na­
tional correspondant étant supérieur; à partir du 1911» Pnr contre, 
la population do la région de Brescia commence à augmenter beaucoup 
plus ra.pidev.iont que la population na.tionale. 
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Composition de la population 

Etant donné l'intensité de l'accroissement démographique 

dans le temps, essayons maintenant d'étudier la composition de la 

population, en tentant do dégager les facteurs dont dépond cet accrois­

sement. Lo tableau 10 sur la composition de l'accroissement naturel 

et do l'accroissement par émigration dans la provinco do Brescia, que 

nous verrons par la suite, donne des chiffres qui sont très significa­

tifs et révèlent que l'accroissement naturel do la population diminue 

et que, d'autre part, le processus d'abandon de la 'provinco par la 

population est on progression. La dernière colonne do co tableau tond 

à indiquer l'accroissement net do la population par suite do la com­

binaison des deux phénomènes. Comme on lo voit, on est passe on quel­

ques années d'un accroissement net de plus de 10 000 unités en 1948 

à une diminution en 1954, à cause­ d'un solde négatif important dans 

le mouvement migratoire. Le nombro d'émigrés augmente constamment 

d'année on année, alors que celui des immigrants, bien qu'également 

ön augmentation, n'a pas suivi cotte tendance avec autant d'intensité. 

Quant au mouvement naturel, la natalité décroît, de sorte 

que le pourcentage dos naissances dans l'ensemble de la population 
Λ 

baisse, et l'on constato également uno diminution du nombre dos décès. 

Toujours en ce qui concerne le mouvement naturel, comparons 

la province do Brescia avec los autres provinces lombardes, en prenant 

comme référence les années' 1928 et 1954­55­56 (voir tableaux 4 et 5 ) , 

En 1928, le nombre des naissances était de 31»40 pour 1 000 habitants 

ot plaçait la province de Brescia au second rang des provinces lom­

bardes. Nous avons vu que c'était la période où l'accroissement de la 

population a été le plus fort. 
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En regardant les chiffres dos dernières années, nous nous 
rendons compte du fléchissement qui est appa.ru dans le taux d'accrois­
sement do la population. Si nous nous référons aux trois dernières 
années seulement, nous pouvons apprécier la vitesse de cette diminu­
tion, qui est cependant moins forte que celle constatée dans les 
autres provinces. 

Môme- si cet indico diminue, celui-ci reste toujours très 
élevé, si on le compare à colui des autres régions. 

ABLEAU 4 

Mouvement naturel de la population 

1928 
Provinces 

Bergamo 
Broscia 
Como 
Crémone 
Mantoue 
Milan 
Pavie 
Sondrio 
Varese 

Naissances 
pour 1000 
habitants ' 

35 
31,40 
24,36 
25,29 
24,55 
21,14 
17,33 
27,34 
19,46 

Décès Excédent dos 
naissances 
sur los décès 

13,13 
11,97 
6,54 
8,14 
9,60 
5,54 
3,21 
9,77 
5,35 

fo de mariagos 
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TABLEAU 5 

Chiffres concernant le mouvement naturel de la population 

1954 

Βorgane 

Broscia 

C Omo 

Crémone 

Mantoue 

Milan 

Favio 

Sondrio 

Varese 

Lombardie 

Italie 

1955 

Bergamo 

Brescia 

Cône 

Crémone 

Mantoue 

Milan 

Pavie 

Sondrio 

Varese 

Italic 

1956 

Bergamo 

Brescia 

Como 

Crémone 

Mantoue 

Pavio 

Sondrio 

Varese 

Italie 

Nombre de nais­

sances pour 1000 

habitants 

19,2 

18,1 

14,2 

14,0 

.. . 14,3 

■ 12,7 

10,2 

16,6 

14,1 

14,5 

18,1 

19,1 

17,7 

13,9 

14,2 

13,6 

13,1 

10,3 

18,7 

14,0 

17,7 

13,9 

17,9 

14,3 

13,9 

13,6 

10,2 

18,4 

14,1 

17,7 

Nombro do décès 

pour 100 habi­

tants 

9,4 

9,4 

10,5 

10,7 

9,5 

9,5 

11,3 

11,1 

10,3 

9,9 

9,1 

9,2 

9,4 

10,6 

11,0 

9,6 

9,5 

11,3 

10,7 

16,4 

9,1 

9,9 

10,0 

11,7 

12,1 

10,6 

12,6 

11,4 

11,1 

10,1 

Excédent ; 

des nais­

sances 

sur les 

décès 

9,8 

8,7 

3,7 

3,3 

4,3 

3,2 

1,1 

8,5 

3,8 

9,9 

8,3 

3,3 

3,2 

4,0 

3,6 

­1,0 

8,0 

3,6 

8,6 

9,0 

7,9 ­

2,6 

1,8 . 

3,0 

­2,3 

7,0 

3,0 

7,6 

fo de mariages 

7,6 

7,4 

6,3 

7,1 

7,4 

6,8 

6,6 

7,3 

6,3 

7,8 

7,9 

6,5 

6,8 

7,3 

7,1 

6,6 

7,6 

6,5 

7,5 

8,0 

7,8 

6,6 

7,2 

7,1 

6,5 

7,1 

6,6 

"7,4 
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Répartition do la population dans los diverses zones agraires 

Il est également utile do préciser maintenant la réparti­

tion de la population dans los zones agraires et d'en constater 

les manifestations dynamiques respectives. En 1951» la population 

était répartie comme suit : 

TABLEAU 6 

Chiffres concernant la population par zone agraire 

Zones agraires 

Montagnes 

Coliinos 

Plaines 

Chef­lieu 

Ensemble de 

la province 

Population 

résidente 

196 947 

181 884 

317 382 

146 536 

842 745 

territo­

riale 

78 

214 

249 

ι 632 

177 . 

Densité 

terres agri­

coles et fo­

rêts 

98 

259 

263 

1 377 

210 

terres 

culti­

vables 

(1) 

549 

399 

267 

2 I92 

407 

Densité par 

1000 lires 

de revenu 

foncier 

9,7 

6,5 

3,1 

25,4 

5,4 

D'après les chiffres, la plus forte concentration de popula­

tion est localisée dans la zone des collines, à cause notamment 

de la présence du chef­lieu, mais à cause surtout de la tendance 

toujours plus grande qu'a l'activité économique industrielle, 

nous le verrons, à se concentrer dans cotte zone. Mais si.l'on 

considère la densité par zone cultivable, on constate immédiate­

ment que la région la plus surchargée de population par rapport 

aux ressources agricoles est la montagne; ceci est également confir­

mé par les chiffres sur la densité do population par 1000 lires de 

revenu doma.nia.1. 

(l) Ces chiffres ont été calculés sur los torres propres à l'enso· 

mencement, les pâturages permanents et les cultures ligneuses 

définies par le cadastre agraire do 1930. 
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Ceci est dû au fait que l'agriculture dans la zone monta.gneuse 
ost dans une situation plus défavorable que dans les autres zones. 
Il importe maintenant de voir comment varie 1'accroissement démogra­
phique dans les diverses zones. 

Nous donnons tout d'abord les chiffres des recensements de 
' 1936 et 1951 sur la population présente et résidente, ainsi que les 
chiffres sur la population résidante pour les dernières années. 

TABLEAU 7 

Population rcsidanl présente par zone agraire 

I936 I95I 

Régions 

Montagnes 
Collines 
Ple.ines 

Ensemble de la 
province 

Population 
présente 

171 779 
285 422 
273 781 

73O 982 

Population 
ré-s id onto 

178 Hl 
284 34O 
282 090 

744 571 

Population 
présente 

197 455 
329 412 
317 550 

844 417 

Population 
résidente 

206 554 
327 812 
323 877 

35e 243 

Avant d'examiner le développement démographique clans le:s di­
verses zones, nous voulons formuler uno observation sur la tendance 
à la concentration démographique dans la. zone do collines. Si nous 
observons on offot la différence entre les chiffres do la population 
résidente et présente dans diverses zones à la date des deux recense­
ments, nous relevons que les résidents sont plus nombreux que les 
présents dans les régions do montagnes et de plaines, alors qu'au 
contraire la population présente l'emporte sur la population rési­
dente dans la région des collines. 
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TABLEAU 8 

Montagnes 
Collines 
Plaines 

1936 
population population 
résidente présente 

+ 6 362 
- 1 082 
+ 8 309 

1951 
population population 
résidente présente 

+ 9 082 
- 2 600 
+ 6 327 

Ces chiffres ont en eux-mêmes plus ou moins die signification, 
mais ce qui nous intéresse pour le moment, c'est qu'ils accusent une 
tendance significative. 

La plaine, siège principal de l'activité agricole, montre 
l'impossibilité de fournir des moyens d'existence suffisants à la 
population locale; la pression démographique se traduit par une migra­
tion vers la région dos collines, où l'activité industrielle s'est 
solidement implantée, et par l'émigration. Cette tendance est encore 
plus accentuée dans les montagnes, où les revenus, comme on l'a déjà 
dit plus haut, sont notablement inférieurs à ceux de la région indus­
trielle et où l'agriculture n'a pas atteint un niveau élevé de déve­
loppement. Cette désertion des montagnes s'aggrave de jour en jour. 
Nous allons voir maintenant dans quelle zone se manifeste la plus 
forte poussée démographique et examiner les caractéristiques des 
accroissements de population. 

Pour cette analyse nous nous référerons aux données relatives 
à la population résidente, notamment parce que ce sont les seules dont 
nous disposons pour les dernières années. 
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TABLEAU 9 

Population residente ventilée par zones agraires 

Année 

1936 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 

Montagne 
Population 
résidente 
178 141 
206 554 
208 980 
210 554 
212 191 
213 735 
215 459 
216 756 
218 O69 

s 

Indice 

100 
116,2 
116,8 
117,9 
119,3 
119,5 
120,7 
121,3 
122,4 

Collines 
Populaation 
résidente 
284 340 
327 812 
331 484 
334 971 
337 375 
340 727 
344 689 
348 869 
355 6O8 

Indice 

100 
114,2 
116,8 
119,2 
119,9 
120,1 
121,1 
121,4 
125,3 

Plaines 
Population 
résidente 
282 090 
323 877 
325 078 
324 727 
322 260 
318 9O6 
315 207 
311 620 
307 231 

Indice 

100 
112,1 
112,3 
113,2 
111,9 
111,1 

' 110,3 
109,5 
108,5 

L'accroissement moyen annuel a été d'environ 1894 unités de 
1936 à I95I pour la zone montagneuse; il est resté à peu près station-
naire au cours do ces dernières années, sauf un léger fléchissement. 
Depuis 1936, on a enregistré dans cette zone un accroissement de 22,4^. 

Dans les collines, 1'augmentation annuelle moyenne a été 
d'environ 2894 unités pour la période 1936-1951 et on observe 
depuis quelques années une légère tendance ascendante. Lo taux d'ac­
croissement au cours de cette période a été de 25,3 °h> 

Le phénomène prend une allure un peu différente dans la plaine. 
Pour la première période comprise entre les deux recensements, l'ac­
croissement moyen annuel est d'environ 2735 unités, tandis que la ten­
dance à l'augmentation s'est inversée au cours des années récentes et 
que non seulement le taux d'accroissement mais le chiffre môme de la 
population tendent à diminuer progressivement. Compte tenu de cette 
tendance, on peut établir que, de 1936 à 1957, le taux d'accroissement 
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a été égal à 8,5 fo. 

Après ces quelques observations, il est aisé de tirer certaines 

conclusions. La plus forte poussée démographique se situe dans la 

région des collines, ot cela principalement en raison des migrations 
i 

soit en provenance de la montagne, caractérisée par le.taux d'accroisrï 

sèment­naturel encore le plus élevé, soit 'en partie 'en'provenance de j 

la plaine, 'où cependant le taux d'accroissement naturel­dans, .certaines., 

localités de la basse plaine est devenu négatif. Le phénomène ¡est'­ { 

intéressant par lui­môme,­ car la tendance qui s'en dégage nous) permet * 

d'escompter un accroissement et une augmentation de la densité' de la' 

population ¡dans la zone intermédiaire de collines, ce qui pose'· des'­ ■ 

problèmes de fond pour l'équilibre économique do la région t o uit entière. 

Aperçu du mouvement migratoire intérieur et extérieur j ' 

Après les indications déjà fournies à ce sujet da?is le
!
s para­

i ' 

graphes précédents, nous nous efforcerons à présent de mettre 'en 

lumière le mouvement migratoire et naturel dans son ensemble, qui 

pourra nous fournir l'élément déterminant la composition de l'accrois­

sement de population. 
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TABLEAU 10 Mouvement naturel et mouvement migratoire ele la population 

Année 

1938 

1946 

1947 

1946 

1949 

1950 

1951 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

MOUVEMEN 

Naissances 

L-i 

21 679 

20 514 

19 317 

19 904 

16 554 

17 763 

16 712 

16 277 

15 819 

15 723 

15 432 

15 641 

15 340 

15 221 

Γ NATUREL 

Décès 

b 

12 122 

9 721 

10 365 

9 178 

9 508 

6 67O 

8 683 

6 735 

8 709 

6 150 

8 234 

8 725 

8 517 

6 209 

a - b 

c 

+ 9 557 

4- 10 793 

4- 8 952 

4- 10 726 

+ 9 042 

+ 9 093 

H- 7 629 

+ 7 544 

+ 7 HO 

+ 7 576 

4- 7 196 

4- 6 916 

4- 6 8.29 

4- 7 012 

M( 

Inscrits 

a' 

30 056 

22 9O6 

17 620 

16 626 

16 216 

15 688 

15 806 

21 196 

18 242 

19 463 

20 600 

23 396 

27 016 

JUVEMENT MIGRATOIRE 

Radiés 

b' 

32 062 

20 945 

17 015 

16 610 

16 027 

15 843 

17 165 

23 633 

21 59O 

27 145 

26 366 

26 022 

30 525 

a - b 

c' 

- 2 OO4 

+ 1 961 

4- 605 

4- 216 

611 

- 155 

- 1 379 

- 2 665 

- 3 356 

- 7 662 

- 5 766 

- 4 626 

- 3 509 

4-

4-

4-

4-

+ 

4-

4-

4-

4-

-

4-

4-

c - c' 

7 553 

8 832 

9 557 

10 944 

8 431 

8 938 

6 450 

4 859 

3 754 

64 

1 432 

2 284 
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Les données du tableau 10 font apparaître assez clairement les 

aspects que nous voulions mettre en lumière. L'accroissement naturel 

(colonne 4) indique, comme on l'a déjà signalé, une nette tendance à 

se ralentir d'année on année. Nous voyons toutefois que le nombre des 

décès va décroissant et que le ralentissement en question dépend par 

conséquent de l'évolution du nombre de naissances en baisse très sen­

sible. 

En 10 ans (1946 ­ 1956) le nombre des naissances a en effet 

diminué chaque année de 5 000 unités exactement, ce qui représente, 

par rapport a.ux chiffres correspondants des années 1938 ­ 1940, une 

diminution en pourcentage de 25 à 30 'fi. 

L'accroissement naturel en 1946 étant d'environ 12,1 °/°°, 

dix ans plus tard, cette même proportion s'établissait exactement à 

8,9 °/°°. Il y a donc eu diminution de l'indice, mais celui­ci reste 

toujours très élevé par rapport à colui dos autres provinces, comme 

nous l'avons observé plus haut. 

L'analyse du mouvement migratoire est également intéressante. 

Le nombre des inscrits est allé décroissant de 1938 à 1951» année 

pendant laquelle la tendance­ s'est inversée pour faire place à une 

progression régulière. Cette diminution du nombre des émigrés au cours 

des années immédiatement postérieures à 1946 s'explique aisément pal­

les difficultés opposées par la guerre à la circulation clos personnes. 

Ainsi so justifie au cours do ces années l'excédent dos inscrits sur 

les radiés. 1 

Une fois éliminés ces facteurs de perturbation, le phénomène 

prend sa physionomie naturolle. Les deux mouvements augmentent en ■ 

valeur absolue, mais les départs augmentent dans une mesure supé­

rieure, ce qui provoque un commencement d'accroissement des soldes 

négatifs. En situation normale, la région tend donc à alimenter un 

courant migratoire vers l'extérieur et cette tendance va s'accentuant. 
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Pour se faire une idée de l'importance de ce phénomène, il 
suffira d'observer que la moyenne des soldes négatifs des quatre der­
nières années représente 0,65 /c de la population totale. 

La différence entre les colonnes 4 et 7 donne l'accroissement 
total de la population. Cet accroissement est quoique pou instable 
mais, comme on l'a déjà noté-, il tend à fléchir progressivement. En 
supposant que les colonnes 4 et 7 contiennent deux sérios statistiques 
linéaires, la méthode statistique permet de calculer des valeurs extra­
polées pour les années postérieures à celles qui sont considérées. Ce 
calcul a montré qu'en 1'espa.ee de 10 à 15 années l'accroissement démo­
graphique réel dans la région devra.it s'inverser pour faire place à 
une diminution progressive. La réalisation de cotte prévision dépend 
des hypothèses que l'enquête statistique effectuée nous incite à adopter, 
Vors 1967 - 1968, los deux colonnes auraient dos va.lours égales et, à 
partir de ce moment, les soldes négatifs indiqués à la colonne 7» qui 
ne seront pas compensés par un excédent suffisant des naissances sur 
les décès, commenceraient à augmenter. Vers cotte époque, l'accroisse­
ment naturel do la population sera.it de 5 110 unités par an et serait 
entièrement annulé par l'excédent dos émigrations sur les immigrations. 

Si l'on possédait des données suffisantes, il serait intéressant 
d'étudier la composition de l'émigration on la subdivisant on migration 
interne et migration vers l'extérieur. Lo tableau suivant indique le 
chiffre des migrations extérieures et dos migrations internes pour 
raisons do travail; c'est dire qu'il n'étudie pas le phénomène dans 
son intégralité. L'émigration vers des pays étra.ngers a un caractère 
temporaire tandis que la migration intérieure entraîne généralement 
le transfert de la résidence auras une période initiale. 
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TABLEAU 1 1 

DONNEES RELATIVES AUX MIGRATIONS 

Année 

1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 

Expatriations 

2 
2 
1 
1 
2 
2 
1 

711 
086 
149 
475 
695 
312 
490 
592 

Migr; iti ons 
intérieures 

4 
7 
6 
9 
13 
8 
7 
6 

707 
623 
215 
587 
513 
034 
300 
740 

Los principales régions vers lesquelles s'effectuent les migra­
tions intérieures sont les provinces de Novare, Verceil,_Milan, Pavie 
et Turin. Les pays étrangers vers lesquels se dirigent les emigrants 
sont la Belgique, la. Suisse, la Prance, lo Canada ot los Etats-Unis. 
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CHAPITRE II 

LE CHOMAGE 

Avant d'étudier le problème du chômage, certaines précisions 
sont nécessaires en ce qui concerne la validité de nos moyens de re­
cherche. Les données statistiques sont empruntées aux relevées des 
bureaux de placement. Elles ne sont pas pleinement significatives 
pour la raison essentielle que l'inscription sur les listes de ces 
bureaux est facultative. 

En outre la possibilité de s'inscrire n'est pas seulement 
accordée aux personnes qui sont réellement en chômage, mais également 
à celles qui sont à la recherche d'un meilleur emploi ainsi qu'à 
d'autres .catégories de personnes auxquelles on ne peut certainement 
pas attribuer la qualité de chômeur. 

On peut donc en déduire qu'il sera nécessaire non seulement 
de procéder à une analyse quantitative du problème, mais également 
de chercher à définir la composition qualitative du groupe des chô­
meurs, pour autant que les données nécessaires soient disponibles. 

Le chômage a toujours existé à l'état endémique dans la struc­
ture sociale de la province de Brescia, mais il s'impose particulière­
ment à l'attention lorsque l'évolution technique de l'agriculture et 
le développement de l'industrie en accroissent l'importance dans le 
corps social. 

L'économie de la province a toujours eu un caractère nettement 
agricole, qu'elle conserve aujourd'hui encore, bien qu'à un degré 
moindre. Quand la réforme agraire et la mécanisation de l'agriculture 
ont commencé à faire apparaître dans ce secteur-un excédent de main-
d'oeuvre, l'industrie n'a pas été en mesure d'absorber la main-d'oeuvre 
disponible. 
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D'autres facteurs ont cependant pesé sur la situation, de 
sorte que le processus naturel d'adaptation n'a pas trouvé comme 
ailleurs les mêmes possibilités de se manifester. Ces facteurs sont 
liés aux caractéristiques de l'industrie qui s'est créée dans la 
province ou du moins à celles de certains secteurs revêtant une im­
portance prédominante dans le cadre de la région. Celle-ci est le 
siège des principales industries de guerre italiennes. La produc­
tion d'armes y est désormais une activité traditionnelle. En liaison 
avec cette industrie sont apparues, par la force des choses, un grand 
nombre d'autres industries qui jouent un rôle complémentaire et dont 
le sort est lié à celui de l'industrie de guerre. C'est ainsi qu'au 
cours des-hostilités s'est développé un appareil industriel véri­
tablement énorme et plus que suffisant pour occuper la main-d'oeuvre 
locale. Dans les périodes de ce genre, on a même vu se manifester 
une intense demande de main-d'oeuvre en provenance d'autres régions. 
Les industries du temps de paix, notamment dans le secteur des 
constructions mécaniques et de la sidérurgie, se sont reconverties 
pour être en mesure de participer à la production de matériel de 
guerre. La période de guerre a certainement eu pour effet de provo­
quer des déséquilibres également dans la structure industrielle 
d'autres régions, mais le phénomène a eu une ampleur plus grande 
dans la province de Brescia. Il s'agit d'un processus de modifica­
tion de la structure industrielle provoqué par une situation transi­
toire. 

L'arrêt des productions do guerre a/ait donc entraîné, après 
la fin des hostilités, l'apparition d'un chômage important, résultant 
d'une dépression générale intervenue dans l'industrie de la région 
de Brescia. 

A mesure que les industries d'armement réduisaient leur po­
tentiel de production, suivies par les industries qui s'étaient liées 
à elles en vue de réaliser des profits élevés, le chômage prenait 
des proportions sans cesse croissantes. Aux travailleurs licenciés 
s'ajoutaient ceux qui revenaient du front et qui pour la plupart ne 
trouvaient pas immédiatement un emploi. Le nombre des chômeurs, 
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comme le montrent les données statistiques (voir tableau l), a pro­
gressivement augmenté, avec certaines fluctuations, jusqu'en 1949· 
Les industries du temps de paix elles-mêmes n'ont pas trouvé un 
terrain favorable à la reprise de leurs activités. Pendant cette pé­
riode, la situation était aggravée par la pénurie de capitaux. Les 
destructions dues à la guerre avaient été énormes et la reconstruc­
tion exigeait des capitaux considérables, dont les différents chefs 
d'entreprises étaient fréquemment dépourvus,, ainsi d'ailleurs et sur· 
tout que de l'esprit d'association et de collaboration indispensable. 
Après avoir atteint en 1943 le chiffre d'environ 130 000, les tra­
vailleurs employés dans l'industrie n'étaient plus en 1946/47 que de 
40 à 45 000 environ, selon les estimations des experts compétents. 

Seuls les groupes importants (OM-PNA-ATB- S, Eustacchio), 
auxquels des subventions de l'Etat permettaient de poursuivre leur 
activité, conservèrent leurs effectifs au travail. Des dispositions 
législatives particulières limitèrent la liberté de licenciement, 
pour ne pas aggraver une situation par elle-même déjà suffisamment 
critique. Ce fut une période très dure pour les entreprises. Pour la 
plupart d'entre elles se posait un problème de conversion ou de re­
conversion et pour toutes un problème d'adaptation aux nécessités 
nouvelles découlant de la reprise de l'activité économique. Les aides 
de l'Etat suffisaient à peine à assainir des situations devenues in­
tenables par la force des choses. Il s'agissait moins de convertir 
que de remplacer des installations inadaptées par d'autres, conçues 
en fonction de productions nouvelles. 

Certaines des expériences tentées à cette époque furent cou­
ronnées de succès, jetant ainsi les premières bases d'une structure 
industrielle nouvelle dans la province. Des résultats positifs furent 
obtenus notamment dans le secteur des constructions mécaniques. Les 
efforts entrepris pour transformer les établissements nettement orien­
tés vers l'armement s'avérèrent au contraire pratiquement inutiles. 
On se borna à essayer toutes les solutions possibles en entreprenant 
différentes productions, mais dans presque tous les cas, faute de chefs 
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d'entreprisers clairvoyants et avises, les efforts se soldèrent par des 
tentatives vaines et coûteuses, où s'engloutirent des capitaux consi­
dérables. 

C'est en 1949 que le nombre des chômeurs inscrits commença à 
augmenter visiblement. Tout en maintenant les réserves déjà formulées 
plus haut, le phénomène nous semble revôtir une gravité qu'on ne 
saurait minimiser. 

Si l'on songe que, pendant la période considérée, la popula­
tion active pouvait être évaluée à 260 000 personnes, on observera 
que plus du quart des individus en état de travailler se trouvaient 
sans emploi. 

Le nombre élevé des chômeurs, en dépit du processus de conver­
sion amorcé, était dû à différentes causes. Les lois permettaient aux 
entreprises certaines échappatoires en matière de main-d'oeuvre dans 
le cadre du processus de modernisation et de reconversion. Le redresse­
ment progressif du marché tant intérieur qu'international imposait une 
sélection des entreprises réellement efficientes. Le grand nombre de 
chômeurs constaté au cours de ces années s'explique donc également par 
la faillite de certaines d'entre elles, qui avaient pu poursuivre leurs 
activités en exploitant la confusion du marché. Signalons, par exemple, 
ce qui s'est produit dans un secteur typique de la province de Brescia, 
celui de l'industrie textile. Faute de statistiques suffisantes, on a 
estimé qu'au cours de cette période, sur une main-d'oeuvre réellement 
occupée de l'ordre do 60 à 65 000 personnes, plus de 20 000 étaient 
employées dans l'industrie textile et notamment cotonnière. Il s'agis­
sait toutefois dans la plupart des cas d'entreprises dont l'équipement 
était vétusté et entièrement amorti. Leur activité était fructueuse 
car en l'absence de toute concurrence l'exportation était facile et 
rapportait beaucoup. Mais lorsque vers 1952 une nouvelle industrie 
textile à rendement technique et économique élevé fit son apparition 
sur le marché tant national qu'étranger, l'industrie bresciane se vit 
fermer tout débouché en raison de ses rendements plus faibles et de 
ses coûts plus élevés. 
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TABLEAU 1 

Nombre de personnes sans emploi dans la province de Brescia 

Mois 

'Janvier 
•Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Mois 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

1946 

35 200 
29 995 
31 920 
33 312 
35 019 
36 186 
37 477 
39 914 
39 855 
50 051 
48 181 
48 298 

1950 

59 407 
56 913 
53 407 
58 328 
55 351 
55 633 
' 50 802 
49 515 
48 421 
49 067 
51 472 
55 921 

1947 

48 254 
48 122 
48 064 
48 419 
47.462 
41 345 
38 613 
35 785 
33 109 
32 810 
33 781 
29 O64 

1951 

57 026 
56 554 
55 577 
57.978 
54 775 
57 977 ' 
56' 217 
56 267 
55 972 
56 890 
60 007 
6I.931 

1948 

29 566 
32 688 
66 666 
63 239 
62 292 
63 009 
65 454 
55 865 
60 512 
57 331 
63 453 
67 571 

1952 

65 044 
66 203 
65 114 
61 882 
60 652 
58 640 
57 027 
55 481 
48 186 
50 665 
53 312 
98 551 

„ , 

1949 

71 439 
70 983 
70 686 
69 133 
67 246 
63 390 
62 414 
59 640 
56 379 
55 333 
56 205 
58 999 

1953 

62 365 
62 425 
57 333 
54 914 
53 186 
50 984 
49 848 
49 747 
48 702 
49 914 
50 840 
53 103 
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(Suite du tableau l) 

Mois 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

1954 

56 961 
54 527 
52 379 
49 946 
47 706 
45 811 
44 104 
43 848 
42 295 
42 782 
45 552 
49 275 

1955 

51 143 
50 318 
47 947 
44 470 
42 742 
41 226 
40 549 
39 238 
39 433 
40 501 
42 646 
45 346 

1956 

48 159 
48.598 
46 205 
43 335 
40 741 
36 565 
35 353 
35 316 
35 702 
35 666 
36 574 
39 331 

1957 

42 119 
42 019 
39 567 
36 633 
34 217 
32 505 
30 796 
30 716 
30 779 
31 148 
32 670 
36 379 

A partir de 1949 il est possible, grâce à des relevés sta­
tistiques plus précis, de formuler des observations sur la composi­
tion qualitative du groupe des personnes sans emploi. En vertu de 
la loi de 1949 sur le classement, on distingue parmi elles les 5 caté­
gories suivantes s 

1ère catégorie 

2ème catégorie 
3ème catégorie 
4ème catégorie 
5erne catégorie 

chômeurs proprement dits, c'est-à-diro ayant 
précédemment occupé un emploi; 
personnes en quête d'un premier emploi; 
femmes au foyer; 
pensionnés; 
personnes occupées en quête d'un emploi 
différent. 
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TABLEAU 2 

Personnes sans emploi dans la province de Brescia, classées 

par catégories 

Année 

1949 

1950 

31 mars) 

1951 ■ 

1952 

1953 

1ère caté­

gorie 

24 976 

27 288 

31 032 

35 572 

29 964 

2e caté­

gorie 

18 749 

19 057 

20 588 

24 651 

23 431 

3e caté­

gorie 

6 515 

4 855 

2 886 

3 579 

2 774 . 

4e caté­

gorie 

3 337 

2 028 

926 

1 127 

1 022 

5e caté­

gorie 

179 

145 

187 

142 : ­

Total 

63 390 

53 407 

55 577 

65 114 

57 333 

Le tableau 2 montre que les catégories les plus nombreuses sont 

les deux premières. Même limité à ces deux seules catégories, le problème 

présente encore toute la gravité et l'importance que nous avons déjà 

soulignées plus haut. Il convient de mentionner surtout comme présentant 

un intérêt particulier en raison du problème de fond qui en découle la 

situation de la deuxième catégorie, qui comprend les personnes en quête 

d'un premier emploi. 

Il s'agit des générations nouvelles de jeunes travailleurs. 

Etant donné qu'il se présente en moyenne sur le marché du travail 

3 000 unités nouvelles chaque année, on constate qu'au cours des années 

considérées le marché était presque entièrement saturé et fermé aux 

jeunes travailleurs. Il est également préoccupant d'observer que le 

total des personnes intéressées par ce phénomène est égal à celui des 

travailleurs ayant perdu leur emploi. Ainsi, le problème du chômage 

pendant la période considérée se trouve­t­il replacé dans le cadre plus 

vaste du problème que pose l'insuffisance, des ressources matérielles 

par rapport aux ressources humaines. ­

Les symptômes d'une reprise Sensible se sont manifestés à par­

tir de I953/54. La tendance, apparaît nettement
 :
si l'on observe que de 

1953 à I958, le nombre des personnes sans emploi a diminué ;de près de 

25 000 unités. II s'agit là' du reclassement de plus d'un tiers des. 
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travailleurs sans emploi, opération qui dénote une vigoureuse reprise 
dans le domaine industriel. 

S'il est vrai, d'une part, que ce reclassement a été rendu 
possible par la reprise de l'activité, il est dû, d'autre part, à 
trois sortes de phénomènes, à savoir s les expatriations, les migra­
tions vers d'autres régions de l'Italie et les déplacements journa­
liers vers d'autres régions pour des raisons professionnelles. 

Les données dont on dispose montrent que les deux premières 
sortes de phénomènes sont en augmentation constante et concourent de 
façon sensible à réduire le chômage local. Plus important encore est 
le troisième phénomène. On manque à ce sujet de toute espèce de sta­
tistiques, mais le contact direct avec la réalité nous renseigne sur 
l'existence et l'intensité du phénomène lui-même. Chaque matin d'in­
nombrables moyens de transport font affluer vers Milan et les zones 
limitrophes une masse de travailleurs dont le nombre n'est pas infé­
rieur à 8 ou 10 000 (d'après des renseignements fournis par les che­
mins de fer et d'autres organismes de transport). Il s'agit d'une 
nécessité à laquelle les travailleurs ont dû se plier, même lors­
qu'elle comporte pour eux de graves inconvénients (on compte une 
moyenne de 4 heures de voyage par jour). 

Il importe de procéder, également pour les années 1953 et 
suivantes à un examen qualitatif de la situation. 

TABLEAU 4 

Composition qualitative du groupe des personnes sans emploi 

Année 

1953 
1954 
1955 
1956 
1957 

1ère caté­
gorie 

29 964 
26 665 
23 366 
24 258 
21 741 

2e caté­
gorie 

23 431 
22 904 
18 024 
16 159 
13 334 

3e caté­
gorie 

2 774 
1 534 
5 281 
4 663 
3 415 

4e caté­
gorie 

1 022 
1 215 
1 201 
1 047 
96O 

5e caté­
gorie 

I42 
61 
65 
78 
117 

Total 

57 333 
52 379 
47 947 
46 205 
39 567 
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On a enregistré en cinq ans dans la première catégorie une di­
minution d'environ 8 000 unités. La diminution a été encore plus sen­
sible dans la deuxième catégorie s en cinq ans il a été possible de 
procurer un emploi à plus de 10 000 personnes appartenant aux jeunes 
générations de travailleurs. 

Nous nous sommes efforcés de passer rapidement en revue et de 
mettre en lumière un des problèmes dont souffre le plus la province de 
Brescia. Pour compléter ce bref exposé, qui exigerait un examen plus 
approfondi, il nous reste à étudier .encore l'aspect qualitatif du phé­
nomène du chômage en relation avec les différents secteurs industriels. 

Le tableau qui 'suit nous renseigne fort bien à ce sujet. Notons 
d'abord qu'en'raison du surcontingent de main-d'oeuvre imposé aux patrons 
agricoles, le chômage a toujours été faible et, partant, stationnaire 
dans l'agriculture. C'est sur l'Industrie que pèse principalement le 
chômage, ce qui est d'ailleurs parfaitement compréhensible. La capacité 
d'absorption dont elle a néanmoins fait preuve est réellement remarquable. 
En dix ans, on a enregistré dans l'industrie une diminution du nombre 
des chômeurs de plus do 30 000 unités. 

Les secteurs industriels dans lesquels le chômage s'est mani­
festé avec le plus d'acuité sont le textile, le bâtiment et la métal­
lurgie (voir tableau 3). Mais tandis que dans les deux premiers la di­
minution a toujours été constante, il semble que dans le troisième, 
après la forte diminution enregistrée dans les cinq premières années, 
on ait assisté pendant les années suivantes à une consolidation de la 
situation peut-être due à la période de réorganisation que traverse 
cette industrio et dont nous avons déjà parlé. Etant donné les impor­
tants travaux de reconstruction, le bâtiment a été en mesure d'occuper 
une bonne partie des travailleurs sans emploi appartenant à ce secteur 
ou venus y chercher du travail. On voit se manifester une certaine 
stagnation de la construction, ce qui fait que le grand nombre de chô­
meurs existant encore dans ce secteur pourra très difficilement y trou­
ver l'emploi approprié. On peut même prévoir que ce chômage ira s'aggra­
vant encore à l'avenir. 

7246/60 f 



- 35 -

La situation la plus critique est encore celle de la main-
d'oeuvre non qualifiée. Le progrès technique entraîne naturellement 
l'élimination de ce genre de main-d'oeuvre et c'est seulement en pé­
riode de conjoncture favorable qu'elle peut trouver un emploi, bien 
que dans des proportions toujours plus faibles. Mais quand se mani­
feste un ralentissement de l'activité industrielle, les premières 
victimes sont bien entendu les travailleurs de cette catégorie. Il 
suffit en effet de voir que dans toutes les autres catégories pro­
fessionnelles il s'est produit au cours des dix années considérées 
une diminution constante du nombre des chômeurs, alors que les fluc­
tuations sont fréquentes et brutales dans cette catégorie. On note 
même un accroissement du nombre des chômeurs jusqu'en 1952, suivi 
d'une diminution. En effet, pendant la période de reconversion immé­
diatement postérieure à la guerre, les entreprises, contraintes de 
réduire leurs effectifs, songeaient naturellement à éliminer la main-
d'oeuvre non qualifiée. Par la suite, l'amélioration de la situation 
a allégé la pression de cette main-d'oeuvre (elle a été pour une 
faible part absorbée par la sidérurgie). 
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Chômeurs classés par catégories professionnelles 

Catégorie professionnelle 

Agriculture 
Métallurgistes 
Travailleurs des minéraux, 
à l'exclusion des minerais 
Industries chimiques 
Travailleurs du bâtiment 
Total do l'industrie 
Transports et communi­

cations 
Dirigeants et employés 
Main-d Oeuvre non 
q u a l i f i é e 

Total général 

1950 

3 569 
17 257 

1 357 
591 

13 166 
37 688 

327 
1 497 

11 960 

55 921 

1951 

3 438 
13 569 

1 663 
437 

14 591 
42 465 

411 
1 711 

12 433 

61 426 

1952 

2 169 
7 336 

1 215 
415 

11 219 
30 8O3 

3; 37 
1 712 

12 226 

58 541 

1953 

2 476 
5 601 

1 O64 
457 

10 410 
27 251 

442 

1 553 

19 924 

52 106 

195'-

2 261 
5 762 

1 048 
309 

9 529 
25 030 

460 
1 405 

18 826 

49 465 

1955 

1 225 
5 629 

1 159 
264 

9 199 
23 675 

525 
1 512 

16 356 

44 660 

1956 1957 

922 
5 560 

1 002 
261 

8 816 
22 830 

56O 
1 414 

11 445 

38 786 

861 
5 551 

1 066 
262 

0 430 
22 310 

465 
1 369 

9 686 

36 379 

TABLEAU 5 Le chômage dans la province de Brescia ventilé par branches d'activité 
Office provincial du travail 
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CHAPITRE III 

AGRICULTURE 

L'économie de la province de Brescia a toujours été axée sur 
l'agriculture qui, aujourd'hui encore, intervient pour une part impor­
tante dans la formation du revenu de la province et dans l'emploi de 
la population. Les recensements de la population donnent une vue quan­
titative de la situation et indiquent la répartition de la population 
activé entré les différentes activités. 

TABLEAU 1 
s 

Répartition de la population active par secteurs de production 
et par zones agraires (pourcentages) 

Montagnes 
Collines 
Plaines 

Agricult. 

46,2 
28 8 
53,1 

41,5 

1936 
Ind. 

39 9 
46,4 
31,7 

.39,7 -

Comm. 

6,7 
10,5 
8,4' 
8,8 

. . . 
Agri cul t. 

28,6 
21,3 
50,9 

33,4 

1951 
Ind. 

57,4 
49,9 
34,5 
47,2 

Comm. 

14 
28,8 
14,6 

19,4 

Comme on peut le constater, il s'est produit de 1936 à 1951 
une diminution sensible du pourcentage de la population active se 
consacrant à l'agriculture, mais un pourcentage de 33,4 Ì° est encore 
suffisant pour mettre en lumière le rôle toujours important que l'agri­
culture joue dans l'ensemble de l'économie. Le tableau montre en outre 
la répartition des pourcentages entre les différentes régions de mon­
tagnes, de collines et de plaines. Pour étudier les conditions existant 
dans les sones précitées, il est utile de compléter les données déjà 
exposées par celles qui se rapportent à la répartition des terres cul-
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tivables. D'après les données fournies par l'Office provincial de 

statistiques, la situation au 30 juin 1957 était la suivante s 

TABLEAU 2 

Répartition des surfaces par zones agraires 

Régions 

agraires 

Montagnes 

Collines 

Plaines 

Province 

Superficies (hectares) 

Territ. 

253 297 

93 918 

127 701 

474 916 

Cultivable s 

201 871 

78 102 

120 491 

400 464 

Improd. 

­51 426 

15 816 

7 210 

74 452 

Pourcentages 

par zone 

agraire 

53,3 

19,8 

26,9 

100,0 

Par utili 

cultiv. e 

50,4 

19,5 

30,1 

100,0 

s. 
t improd. 

69,1 

21,2 

9,7 

100,0 

On peut noter que plus de la moitié du territoire est occupée 

,par les zones de montagne qui, bien entendu, représentent la plus grande 

partie des surfaces improductives. La faible fertilité des terres culti­

,vables dans ces régions a en outre provoqué, à mesure que la province 

se développait économiquement, un large mouvement de désaffection de la 

population active à l'égard de l'agriculture, au bénéfice d'autres ac­

tivités plus rentables. Le' tableau 1 nous montre, en effet, que c'est 

précisément dans la région montagneuse que la population agricole a le 

■plus diminué entre les deux dates indiquées. Au cours de cette période, 

l'es vallées alpines ont vu s'épanouir de nombreuses activités indus­

trielles, étroitement liées au travail traditionnel du fer. Avec l'appa­

rition de ces initiatives industrielles, on a donc vu les populations 

' les plus jeunes, insatisfaites par le travail de la terre, pénible et 

peu rémunérateur, émigrer vers le fond des. vallées. 
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C'est également cette population qui a alimenté un fort cou­
rant d'émigration lorsqufont été épuisées les possibilités d'emploi 
dans les industries locales. Aussi l'apparition d'industries dans les 
vallées a-t-elle freiné la tendance à la dépopulation des montagnes, 
qui se manifeste également dans la province de Brescia, ainsi qu'on 
l'a constaté dans le chapitre consacré à la population. Cette ten­
dance a été en revanche favorisée par la mauvaise répartition des 
terres et par la désorganisation des exploitations agricoles. H 
suffira de procéder à ce sujet à un bref examen du tableau 4« Plus 
de 55 i> des propriétés privées ont une supexaficie inférieure à 
0,50 ha. Mais ce chiffre ne rend pas encore exactement compte de la 
réalité. La superficie moyenne de cette catégorie de propriétés fon­
cières est de 0,17 ha, soit environ 1 700 m^. On peut donc parler 
d'un émiettement de la propriété foncière et, si l'on songe à la 
faible productivité des terrains, on comprend aisément que la plu­
part de ces propriétés ne constituent pas des unités économiquement 
autonomes, et que, pour avoir un revenu suffisant, une famille rurale 
doive cultiver plusieurs lopins de terre le plus souvent très éloignés 
les uns des autres. Cela contribue naturellement à aggraver les condi­
tions de vie et de revenu des populations montagnardes. En raison de 
la faible productivité des terres, tous les travailleurs qui en ont 
eu la possibilité se sont employés dans l'industrie de la vallée et, 
aux heures de loisir que,leur laisse le travail normal en usine, ils 
cultivent de petits champs dont ils sont généralement propriétaires, 
mais qu'ils ont aussi parfois affermés. C'est là une situation très 
courante, et.on doit la considérer comme favorable car elle est 
l'unique moyen pour la montagne de ne pas se dépeupler davantage et 
de ne pas être définitivement désertée. En plus de ce phénomène, on 
a assisté à l'abandon de la culture des terres les plus élevées, les 
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plus difficiles à atteindre, et en général les moins fertiles, et on 
les a transformées en pâturages. 

Il vaut la peine de donner à ce sujet un aperçu du type de 
cultures pratiquées dans la région montagneuse, car il en découle 
des considérations intéressant notre sujet. < 

Dans la zone montagneuse, les cultures se répartissent comme 
l'indique le tableau 3. 

TABLEAU 3 

Régions 
et zones 
agraires 

Culture du 

Montagnes 
Collines 
Plaines 

Total 

Culture du 

Montagnes 
Collines 
Plaines 

Province 

1955 
Super­
ficie 
(ha) 

blé . 

950 
il 950 
34 300 

Production en quintaux 
par ha 

24,02 
36,99 
40,98 

47 200| 39,62 

maïs (c 

2 005 
8 250 
22 200 

32 455 

.e printemj 

38,22 
61,65 
64,31 

62,02 

totale 

22 819 
442 044 

1 405 636 

1 870 499 

)B) 

76 645 
5O8 650 

1 427 700 

2 012 995 

1956 

Super­
ficie 
(ha) 

995 
12 100 
34 405 

47 500 

2 000 
8 300 
23 500 

33 800 

Production en quintaux 
par ha 

23.— 
34,30 
36,80 

35,90 

30,38 
46,52 
60,89 

55,56 

totale 

22 96O 
415 000 

1 267 175 

1 705 135 

60 763 
386 158 

1 431 005 

1 877 926 
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TABLEAU 3 ( s u i t e ) 

Culture­ de mais d'­et 

Montagnes 

Collines 

Plaines 

Province 

Culture de 1; 

Montagnes 

Collines 

Plaines 

ι 
Province 

Culture de 1< 

Montagnes 

Collines 

Plaines 

Province 

111 

1 490 

6 050 

7 651 

1 vigne 

1 153 

7 846 

; 279 

: 9 278 

a. vigne 

: 5 946 

28 665 

J3 935 

38 546 

2 

20,92 

22,40 

27,52 

26,42 

(spécial: 

52,44 

54,07 

73,70 

54,46 

' culture 

18,01 

21,21 

11,20 

i|9,70 

1 

2 323 

33 380 

166 500 

202 203 

.té). 

60 468 

424 269 

20 563 

505 300 

mixte) 

107 143 

608 141 

44 O95 

759 379 

118,50 

1 410 

5 650 

■7 178,50 

1 153 

'1 c346 

279 | 

.9 273 

5 946 : 

28 665 

.3 935 

38 546 

20,12 

21,3 ' 

25,39 

24,52 

62,56 

74,39 

. 77,16 

73,01 

17,75 

20,11 

10,51 

18,77 

2 384,5 

30 159 

' 143 484 

176 027,5 

„_________J 

72 143 

583 732' 

21 53Ö 

677 405 

105 551 

'576 635' 

41 377 

723 563. 
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TABLEAU 4 

Répartition des propriétés d'après les superficies et 

par zones agraires 

Superficies 

ORGANISMES 
COLLECTIFS 

Jusqu'à 0,50 ha 

0,50 à 2 ha 

2 à 5 ha 

5 à 10 ha 

10 à 25 ha 

25 à 50 ha 

50 à 100 ha 

100 à 200 ha 

200 à 500 ha 

500 à 1000 ha 

Plus de 1000 ha 

PARTICULIERS 

Jusqu'à 0,50 ha 

0,50 à 2 ha 

2 à . 5 ha 

5 à 10 ha 

10 à 25 ha 

25 à 50 ha 

50 à 100 ha 

100 à 200 ha 

200 à 5OO ha 

5OO à 1000 ha 

Plus de 1000 ha 

Total 

Mont 

Hombre/s 

1 983 

894 

35O 

254 

163 

115 

37 

28 

27 

49 

27 

39 

61 224 

36 358 

15 348 

6 092 

2 O74 

963 

232 

86 

51 

18 

2 

-

63 207 

agnes 

uperficie 

en ha 

139 215 

159 

329 

728 

1 138 

1 823 

1 298 

1 908 

■3 757 

15 726 

19 724 

92 635 

96 428 

5 317 

16 149 

19 024 

14 315 

14 270 

7 907 

5 868 

6 972 

5 132 

1 474 

-

235 643 

Coli mes 

Nombre/superficie 

1 108 

464 

243 

147 

84 

100 

32 

21 

9 

6 

-

2 

27 531 

12 833 

8 194 

3 45O 

1 627 

1 024 

273 

98 

31 

1 

-

-

28 639 

en ha 

10 290 

68 

260 

446 

585 

1 503 

1 133 

1 505 

1 060 

1 590 

-

2 140 

69 235 

2 048 

8 65O 

11 012 

11 401 

15 7O4 

9 369 

6 76O 

4 088 

203 

-

-

79 525 

Pli 

Nombre/ 

1 186 

494 

228 

126 

85 

105 

75 

44 

19 
π 
O 

2 

-

29 454 

'13 012 

; 8 979 

3 663 

1 530 

1 319 

551 

248 

77 

25 

-

-

30 640 

lines 

superficie 

en ha 

14.767 

50 

244 

427 

601 

1 710 

2 776 

3 116 

2 622 

2 130 

1 091 

-

107 534 

1999 

9 476 

11 474 

11 083 

20 8O7 

19 115 

16 671 

10 218 

6 691 

-

-

122 301 
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Deux cinquièmes des zones montagneuses consistent en pacages; 
un peu moins d'un cinquième n'est pas mis en culture, mais néanmoins 
productif. Le reste, à l'exception d'un petit pourcentage (l i de 
cultures ligneuses spécialisées) est couvert de prairies de fauche 
et de pâturages permanents. Les terres ensemencées représentent 
4 % des surfaces productives. Par suite de la dépopulation des mon­
tagnes, les terres cultivées se sont transformées en pâturages. 

Les pâturages, les prairies de fauche et surtout les cultures 
sylvicoles sont répartis en propriétés de dimensions plus vastes mais, 
ainsi qu'il ressort du tableau 4, il3 appartiennent en général à des 
sociétés. Les particuliers sont demeurés propriétaires d'exploita­
tions minuscules, qu'ils ont cherché à rendre propres à l'ensemence­
ment, mais les résultats, comme l'indique la colonne 3 du tableau 3? 
ont été absolument insuffisants et de nature à ne pas justifier des 
frais et des travaux allant au delà de ce qui est nécessaire en 
d'autres régions. 

C'est ainsi, par exemple, que la capacité de production d'un 
hectare emblavé dans la montagne est inférieure de 16 quintaux au 
rendement obtenu en plaine. Ces régions ne se prêtent pas à l'ense­
mencement; c'est pourquoi il faudrait faciliter l'utilisation de ces 
terres pour l'élevage ou la sylviculture. 

En conclusion, nous constatons dans les régions montagneuses 
de la province de Brescia une inadaptation des ressources locales 
aux besoins de la population présente. Il s'agit donc d'un problème 
résultant essentiellement du déséquilibre des ressources et auquel 
l'agriculture, même organisée selon des méthodes plus efficaces, 
peut difficilement trouver un remède. 
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Les mesures visant à créer des activités qui fournissent sur place 
des revenus complémentaires des ressources agricoles présentent 
également, une grande utilité. Ce sont l'équipement touristique et 
hôtelier et la création d'entreprises industrielles utilisant parti­
culièrement des produits locaux. 

Les collines constituent la région la moins étendue, tant 
du point de vue territorial que du point de vue de la surface agri­
cole, ainsi qu'il ressort du tableau 2. Cette région ne comprend en 
effet que 19,5 f° des terres cultivées dans la province. En ce qui 
concerne les caractéristiques fondamentales de cette région, le 
tableau 1 montre clairement qu'elle est essentiellement le siège 
d'activités industrielles et commerciales. La population activo est 
employée à concurrence de 21,3 Í° seulement dans l'agriculture et de 
7'8,7 Í° dans les secteurs secondaire et tertiaire, ce qui place cette 
région au premier rang du point de vue du développement économique 
et industriel. L'agriculture se pratique sur des terres dé struc­
ture diverse, mais toujours médiocrement fertiles, sèches et cepen­
dant soumises depuis des siècles à des cultures souvent très inten­
sives et spécialisées. Le pourcentage des terres ensemencées est 
plus élevé que dans la région précédemment étudiée et dépasse la 
moitié de la surface productive, cependant que la sylviculture en 
occupe environ un quart. Les prairies de fauche et les pâturages 
permanents couvrent environ un dixième des terres cultivables, 
tandis que les cultures ligneuses spécialisées (plus de 5 7°), avec 
prédominance absolue de la vigne, prennent dans cette région une gran­
de-importance (voir tableau 4). Du point de vue de.la répartition 
des terres ensemencées entre les.deux principaux groupes de cultures 
- céréalières et fourragères - ce sont les céréales qui .l'emportent 
.(plus de 50 '/,). : 
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TABLEAU 5 

Modes de f a i r e ­ v a l o i r 

FAIRE­VALOIR 

Faire­valoir 
direct 

Fermage 

Colonage 

Faire­valoir 
mixte 

PLAINES 

Nombre 

d'exploit. 

42,1 

41,9 

3,9 

12,1 

100,­

Super­

ficie 

30,­

53,6 

4,4 

12,­

100,­

COLLINES 

Nombre 

d'exploit. 

50,­

18,3 

23,9 

7,8 

100,­

Super­

ficie 

40,­

19,8 

29,­

io,5 

100,­

MONTAGNES 

Nombre ■ 

d'exploit. 

66,7 

10,6 

3,3 

19,4 

100,­

Super­

ficie 

83,5 

5,1 

1,6 

9,8 

100,­
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Le blé représente les 6/lOèmes et le maïs un peu moins dos 
4/lOèmes des cultures céréalières. 

En examinant la productivité de ces terres (3ème colonne du 
tableau 4), nous pouvons constater qu'elle est sensiblement meilleure 
que dans la montagne, mais que les rendements sont encore généralement 
inférieurs à ceux obtenus dans les cultures de plaine, à l'exception 
de certaines pour lesquelles les collines constituent le milieu le 
mieux approprié. C'est ainsi que sur ces terrains la vigne donne les 
meilleurs rendement tant du point de vue qualitatif que quantitatif, r 
En ce qui concerne la répartition des terres (voir tableau 3), on 
.peut constater qu'il y a une gradation entre les montagnes, les collines 
: et les·plaines. Si en effet les propriétés de montagne ont en majorité 
(plus de 50 io) de très petites dimensions, celles des collines sont 
.pour la plupart des superficies moyennes, tandis que, comme nous le 
iverrons, les plaines sont caractérisées par des propriétés de plus 
¡grandes dimensions. On observera en outre une diminution progressive 
'du nombre des terrains appartenant à des organismes collectifs et, du 
même coup, une augmentation en pourcentage des propriétés privées. Nous 
avons vu que seulement 50 % environ des terres cultivables de cotte; 
'région sont ensemencées et que les rendements ne sont nullement satis­
faisants. Si l'on songe que les cultures, notamment céréalières, ont 
tendance à se concentrer exclusivement dans les plaines en raison des 
coûts peu élevés résultant de la mécanisation et en raison des rende­
ments importants que les terres elles-mêmes sont en mesure de donner, 
il apparaît que les régions de collines ont plus que jamais intérêt à 
s'adonner à des cultures spécialisées et à haut rendement. 

Dans les collines, pour remédier à certains inconvénients, on 
a largement recouru au régime du fermage (voir tableau 5)· Le régime 
du colonage est également très répandu, 

La formation d'un important noyau industriel a provoqué dans 
cette région un afflux considérable de population en provenance du 
secteur agricole. 
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Il s'agit là d'un phénomène qui, s'il a eu d'une part des 
effets favorables, a entraîné d'autre part l'abandon partiel de cer­
taines cultures telles que la vigne. 

Les plaines sont une région où la culture de la terre a. trouvé 
les conditions les plus favorables à son développement naturel. Le 
sol est fertile et le terrain se prête à l'irrigation et au travail 
mécanisé. Tout cela contribue à rendre possibles des rendements qua­
litatifs et quantitatifs se classant parmi les meilleurs d'Italie. 
La superficie agraire couvre 127 701 ha et représente 50,1 ;. de cello 
do la province. La partie improductive est naturellement assez res­
treinte par rapport à colle des autres zones. Las terres ensemencées 
occupent les 9/lOemes de la superficie agricole et forestièro, tandis 
que les zones couvertes de bois et de cultures ligneuses spécialisées 
sont extrêmement limitées. Los prairies de fauche et les pâturages 
permanents représentent environ 1/lOème de la surface. Les terres 
ensemencées sont occupées pour plus de la moitié par des cultures 
céréalières et pour le reste par des cultures fourragères. Comme le 
montre le tableau 1, l'activité agricole dans cette région 1'emporte 
sur les activités industrielles et commerciales. Les 60 fo environ de 
la population active sont, en effet, employés dans l'agriculture. 

La productivité de ces terres est telle que, si ces exploi­
tations sont convenablement et rationnellement organisées, la main-
d'oeuvre agricole employée perçoit un revenu supérieur à celui des 
travailleurs do l'industrie. Les terres s'avèrent mieux partagées du 
point de vue de la propriété et il existe en outre des exploitations' 
bien organisées et de grande superficie (voir tableau 4)· Par rapport 
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aux deux autres régions, les propriétés de dimensions moyennes 
sont beaucoup plus fréquentes dans la zone des collines, La forme 
la plus commune d'exploitation, mise à. part l'exploitation directe 
par le propriétaire, elle-même déjà beaucoup moins répandue que dans 
les autres zones, est celle du fermage, avec 41,9 'fi des exploitations 
et plus de 53 fi des superficies. 

Il existe de nombreux facteurs qui, dans les régions consi­
dérées, ont déterminé une diffusion différente des divers modes do 
_faire-valoir. Il s'agit de facteurs historiques ou tenant au milieu 
ou à la tradition, mais il est possible de rattacher également à 
ce phénomène des motifs de caractère strictement économique, Los 
terres en plaine donnent un revenu suffisant pour procurer un revenu 
suffisant tant au propriétaire qu'à ses fermiers, 

La région dos plaines peut à son tour être divisée en trois 
zones différentes s les zones occidentale et centrale, déjà lar­
gement valorisées depuis longtemps, et la zone orientale, dont la 
mise en valeur est au contraire plus récente. On a calculé quo le 
revenu moyen d'un propriétaire dans l'ensemble do la région des 
plaines était égal à 838 lires par ha; dans les deux premières 
zones susmentionnées, il serait respectivement de 938 et 995 lires 
par ha, tandis qu'il est égal à 63O lires dans la troisième zono. 

Avec le temps a été peu à peu menée à bien uno oeuvre- qui a 
progressivement valorisé cos terres. Il s'agit des grands travaux 
d'irrigation qui ont intéressé au moins 110 000 des 127 000 ha 
cultivables de la région des plaines.. Il s'agit d'une entreprise 
dont l'ampleur va. croissant, notamment dans la zone nord-ouest. 
Un réseau dense de canaux recueille les eaux des rivières Chioso, 
Mella et Oglio ainsi que celles des puits artésiens et les répartit 
entre les différentes zones, encore que d'une façon qui ne répond 
parfois pas entièrement aux exigences de la saison et des terres. 
L'irrigation a augmenté d'environ 100 i la valeur des terrains. 
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L'importante transformation provoquée par l'irrigation et 
concernant surtout la plaine a favorisé une augmentation notable des 
rendements à l'hectare. En dernière analyse, toutefois, le mérite 
principal de cette augmentation revient à l'emploi toujours plus grand 
de moyens mécaniques et d'engr\is (voir les tableaux 6 et 7)· 

Mais s'il est vrai que le progrès technique a d'une part 
accru les rendements des produits agricoles les plus importants de 
la province (voir tableau 8), il n'est pas moins exact, d'autre part, 
qu'en raison notamment de l'introduction des tracteurs, il a réduit 
los possibilités d'emploi de la main-d'oeuvre. Il se produit donc 
jusqu'à un certain point, dans les plaines qui constituent la région 
relativement la plus riche, ce qiie nous avons déjà observé pour les 
ragions moins productives de montages et do collines. 

C'est ainsi qu'une masse sans cesse croissante de main-
d'oeuvre agricole a posé sur le secteur industriel et le secteur 
tertiaire, pour être finalement absorbée par ce dernier. Elle y a. 
partiellement trouvé un emploi, ce qui a provoqué le déplacement de 
population mentionné au début du chapitre, cependant qu'elle contri­
buait pour une autre part à alimenter les courants migratoires vers 
des centres industrials importants ou à formar la grande masso des 
chômeurs, 

La poursuite de la mécanisation laisse prévoir une aggra­
vation du problème dans l'avenir immédiat. On peut dire en gros que 
l'agriculture de la province de Brescia n'aura guère la possibilité 
de conserver la main-d'oeuvre qu'elle occupe actuellement. Une partie 
de cette dernière, ainsi que les jeunes générations de travailleurs, 
devront donc trouver d'autres débouchés. 

TABLEAU 6 

Type de materiel 
Batteuses 
Egreneuses 
Semoirs 
Tracteurs 

1951 
595 
423 
-
-

1952 
618 
403 
214 

2 316 

LJ_i2-_ 
601 
411 
22 7 

3 047 

1954 
634 
399 
242 

3 638 

1955 
597 
407 
319 

4 096 

1956 ! 
608 
426 
346 

4 747 
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TABLEAU 7 

Engrais chimiques (en quintaux) 

Engrais azotés 
" phosphatés 
" potassiques 

Divers 

1952 ! 1953 1954 
237 136j323 771 
388 231J47O 99I 
25 575| 41 027 

i 
1 533! 1 682 

34O 821 
456 624 
44 329 
3 441 

1955 

358 258 
494 233 
64 542 
4 564 

1956 

354 233 
466 074 
84 096 
44 071 

1957 

371 371 j 
427 762 ' 
75 085 
82 999 

_ 
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TABLEAU 8 
Quelques données sur les produits principaux 

BLE 
Production (en quintaux 

à l'ha) 
Montagne3 
Collines 
Plaines 
Province 
Production totale (en 

quintaux) 
Superficie (en ha) 

1 

MAIS 
Production (en quintaux 

à 1'ha) 
Montagnes 
Collines 
Plaines 
Production totale (en 

quintaux) 
Superficie 

CHEPTEL BOVIN 
Montagnes 
Collines 
Plaines 
Province 

1932 

15,1 
23,9 
27,6 
18 

826 378 
46 000 
1932 

20,4 

32,1 

1 206 099 
44 365 

1930 

45 141 
37 804 
120 436 
203 331 

1933 

20,7 
24,5 
33,6 
30,4 

1 430 159 
47 040 
1953 

25,4 
27,1 
37,6 

1 676 132 
48 449 
1939 
44 578 
43 727 
139 332 
227 637 

, ..... — 

Mov_çnne des an­
nées 1952 et 1955 

13,3 
26,1 
32,5 
50,4 

1 435 326 
47 223 

I95I 
I 
1 ! 

13,1 
14,9 
35,6 

1 202 000 
40 900 

I95I 
42 087 
43 011 
135 027 
220 I25 

| r 1 
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CHAPITRE IV 

L ' I N D U S T R I E 

L'apparition de l'industrie dans la province de'Brescia n'est 
nullement récente, et il faudrait remonter fort loin dans le passé 
pour découvrir les origines de certaines branches industrielles' 
devenues caractéristiques de certaines zones de la province. Le tra­
vail du fer dans les vallées a une histoire déjà attestée du temps 
dos Roma.ins. La production d'armes en est contemporaine. L'industrie 
textile a éga-lement une très ancienne tradition, et il suffit'' de 
consulter les archives du Gouvernement de la République cisalpine 
pour y trouver un témoigna.ge incontestable de l'existence d'une pro­
duction textile déjà florissa.nte et revêtant un caractère réellement 
industriel. Ce sont ces aiêmes secteurs industriels qui connaissent 
lour plus grande prospérité dans la région au début de ce siècle, 
lorsque s'amorce un vérita.ble procossus d' industrialisation, a 

La recensement industriel de 19II nous en fournit une preuve 
évidente comme l'indiquent les données suivantes s 

Effectifs'employés 

Industries extractivos 773 
Industries utilisant los produits de 
l'agriculture, de la chasse et de la pêche 10 715 
Industries des métaux 11 727 
Industries utilisant les minéraux, bâtiment, 
construction do routes, etc. 5 282 
Industries utilisant et travaillant los 
fibres textiles 
Industries chimiques 
Industries répondant à des besoins collectifs 
Groupes d'industries diverses 

Total 51-700 

20 
1 
1 

257 
022 
382 
542 
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L'industrie qui, d'après ce recensement, semble avoir la 
position la plus solide est l'industrie textile. Elle est essentiel­
lement représentée par l'industrie de la soie (à laquelle viennent 
s'ajouter celles du coton, de la laine et du lin). Dans les campagnes, 
la culture du mûrier était extrêmement répandue et les cocons produits 
dans les exploitations agricoles étaient livrés aux filatures très 
nombreuses notamment dans la haute plaine. Cette industrie do la soie 
a perdu graduellement de son importance, au fur et à mesure que venaient 
s'y adjoindre les industries du coton, du lin et de la laine. A l'heure 
actuelle l'industrie do la soie se limite à quelques entreprises où 
l'on traite des cocons importés, la production locale de ces derniers 
ayant complètement cessé. Quant aux autres industries textiles, elles 
ont elles-mêmes peu à peu perdu de leur importance, sauf l'industrie 
cotonnière. 

Comme on l'a déjà dit au sujet du chômage, los périodes de 
guerre sont colles pendant lesquelles l'industrie reçoit une impulsion 
considéra.ble, qui s'a.ccompagne d'une conversion rapide des entreprises. 
C'est ainsi que la. guerre de 1914 - 1918 a porté à quoique 100 000 le 
nombre des personnes employées dans l'industrie. 

Le recensement de 1927 a permis de oonsta.ter que la crise 
consécutive à l'expansion trop rapide du temps de guerre était sur­
montée. On trouvera, au tableau 1 la situation telle qu'elle se pré­
sentait à cette époque. La structure industrielle est cependant 
demeurée incha.ngée et los secteurs quo nous avons décrits plus haut 
ont continué à prospérer et à consolider encore leur position. Mais 
à peine franchie l'étape de miso on route, l'industrie de la province 
de Brescia ou du moins certains do sos secteurs sont entrés dans une 
nouvelle phase qui a imposé une transformation et un développement 
des structures. Ce sont surtout les secteurs de la. production d'armes 
ainsi que le secteur connexe de la mécanique qui, au cours de la 
période dite d'autarcie, accusèrent une expansion considérable par 
suite des nouveaux programmes d'armement mis en vigueur pa.r le régime 
fasciste. De 86 245 travailleurs en 1927, las effectifs de l'industrie 
passèrent à 101 361 en 1933, chiffre supérieur à l'effectif actuel. 
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TABLEAU 1 

Effectifs de l'industrie d'après le recensement 
industriel de I927 

Industries agricoles 
Pêche 
Mines et carrières 
Industries du bois et connexes 
Industries a.limenta.ires et connexes 
Industrios des peaux, cuirs, poils et plumes 
Industrie du papier 
Arts graphiques 
Industries sidérurgique et métallurgique 
Industries mécaniques 
Traitement des minéraux, à l'exclusion des méta.ux 
Constructions " ' 
Industrios textiles 
Industries du vêtement et de l'habillement 
Services d'hygiène, services sanitaires et de 
nettoiement urbain 
Industries chimiques 
Services de distribution force motrice, 
lumière, eau, etc. 
Transports et communications 
Groupements d'industries de diverses catégories 

Total 86 245 

Effç 

1 
3 
5 
2 
1 

9 
8 

: 1 
5 
20 
14 

1 
1 

1 
5 

¡ctif s 

833 
229 
280-· 
867 
367 
156 
671 
617 
812 
769 
942 
339 
659 
230 

073 
035 

502 
492 
367 
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TABLEAU 2 

Effectifs industriels de I927 à 1951 

Tableaux récapitulatifs 

Année 

I927 
I93I 
I938 
1943 
I95I 

Indice des effectifs 
industriels 
1927 = 100 

100 
110,5 
117,5 
150,7 
114,7 

Effectifs 
industriels 

86 245 
95 328 
101 361 
130 000 
98 963 

En pourcentage 
de la population 

12,66 i 
13,31 % 
13,49 Í 
16,67 i 
11,74 i 

Cet accroissement a eu précisément son origine dans l'expan­
sion des secteurs susmentionnés. 

Cette tendance à une expansion excessive et anormale des struc­
tures industrielles a atteint son point culminant au cours du dernier 
conflit mondial. Un relevé effectué en 1943 a constaté l'existence de 
I3O 000 travailleurs au moins dans l'industrie de la province (chiffre 
record jamais égalé). On peut vraiment dire à cet égard que les pé­
riodes de plus grande prospérité et de plus forte vitalité de l'in­
dustrie bresciane ont coïncidé avec la guerre. Sur les 13O 000 tra­
vailleurs industriels, on admet que plus de 50 000 étaient employés 
à la production directe ou indirecte des armements. Cette forte pro­
portion trouve son explication dans la conversion rapide d'installa­
tions non handicapées par de fortes immobilisations et dans l'exis­
tence sur place d'une main-d'oeuvre qualifiée et préparée. 

Dès la fin de la guerre, il fallut procéder à un aménagement 
de cette situation, car les entreprises de production d'armes ou les 
industries connexes ne trouvaient plus que des possibilités limitées 
d'écouler leurs produits. 
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Les tentatives de reconversion des établissements spécialisés 
dans les fabrications d'armement se sont toutefois soldées par un échec 
complet, A l'origine de cet échec, il y a essentiellement eu des rai­
sons techniques, mais l'impréparation complète des hommes qui parti­
cipèrent à ces opérations eut également une part considérable dans 
leur insticcès. Des fonds publics considérables furent dépensés en pure 
perte. A l'aide des subventions qui lui furent accordées, une usine 
d'armement procéda en quelques années à cinq reconversions au moins 
sans résultat positif. 

Un sort à peu près identique fut réservé aux tentatives de re­
conversion des entreprises qui avaient avant la guerre une activité 
économique indépendante de la production d'armes. Comme ces entrepri­
ses ne s'étaient pas véritablement et entièrement reconvertios pendant 
la guerre en vue de la fabrication d'armements, mais qu'elles avaient 
adapté les immobilisations techniques primitivement destinées à des 
productions mécaniques, la possibilité d'une reconversion offrait de 
plus grandes chances de succès. Dans quelques cas, en effet, l'opéra­
tion réussit s les entreprises parvinrent finalement à prendre pied 
sur le marché des produits du temps de paix. Il s'agissait cependant 
en général d'installations de dimensions modestes, car en la circons­
tance, le manque de capitaux qui caractérisait cette période rendait 
toute tentative extrêmement difficile. On a calculé qu'en 1946 il y 
avait dans l'industrie un effectif d'environ 40 à 50 000 travailleurs 
affectés à des tâches économiquement justifiées. 

90 io de ces travailleurs étaient employés dans les groupes 
industriels suffisamment importants pour résister à cette crise. Comme 
nous l'avons dit, ces entreprises furent en mesure de subsister grâce 
à leurs exportations. Il s'agissait en général de produits de qualité 
médiocre, susceptibles d'être écoulés sur les marchés du Moyen-Orient 
et de l'Inde. 

Les données du tableau 3 montrent que cette période a été 
celle qui, malgré les difficultés que connaissaient les échanges 
internationaux, a vu un essor sensible des exportations de produits 
bresciane, Quand le marché international se fut régularisé et que 
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TABLEAU 3 
Exportations de la province de Brescia vers l'étranger 

Frinci pale s mar chandi ses 
exportées 
Armes à feu 
Camions, autobus, 
remorques, etc. 
Bas 
Cycles : pièces déta­
chées et accessoires 
Cylindres de fonte 
Filés de coton 
Filés de laine 
Fromage 
Machines textiles et 
de filature 
Machines-outils 
Machines diverses 
Couverts et coutellerie 
Robinetterie 
Vins 

1 

en milliers 1933 
de lires 

876 

_ 
3 210 

— 
-
-

(6 140) 
-

_ 
-
-
-
-
-

1946 

_ 
38 685 

_ 
-

134 614 
-

_ 
-

40 096 
73 737 

-
102 270 

1947 

66 085 

50 429 
-

_ 
-

" 
182 498 

103 759 

115 746 
1.40 501 
32 312 
169 489 

1948 

177 

94 
82 
256 
67 

610 
177 
67 
226 
117 
309 

437 

-
-

630 
029 
677 
030 
-

184 
200 
443 
345 
896 
899 

1949 

192 

517 
28 

69 
35 

416 
426 

1 229 
283 

150 
164 
472 

235 

671 
285 

954 
033 
194 
631 
-

27 3 
314 
-
040 
315 
241 

I95O 

198 

362 
272 

29 
35 
304 

162 

436 
417 
34 
89 
164 
419 

147 

933 
240 

000 
937 
571 
-
332 

402 
215 
702 
901 
937 
416 

1951 

576 549 

943 286 
432 091 

41 535 
-

369 501 
30 576 
62 90S 

624 436 
309 971 
37 696 

143 496 
203 203 
392 762 
' 

1'; 

425 

633 
647 

52 

80 

99 

721 
62 
33 
93 
162 
168 

¡52 

569 

079 
651 

061 
-
774 
-
534 

846 
409 
721 
771 
317 
166 

i 
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les produits de meilleure qualité affluèrent, les exportations bres-
cianes commencèrent à avoir moins de succès; certains secteurs in­
dustriels eurent alors de nouvelles difficultés et se trouvèrent 
contraints de chercher de nouveaux débouchés. 

TABLEAU 4 

Evolution du nombre des entreprises obligatoirement inscrites 
auprès des chambres de commerce 

Entreprises 
industrielles 

Inscriptions 
Radiations 

1938 

2 311 
838 

1945 

599 
140 

1946 

820 
222 

1947 

921 
277 

1948 

625 
364 

1949 

893 
377 

1950 

1 011 
324 

1951 

1 091 
418 

1952 

1 109 
4591 

Comme le montre le tableau 4, une fois passées les années les 
plus difficiles, les milieux économiques so réveillèrent et l'esprit 
d'initiative retrouva de sa vigueur. Il y eut une période caractéri­
sée par une intense activité de reconstruction : il fallait refaire 
les routes, los ponts, les maisons et remettre en marche les services 
publics. De nombreux établissements avaient été durement touchés par 
la guerre; il fallait les relever et les reconstruire. 

La reprise fut cependant lente. Si nous revenons au tableau 2, 
nous pouvons constater qu'en 1951 encore l'emploi était nettement in­
férieur au niveau de 1938. 

Force est toutefois de constater qu'une amélioration notable 
fut réalisée en 1945/46, années pendant lesquelles l'industrie comptait, 
comme on l'a dit, un effectif de 40 à 50 000 travailleurs. 

Le tableau 5 montre la répartition territoriale des entreprises 
ainsi que leur importance au moment du recensement de 1951· Environ 
50 fi d'entre elles étaient situées dans les régions de collines, mais 
une bonne partie également se trouvait dans la zone montagneuse, où 
olles étaient implantées dans les trois vallées (il s'agissait pour la 
plupart d'entreprises métallurgiques et de traitement du bois). 
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TABLEAU 5 

Répartition des entreprises par zone agraire d'après le recensement industriel de 1951 

Régions et 
zones agraires 

Montagnes 
Collines 
Plaines 
Province 

Industries 
extractives 

Nombre 
d'entre­
prises 

30 
98 

31 
159 

Effectif 
occupé 

650 
929 
123 

1 706 

Industries 
manufacturières 

Nombre 
d'entre­
prises 

2 443 
4 150 

3 697 
10 290 

Effectif 
occupé 

24 201 
41 579 
19 569 
35 349 

Constructions et 
installations 

Nombre 
d'entre­
prises 

162 
338 
235 
735 

Effectif 
occupé 

2 56I 
4 089 
1 333 
8 488 

Eau, gaz et 
électricité 

Nombre 
d'entre­
prises 

83 
54 
30 

167 

Effectif 
OCCUpé 

1 316 
1 041 
141 

2 498 
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Le tableau 6 permet de se faire une idée (d'après les effec­
tifs employés) des dimensions des entreprises à cette époque. Les 
établissements occupant moins de 10 travailleurs représentaient plus de 
90 io du total et groupaient 14 Ì° de la main-d'oeuvre occupée. Les entre­
prises ayant un effectif supérieur à 100 travailleurs atteignaient à 
peine 80 et occupaient plus de 33 Ì° du total des travailleurs indus­
triels. On notera le petit nombre d'entreprises de taille moyenne et 
l'on' verra qu'il a été de ce fait nécessaire de procéder à une réor­
ganisation profonde des établissements. Le tableau 7 classe les entre­
prises d'après leur statut juridique. La prédominance revenait aux 
entreprises individuelles, avec 89,9 Ì° du total. Les 10 "h restants 
environ étaient représentés par des sociétés d.e personnes, ce qui 
signifie que dans toute la province de Brescia les sociétés de capi­
taux étaient en nombre infime. Ce fait, résultant d'un manque d'esprit 
d'association et de collaboration chez les chefs d'entreprise de la 
province, a considérablement freiné le développement industriel en ré­
duisant sensiblement les possibilités de financer de nouvelles entre­
prises industrielles. 

A partir de 1951, la- situation de l'industrie bresciane a été 
caractérisée par de nouveaux syptômes d'amélioration. Après la période 
de mise en route immédiatement postérieure à la guerre, où l'on a vu 
se manifester surtout une reprise des initiatives économiques, on 
discerne depuis quelques années une tendance différente de celle de la 
période précédente. 

Le dynamisme des agents économiques a considérablement augmenté 
et ne cesse de s'accroître. Une situation nouvelle s'est toutefois 
créée, qu'il nous ost possible de déduire d'un grand nombre d'indices 
et signes précurseurs. 

Le tableau 8 indique l'importance des entreprises industrielles 
en 1951 et en I957. 
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Le total de ces entreprises a augmenté, mais c'est leur répar­
tition entre les différentes branches qui nous intéresse. La reprise 
de l'exploitation de gisements dont l'importance et le rendement sont 
faibles nous est confirmée par l'accroissement considérable du nombre 
des entreprises qui se sont consacrées à cette activité. Le fait que 
l'on en vienne à exploiter des mines dont les rendements tant qualita­
tifs que quantitatifs sont médiocres montre le besoin et la nécessité 
pour l'industrie locale de trouver des approvisionnements suffisants 
en matières premières; il va sans dire que ce besoin ne saurait être 
satisfait comme il convient étant donné les possibilités réelles. Mais 
le phénomène le plus intéressant à observer résulte de l'examen de 
l'importance des entreprises manufacturières au cours des deux époques 
considérées. 

Le nombre de ces entreprises a en effet diminué tandis que 
s'accroissait notablement celui des entreprises de constructions et 
installations, lesquelles interviennent pour une part essentielle dans 
l'augmentation du nombre total d'entreprises industrielles. Il en est 
donc probablement résulté un accroissement de la production de biens 
d'investissement (c'est au moins ce que l'on peut supposer vu l'aug­
mentation considérable du nombre des entreprises de cette branche), 
tandis que le nombre des entreprises manufacturières produisant en 
grande partie des biens do consommation nous fait craindre un flé­
chissement de la production dans cette branche. 

Mais nous avons d'autre part des raisons suffisantes de 
croire que la production de ces entreprises elles-mêmes n'a pas di­
minué, mais qu'elle est au contraire en expansion. Le tableau 9 montre 
que l'exportation de produits manufacturés a augmenté progressivement, 
mises à part certaines fluctuations d'origines diverses, et le tableau 10 
indique l'accroissement de la production de certains produits dans le 
cadre de cette catégorie d'entreprises. 
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Toutes ces indications sent révélatrices d'un processus d'ex­
tension des installations, lui-même à l'origine d'un accroissement de 
la productivité de chaque entreprise. On a donc assisté à un processus 
de rationalisation et de spécialisation, suivi d'une réduction des 
coûts et souvent d'une augmentation des dimensions des entreprises. 

Naturellement, ce processus s'est accompagné de l'élimination 
de certaines entreprises moins efficientes. L'exemple de l'industrie 
textile au cours de cette période peut être particulièrement signifi­
catif. 
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TABLEAU 6 
Entreprises classées d'après leurs effectifs dans le recensement industriel de 1951 

Branches et caté­

gories d'activité­

économique 

Industries 

extractives 

Minéraux non 
métallifères 

Industries 

manufacturières 

Industries 

Jusqu'à 2 t 

Entre­

prises 

63 

63 

7 538 

alimentaires ¿j.32 
et connexes 

Tabac 

! 

Cuirs et peaux 101 

Textiles 782 

Vêtement et ! 0 _or. 

habillement j 

Bois j 1 224 

Industrie du papier 1 

Imprimerie et 

édition 

Photo, son, cinéma 

Métallurgie 

Mécanique 

30 

79 

5 

1 951 

ravailleurs 

Travail­

leurs 

­

92 

92 

9 619 

736 

­

130 

893 

3 258 

1 060 

2 

46 

104 

8 

2 619 

3­10 tra­

Entre­

prises 

33 

38 

1 749 

331 

1 

13 

68 

219 

305 

10 

23 

8 

11 

646 

vai1leurs 

Travail­

leurs 

136 

166 

7 747 

1 465 

3 

75 

440 

876 

1 271 

65 

109 

30 

60 

2 869 

11­100 travailleurs 

Entre­

prises 

9 

9 

466 

47 

3 

9 

64 

22 

31 

14 

6 

­

16 

183 

Travail­

leurs 

176 

176 

14 078 

1 139 

174 

262 

2 044 

573 

601 

364 

271 

­

701 

5 349 

IOI­5OO tr; 

Entre­

prises 

2 

2 

56 

2 

­

2 

20 

2 

3 

­

1 

­

9 

11 

τ. vo.il leurs 

Travail­

leurs 

323 

323 

11 972 

226 

­

32O 

4 235 

416 

521 

­

245 

­

2 193 

2 6O9 

plus de 

Entre­

prises 

­

­

11 

1 

­

­

2 

­

1 

­

­

­

1 

6 

\ 

300 trav. 

Travail­

leurs 

­

­

16 086 

534 

­

­

4 937 

­

565 

­

­

­

1 323 

8 727 
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TABLEAU 6 (suite) 
Entreprises classées d'après leurs effectifs dans le recensement industriel de 1951 

Branches et caté­
gories d'activité 

économique 
Transformation de 
minéraux, non 
métallifères 
Industries chimi­
ques et connexes 
Caoutchouc 
Industries manufac 
turières diverses 
Constructions et 
installations 

Constructions 
Installations 
Distribution 
d'énergie et d'eau 
Distribution 
d'énergie 
Distribution d'eau 

Total 

jusqu'à 2 t 
Entre­
prises 

91 

20 
27 

15 

258 

229 
29 

32 

6 
26 

7 941 

ravailleurs 
-Travail­

leurs 

122 

33 
38 

24 

346 

311 
35 

49 

9 
40 

10 106 

3-10 travailleurs 
Entre­
prises 

53 

13 
7 

16 

228 

197 
51 

23 

10 
15 

2 038 

Travail­
leurs 

258 

08 
24 

94 

1 288 

1 123 
165 

99 

45 
54 

9 320 

11-100 travailleurs 
Entre­
prises 

47 

8 
3 

13 

140 

136 
. 4 

3 

3 
-

618 

Travail­
leurs 

1 489 

151 
56 

624 

4 091 

3 928 
163 

106 

106 
-

18 451 

101-500 tr: 
Entre­
prises 

2 

1 
-

3 

8 

8 
-

1 

1 
-

67 

.vai 1 leur s 
Travail­
leurs 

571 

130 
-

506 

1 712 

1 712 

433 

433 

14 490 

plus de 
Entre­
prises 

-

-
-

-

1 

1 
-

1 

1 
-

13 

5OO trav. 
Travail­
leurs 

-

-
-

-

562 

562 
-

1 400 

1 400 
-

18 048 
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TABLEAU 7 
Entreprises classées d'après leur statut juridique.Tdans le recensement de 1951 

Industries 
extractives 

Minéraux non 
métallifères 
Industries 
manufacturières 

Industries ali­
mentaires et 
connexes 
Tabac 
Cuirs et peaux 
Textiles 
Vêtement et 
habillement 
Bois 
Industrie du 
papier 
Imprimerie et 
édition 
Photo, son, cinéma 
Métallurgie 
Mécanique 

Entreprises 
individuelles 

Nombre 

92 

92 

8 837 

701 
4 

108 
876 

2 969 
1 436 

13 

41 
83 
14 

2 359 

Travailleurs 

432 

432 

20 564 

2 075 
177 
222 

2 403 

4 216 
2 852 

257 

125 
126 
364 

6 024 

Sociétés par 
actions 

Nombre 

2 

2 

87 

10 
-
5 

16 

2 
4 

-

4 
-
11 
26 

Travailleurs 

197 

197 

18 956 

355 
-

202 
3 656 

119 
713 

-

372 
-

3 215 
9 309 

Autres 

Nombre -Travailleurs 

18 

18 

938 

I50 
-

12 
59 

52 
121 

7 

15 
4 
17 

412 

148 

140 

19 657 

1 107 
-

363 
6 393 

788 
1 190 

174 

176 
8 

804 
6 840 

Organismes 
collectifs 
Nombre 

--

_, 

I .——— , 

2 
-
-
3 

— 

3 

-

-
-
-
— 

Travail.. 

-

H 

I05 

63 
-
-

15 

— 

7 
-

— 
-
-
— 

TOTAL 

Nombre 

112 

112 

9 870 

863 
4 

125 
950 

3 023 
1 564 

25 

60 
67 
42 

2 797 

Travailleurs 

777 

777 

59 502 

4 120 
177 
767 

12 549 

5 123 
4 762 

431 

673 
134 

4 365 
22 173 
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TABLEAU 7 ( s u i t e ) 

Transformation de 
minéraux non 
métallifères 
Industries chimi­
ques et connexes 
Caoutchouc 
Industries manufac­
turières diverses 
Constructions et 
installations 
Constructions 
Installations 
Production et distri 
bution d'énergie éle 
trique et de gaz 
Production et distri 
bution d'énergie éle 
trique et de gaz 
Distribution d'eau 

Total 

137 

do 

33 

28 

496 
445 
51 

°" 7 

c- 4 
3 

9 432 

689 

105 
98 

589 

3 724 
3 528 
196 

23 

14 
9 

24 763 

3 

4 
1 

1 

8 
7 
1 

9 

8 
1 

106 

213 

191 
12 

97 

1 039 
1 013 

26 

1 521 

1 515 
6 

21 713 

53 

15 
3 

18 

131 
119 
12 

13 

6 

7 

1 100 

1 338 

106 
8 

562 

3 236 
3 095 
141 

39 

26 

23 

23 280 

-

-
-

-

-
-
-

31 

3 
28 

39 

-

-
-

-

-
-
-

554 

488 
66 

659 

193 

47 
37 

47 

635 
571 
64 

60 

21 

39 

10 677 

2 44O 

402 
118 

1 248 

7 999 
7 656 
363 

2 137 

2 043 
94 

70 415 
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TABLEAU 8 

Nombre d'entreprises on 1951 et 1957 classées par branche 
d'activité économique 

Branches et catégories d'activité économique 

Industries extractives 
Minéraux non métallifères 
Industries manufacturières 
Industries alimentaires et connexes 
Tabac 
Cuirs et peaux 
Textiles 
Vêtement, habillement et aménagement 
Bois 
Industrie du papier 
Imprimerie et édition 
Photo, son, cinéma 
Métallurgie 
Mécanique 
Transformation de minéraux non métaJlifères 
Industries chimiques et connexes 
Caoutchouc 
Industries manufacturières diverses 
Constructions et installa-tions 
Constructions 
Installations 
Production et distribution d'énergie électrique 
et de ga.z 
Distribution et production d'énergie électrique 
et de gaz 

Distribution d'eau 

Total 

1951 

122 
112 

9 870 
863 
4 

125 
956 

1957 

318 
314 

9 102 
923 
15 
121 
734 

3 
1 

2 

10 

023 
564 
25 
60 
37 
42 
797 
193 
47 
37 
47 
635 
571 
64 

60 

21 
39 

677 

2 052 
1 375 

50 
101 
89 
83 

3 038 
286 
124 
40 
71 

1 665 
1 444 
221 

104 

90 
14 

11 189 
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TABLEAU 9 

Camions et autobus 

Pièces détachées pour camions 

et autobus 

Machines textiles et pièces 

détachées 

Armes et pièces détachées 

Robinetterie 

Filés de coton 

Bas 

Vin 

Tissus 

Fer, poutres, profilés et tubes 
d'acier 

Couverts 

Matériel électrique 

Peaux tannées 

Va.ccins et sérums 

Jouets 
I 

Dolomie calcinée 

Matériel d'hygiène et sanitaire 

Feutres 

Articles en bois 

Machines de boula.ngerie 

Filets de pêche 

Articles en matière plastique 

Fromages 

72.16/60 f 

J_ÍS.̂ JUJ. I/O, lílL'113 

en milliers 

de lires 

tt 

II 

II 

II 

II 

11 

II 

II 

II 

II 

tl 

II 

II 

11 

II 

tt 

tt 

tl 

tt 

II 

'· 
11 

_ e ­LU, ^J_ υ \ 

1952 

409 296 

228 775 

721 846 

425 816 

162 317 

80 773 

647 651 

168 497 

780 613 

66 637 

98 771 

71 755 

165 

456 685 

1 540 

17 211 

181 874 

24 136 

4 058 

2 274 

23 346 

6 215 

99 534 

rijiüc u è jJJ. < 

1953 

873 931 

110 070 

798 410 

451 338 

292 530 

497 523 

596 434 

194 974 

46O 888 

172 011 

91 385 

73 907 

1 171 

483 575 

5 840 

­

53 707 

5 431 

3 032 

20 249 

13 472. 

5 717 

58 405 

J Û U l c l V t_TJ_ _> J_ 

1954 

2 053 035 

694 833 

728 861 

664 740 

427 25ε 

929 605 

299 209 

202 603 

531 137 

­

118 186 

70 501 

12 

422 436 

25 767 

10 324 

60 060 

5 485 

16 007 

63 185 

54 000 

2 632 

163 528 

e Ü­LCUIÊJÖA 

1955 

1 539 945 

3 446 951 

1 385 796 

663 799 

431 376 

58 660 

120 314 

202 996 

305 377 

­

91 930 

77 812 

13 978 

110 512 

32 306 

22 139 

33 335 

29 282 

13 830 

51 472 

55 321 

13 498 

21 288 

1956 

4 404 300 

11 587 

1 939 999 

599 376 

449 574 

97 279 

306 950 

245 835 

117 139 

469 556 

55 066 

07 267 

52 337 

38 684 

39 960 

39 612 

74 964 

45 980 

39 967 

58 306 

45 519 

9 774 

30 223 

1957 

3 375 303 

1 238 105 

1 229 732 

769 473 

363 635 

353 496 

347 934 

284 310 

330 107 

184 071 

152 666 

82 459 

77 466 

74 526 

66 480 

62 264 

52 039 

40 916 

40 641 

33 856 

22 398 

7 124 

3 537 
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TABLEAU 10 Produits industriels assujettis aux impôts de fabrication 

Produits 

Alcool 
Bière 
Huiles de graines 
Ciment 
Industries extractives 
Minerais de fer 
Fluorine 
Marbre en blocs 
Camions 

unités de 
mesure 

hl. arr. 
hl 

<1 
t 
t 
t 
t 
t 

unités 

1952 

2 094 

73 628 
8 642 

-

-

44 019 
14 145 
20 799 
6 556 

1953 

2 751 
80 185 
11 737 

-

-

23 155 
24 057 
29 942 
7 858 

1954 

2 473 
60 651 

9 989 
-

-

66 017 

36 319 
29 047 
9 336 

1955 

2 619 

60 957 
13 446 
101 430 

-

153 451 
49 399 
35 031 
7 522 

1956 

2 665 

71 101 
20 435 
164 207 

-

197 058 

58 591 
34 747 
6 616 

1957 

3 114 
83 027 

23 235 
-

-

259 293 
139 111 

37 527 
6 942 
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Pour mieux nous rendre compte de l'évolution passée a.insi 

que pour formuler des indications précises sur la situation actuel­

le et des prévisions sur le développement futur possible de l'indus­

trie bresciane, examinons le tableau 11. On y trouve, en ce qui 

concerne les recensements industriels de 1937/39 et de 1951, les 

indices de spécialisation industrielle. Ces indices sont calculés 

de la façon suivante % en posant lip = nombre de travailleurs d'un 

secteur industriel de la province de Brescia, lil = nombre de tra­

vailleurs de ce secteur dans toute l'Italie, lp = nombre de tra­

vailleurs de toutes les activités industrielles de la. province de 

Brescia et II = nombre de travailleurs de toutes les activités in­

dustrielles en Italie, l'indice de spécialisation industrielle ost 

le suivant s 

1 i Ρ 

Spécialisation 

industrielle = 1 ρ 

l i l 

1 I 

Cet indice, élaboré pour la première fois par l'I.R.E.O,' 

de Turin dans une récente publication consacrée à la. situation 

économique de la, province de Turin, est valable à condition que 

soient vérifiées les deux hypothèses suivantes : 

a) quo la consomma.tion de produits pour chaque industrie soit 

répartie uniformément sur le territoire national; 

b) que la productivité du travail dans chaque industrie ne 

varie pas sensiblement de province à province. 

Comme on le devine facilement, il est assez malaisé, en par­

ticulier dans le cas de certa.ins secteurs industriels, que cos hypo­ : 

thèses se vérifient. Nous pouvons nonobstant utiliser ces indices 

pour on tirer certaines conclusions intéressantes. 

7.2.46/δθ­_­
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TABLEAU 11 

indices de spécialisation locale dos industries 

Industrias 

extractives 

Industries 

alimentaires 

¡Industries dos cuirs 

et peaux 

Industries textiles 

Industries du vête­

ment et de 

l'habillement 

Industrie du bois 

Industries åu papier 

Industries métal­

lurgiques 

Industries méca­

niques 

Industries de 

transformation 

dos minéraux non 

métallifères 

Industries chimiques 

■ 

Industrie du caout­

chouc 

Industries manufac­

turières diverses 

Industries des cons­

tructions et ins­

tallations 

Industries de 1'éner 

gie électrique, du 

gaz et de l'eau 

Rece 

Aoste 

0,50 

0,44 

0,66 

1,21 

0,88 

0,56 

0,76 

2,16 
7 

1,73 

0,45 

O , J\J 

1,43 

0,72 

o,90 

isement 1 

Milan 

0,09 

0,32 

0,72 

1,18 

1,01 

0,7^ 

1,31 

1,17 

1, 60 

0,50 

1,40 

1,41 

ο,96 

1,10 

937/39 

Brescia 

0,56 

0,60 

— 

1,56 

0,40 

0,73 

0,94 

1,94 

1,65 

0,65 

0,68 

0,34 

0,43 

0,93 

Recensement 

Aoste 

0,42 

0,42 

1,77 

0,95 

0,50 

0,52 

0,73 

1,52 

1,97 

0,30 

0,91 

1,33 

0,63 

0,31 

Milan 

0,13 

0,44 

1,32 

1,07 

0,71 

0,68 

1,04 

1,27 

1,52 

0,50 

1,83 

5,39 

1,64 

0,61 

0,77 

1951 

Brescia 

0,66 

0,52 

0,2­3 

1,08 

0,59 

0,79 

0,87 

3,03 

1,33 

0,57 

0,46 

1,07 

0,74 

1,25 

D'après la définition de l'indice Si, lorsque l'indice est supérieur 

à 1, cela, signifie que, par rapport à toiites les activités industrielles, le 

secteur industriel considéré est plus i: ¡portant dans la ju­ovince qu'à l'échelon 
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national; vice versa, dans le cas où l'indice est inférieur à 1, le ta­
bleau 11 montra que lors du recensement de 1937/39 les secteurs dont 
les indices de spécialisation étaient supérieurs à 1 étaient les indus­
tries textile, métallurgique et mécanique, A ces secteurs s'ajoutaient, 
lors du recensement de 1931, ceux de l'énergie électrique, du gas et 
de l'eau. Malheureusement, lesdits secteurs comptent parmi ceux pour 
lesquels on doute le plus de la validité des hypothèses formulées. Do 
toute manière, en supposant que ces hypothèses soient demeurées relati­
vement valables dans le temps (ce qui est assez plausible, du moins en 
partie, pour les secteurs considérés), on peut formuler les observations 
suivantes Î 

1) Le textile et la métallurgie présentent en 1951 un indice 
de spécialisation nettement supérieur à celui d'avant-guerre. Etant 
donné que la. productivité a elle-même presque certainement augmenté 
(par rapport à l's.llure normale de la courbe en Italie), notamment dans 
la métallurgie, on peut considérer que, s'il était possible de pondérer 
les indices pa.r l'augmentation de la. productivité, l'indice en question 
s'avérerait encoro supérieur pour l'année 1951, ce qui signifie que l'acti­
vité industrielle de la province s'est peu à peu spécialisée dans les­
dits secteurs; 

2) Le secteur mécaniqixe présente, au contraire, une régression 
de l'indice de spécialisation. Ce phénomène est dû en partie à l'accrois­
sement de la 'productivité et pour une part bien plus importante à la 
crise de l'industrie d'armement dont nous avons parlé plus haut; 

3) Sont en hausse, par rapport à l'avant-guerre, les indices des 
industries extractives, des industries de l'habillement, du bois, -des 
constructions et installations et de l'énergie électrique; ont, au con­
traire, fléchi les indices des industries alimentaires, des industries 
du papier, de la transformation des minéraux non métallifères, des indus­
tries chimiques. 

4) Dans la province de Brescia, les activités industrielles 
sont moins également réparties que dans le secteur-industriel voisin de 
Milan. Parmi les indices inférieurs à 1 dans les deux centres, celui 
qui revêt un intérêt particulier est l'indice des industries alimen­
taires. 
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Il révèle en effet la possibilité de donner une impulsion à ce 

secteur qui n'a pas accusé do signes particuliers de crise­ au cours des 

dernières années, qui est plutôt négligé dans las centrar; industriels 

les plus importants et qui peut être l'objet de soins particuliers dans 

dos provinces où, comme dans celle de Brescia, l'agriculture ost déve­

loppée. 

En substance, il résulte du tableau 11 que les secteurs las plus 

spécialisés à la date du recensement de 1951 étaient les secteurs texti­

la, mécanique, métallurgique et énergétique. Or, au cours d.os années qui 

ont suivi, lo premier a subi une crise sensible qui a provoqué l'élimi­

nation do nombreuses entreprises et le licenciement forcé d'un contin­

gent importa.nt de main­d' oeu\
r
re (c'est ainsi que lo nombre dos entre­

prises est tombé de 956 à 754 de 1951 à 1357 ­ voir tableau 8); les sec­

teurs métallurgique, mécanique et rr.ergétique ont au contraire continué 

à se développer (le nombre d'entreprises est pa.ssé respectivement de .]?. 

à 83, de 2 797 à 3 038, de 60 à 104). 

Après 1957, une partie du secteur métallurgique, à savoir la 

sidérurgie, est éga­lcn.ent entrée­ en crise. C'est ainsi que los seuls 

secteurs, pa.rmi ceux spécialisés, qui présentent des perspectives de 

développement futur sont eaux de la mécanique et de l'énergie. On peut 

encore ajouter le secteur alimentaire dont 1'expansion de 1951 à 1957 

n'a pas été très intense et colui dos constructions et installations 

qui devra s'adapter à 1ε:. demande croissante d'immobilisations consécu­

tive à la. poursuite du processus de modernisation et de rationalisation 

amorcé par do nombreuses entreprises dans différents secteurs de produc­

tion. 

En conclusion, il y aura, très probablement, dans un avenir immé­

diat, dos possibilités d'embauchage de rnain­d'oeuvre nouvelle ou de reclas­

sement de la main­dOeuvre licenciée par certaines.industries dans les 

secteurs industriels suivants (par ordre d'importance) : industries mé­

caniques, constructions et installations, industries alimentaires et 

secteur énergétique. 
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C'est donc vers ces secteurs que devra se tourner l'attention 
des organismes responsables, si l'on veut trouver une solution partielle 
au problème du chômage, do diverse nature, qui sévit actuellement et 
continuera à sévir dans la province-. 
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CHAPITRE V 

LE SECTEUR TERTIAIRE 

INTRODUCTION 

Le progrès économique implique naturellement l'intensification 
de l'activité commerciale et des services. Il s'agit là d'une consé­
quence directe de l'augmentation du revenu dont peut disposer la popu­
lation. 

L'.accroissement du revenu et le progrès technique lui-même 
créent dos besoins nouveaux alimentés par l'intensification et l'exten­
sion de la gamme des goûts. Il en résulte une augmentation de l'activi­
té tendant à satisfaire ces goûts, tant au stade de la production qu'à 
celui de la préparation des moyens permettant de satisfaire ces besoins. 

Le développement même des activités de production engendre une 
ma.sse d'échanges plus continus et plus étendus; il en résulte la for­
mation d'un système- complexe d'activités auxiliaires. 

C'est pourquoi le développement du secteur tertiaire est une 
conséquence immédiate et nécessaire de celui des activités agricole et 
industrielle. La proportion et l'importance croissante de la. population 
active occupée clans ce secteur en apportent la. confirmation. 
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TABLEAU 1 

'ravaillc­urs des différents secteurs 

Année 

I9II 

I92I 

1931 

I95I 

Agriculture 

149 785 

I59 801 

120 505 

107 990 

Industrie 

83 479 

97 781 

28 982 

143 532 

Commerce et 

Transports 

11 540 

15 617 

20 450 

38 468 

1 . . . 1 . 1 ■ 

Divers 

5 430 

18 937 

20 095 

36 315 

Année 

I9II 

I92I 

I93I 

I936 

I95I 

En 

Population acti­

ve par rapport 

à la population 

totale 

A A ? 
f­r,

 ¿ 

'' 1 . 7 
r τ , I 

40,8 

41,2 

53,1 

pourcentage 

Agriculture 

of 
fi 

57,93 

54,65 

41,39 

41,2 

33,9 

Industrie 

i> 

35,50 

33,48 

43,3 

3°, 7 

48,6 

Commerce 

et divers 

Ci'. 

t-

6,57 

11,87 

14,81 

18 , 3 

13,6 

Total 

io 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

D'après ce tableau, les travailleurs du commerce et do3 autres 

activités tertiaires ont toujours été en accroissement constant et le 

pourcentage qu'ils représentent par rapport aux autres catégories de 

travailleurs dans ce secteur a également augmenté. 
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1. COMMERC] 

Le commerce est l'activité principale parmi celles qui consti­

tuent le secteur tertiaire. Le recensement de 1951
 c
­ donné los résul­

tats suivants s 

Activité 

Commerce de gros 

Commerce de détail 

Hôtellerie et services publics 

Activités auxilia.ircs du 

commerce 

Entreprises 

1 216 

3 961 

4 440 

428 

15 045 

Travailleurs 

3 774 

15 729 ,, 

3 709 

603 ' 

29 015 

Activité 

Commerco de gros 

Commerce de détail 

Hôtellerie et sar­

vie os publics 

Activités auxi­

liaires du commerce 

Diff 

Unités 

' 1 155 

9 156 

4 556 

497 

. C omm. 

Travail­

la urs 

:
3 099 

17 79O 

8 837 

707 

Provi 

.Unités 

10 

28 

2 

nco 

Travail­

leurs 

220 

434 

9 

Rag. Ρ 

Unités 

17 

9 

2 

9 

az. 

Tra.va.il­

Icurs 

512 

104 

11 

19 

L'examen de ces données permet de formuler certaines déductions 

évidentes. Avant tout, on pout affirmer quo lo cormiercc est un service 

do caractère essentiellement local; en d'autres termes, la province 

n'est un centre d'échanges qu'en fonction essentiellement de besoins 

locaux et ello n'est un centre ot un but d'échanges que dans la mesure 

où ceux­ci trouvent leur origine dans la production et les besoins Ισ­

ο p.ux. 
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Brescia, se trouva à l'écart des courants de trafic interrégio­
nal et international. Il suffit d'.autre part de voir la configuration 
géographique de la province pour trouver l'explication do cette situa­
tion» La province est bloquée vers le nord et vers le sud. Dans sa 
partie septentrionale, elle est exclusivement occupée par dos monta­
gnes, et il n'existe aucun passage offrant un débouché vers l'extérieur, 
ce qui, en l'occurrence, serait très important car Brescia serait ain­
si mis en relation ave-c la Suisse et d'autres pays avec lesquels il 
existe déjà des échanges importants par d'autres voies. 

La situation vers le sud est elle-même commandée par l'absen­
ce de débouchés vers le nord; des voies orientées vers la partie méri­
dionale do la province pourraient mettre celle-ci on relation avec 
toutes les provinces du contre et du sud de l'Italie. Mais le trafic 
n'est pas assez intense- your justifier dos voies directes de communi­
cation d'une certaine importance. S'il existait, au contraire·, un dé­
bouché vers le nord, .un courant de trafic considérable pourrait tra­
verser la province. C'ast co qui s'est produit pour la province de Vé­
rone : la possibilité do passer par le Brenner l'a reliée au roste de 
l'Italie par un réseau dense de- trafic et de routes et en a fait le 
centre d'un réseau de Communication et d'échanges commerciaux dans 
toutes les directions. 

Dans la province do Brescia, le commerce s'effectue au con­
traire solon un axe horizontal tourné à l'est vers Vérone ot à 1'ouest 
vers Milan. C'est l'unique ligne sur laquelle s'écoule un trafic d'une 
certaine importance. C'est par là que passe également le courant d'échan­
ges entra les doux centres de Vérone et de Milan mais la province n'en 
tire pas un grand bénéfice car, los deux villes étant voisines, il 
s'agit d'un flux rapide à..- transit et du trafic normal quo la province 
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de Brescia entretient avec les autres provinces et avec l'étranger. On 
comprend ainsi que, quelle qu'en soit l'origine ou la destination, le 
commerce de la province de Brescia est commandé par l'existence des d.eux 
centres voisins. Brescia a donc un courant de tra.fic exclusivement hori­
zontal et non pas en éventail, comme c'est le cas normalement pour les 
centres plus importants. 

Un vaste programme de développement des voies de communication 
ost actuellement à l'étude et partiellement en cours de réalisation. 
Mais toutes les initiatives s'inscrivent dans le cadre traditionnel, 
comme par exemple le projet d'un canal traversant la haute plaine du 
Mincio à Milan. La situation commerciale s'en trouverait certainement 
améliorée, mais, une fois encore, les véritables bénéficiaires en se­
raient Vérone et Milan, qui verraient dans la réalisation de tels pro­
jets la possibilité d'un commerce plus économique avec des centres 
traditionnels, 

Le problème de Brescia resterait entier, La possibilité d'in­
tensifier rationnellement son commerce serait toujours limitée, et la 
province serait toujours un lieu de transit pour un commerce dont 
Brescia est exclu. 

Les réalisations en cours, telles que le doublement de l'auto­
route Milan-Brescia et la construction de l'autoroute Brescia-Padoue, 
présentent les mêmes perspectives. Brescia en tirera, certainement un 
bénéfice considérable, mais elle demeurera toujours dans la dépendance 
des autres villes et elle devra assister à l'écoulement d'un trafic de 
transit entre celles-ci. Pour Brescia, le véritable problème commercial 
consiste à attirer et à fixer le trafic. Il lui manque en définitive 
ce qui pourrait en faire un centre commercial, c'est-à-dire d'être un 
pôle d'attraction et d'orientation des courants commerciaux. 
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Ce ne saurait naturellement être le cas lorsqu'un seul flux 
commercial traverse une ville et une région dans uno seule direction. 
Cette ville et cette région, comme on l'a déjà dit, pourront seulement 
assister on spectatrices à 2'écoulement do ce trafic. 

Le problème p^ir Brescia consiste d.onc à a.rrCtcr ou à interrom­
pre ce flux et cela n'est possible que si l'on créée d'autres axes de 
trafic perpendiculaires à l'axe existant, en cherchant par exemple un 
débouché vers le nord. 

La solution de cette situation no présente pas un intérêt seu­
lement commercial mais plus particulièrement industriel. Pour quo los 
possibilités d'implanter dans la province de Broscia, de nouvelles entre­
prises industriollos ne diminuent pas avec le temps au profit des cen­
tres voisins dont 1'équipement et l'importance comaercialo sont plus 
grands, il faut remédier au désavantage et au handicap qui pa.ralysont 
la province do Broscia. 

Nous ne parlons pas seulement ici de possibilités d'avenir, 
car le danger commence déjà à se manifester et à faire sentir ses effets, 
Les théoriciens de la localisation industrielle eux-mêmes nous ensei­
gnent, en effet, que les éléments qui a.ttirent particulièrement les 
entreprises sont essentiellement au nombre de trois, à savoir le voisi­
nage des sources d'énergie et des •".atieres premières, la, proximité dos 
débouchés et colle dos centros que les spécialistes américains nomment 
centres de "transhipment", c'est-à-dire de transbordement. L'existence 

..d'activités industrielles dans la province de Broscia est spéciale: ont 
justifiée par la proximité dos sources d'énergie ot des matières pre­
mières mais il est naturel que ce facteur ait désormais perdu presque 
toute son importance. 

Au contraire-, Vérone est en train de se doter d'une structure-
industrielle remarquable en tant que centre- de transbordement. Il est 
donc nécessaire' d'envisager las moyens de développer l'importance com­
merciale de Brescia. 
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2, TRANSPORTS 

Il serait utile de consacrer d'assez longs développements à ce 
sujet mais les limites de la présente étude ne nous le permettent pas. 
Bous avons vu quelle était la, situa.tion du commerce. Lien entendu, les 
transports s'en ressentent i il s'agit uniquement de satisfaire les 
besoins locaux. L'ensemble des réseaux routiers et ferroviaires est 
depuis longtemps déjà stationnaire, mais c'est seulement maintenant que 
l'on construit l'autoroute Broscia-Padoue et que l'on double l'autorou­
te déjà existante reliant Broscia, à Bergamo et Milan. En co qui concer­
no les routes, on a. même pu observer une diminution de leur longueur : 

Longueur du réseau routier 1952 1953 1954 1955 1956 
3 458 3 458 3 458 2 649 2 649 

On a on particulier vu disparaître, au cours de ces dernières 
années, la plupart des tramways reliant les villes de la province au 
chef-lieu. Si la décision de les supprimer est dans l'ensemble assez 
juste et pondérée, elle autorise un certain scepticisme en co qui con­
cerne celui du Val Trompia. 

Si le service dos passagers se trouve incontestablement amélio­
ré par la misa en service- des autocars, le transport des marchandises 
en a au contraire pâti. Nous savons que le Val Trompia est le siège 
d'une part considérable de l'industrie- de la province et notamment de 
l'industrie du for, dont les matières premières et les produits sont 
en général dos marchandises pondérouses do pou do valour et se prêtant 
donc mal au transport routier. 

55 · SERVICES 
Ils sont suffisamment développés et adaptés aux besoins locaux. 

Dans les régions climatiques de la province, los serviços touristiques 
et hôteliers sont en voie d'amélioration ra.pide en raison des possibi­
lités nouvalles. Il s'agit là d'un socteur dont les possibilités d'avenir 
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sont certainement bonnes, étant donné que- la région possède dos sites 
très connus et très touristiques. 

En conclusion, le secteur tertiaire offre, dans 1'ensamblo, dos 
perspectives de développement futur, à condition qu'après avoir soigneu­
sement étudié la nature du problème on fasse de Brescia un centre com-
rercial qui ne soit pas inférieur aux centres voisins. Son infériorité 
actuelle est à la fcis la cause et l'effet d'une situation industrielle 
défavorisée par rapport à celle do certaines villas s le problème doit 
donc être résolu dans le cadre organique d'une politique de développe­
ment régional. 
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CHAPITRE 6 

APERCU SYNTHETIQUE DE LA SITUATION ECONOMIQUE DAMS LA PROVINCE 

DE BRESCIA 

En décrivant, dans l'introduction, certaines caractéristiques 

fondamentales de l'économie de la province de Brescia, nous avons classé 

cette région parmi les zones déprimées, malgré la proximité géographique 

de certaines des provinces les plus industrialisées de l'économie ita­

lienne» 

La province de Brescia apparaît comme une zone déprimée avons-

nous écrit, tant par le bas niveau du revenu par habitant (lequel indique 

une pénurie de ressources matérielles) que par le faible pourcentage de 

la population active par rapport à la population totale, lequel est étroi­

tement lié à l'existence d'un chômage important, 

La situation est en partie améliorée par le fait que l'on constate 

actuellement une diminution du taux d'accroissement démographique, en 

partie due à une régression du taux d'accroissement naturel et en partie 

fonction d'une importante émigration offrant un triple aspect : émigration 

journalière, émigration permanente en Italie, et émigration permanente 

à l'étranger (en partie à caractère saisonnier), La première catégorie 

est de loin celle qui prévaut : cela veut dire que les grands centres 

voisins, s'ils attirent les ressources matérielles, contribuent cependant 

à atténuer le grave problème du chômage ; le second type d'émigration agit 

également dans le même sens (l)· 

(l) Pour une étude des rapports entre le développement économique et 
l'évolution démographique dans la province de Brescia (examen extrêmement 
analytique), voir MORO VISCONTI e PERFUMI, Correlazione tra movimento 
della popolazione e sviluppo economico in Provincia di Brescia, Brescia, 
196· ; (Corrélation entre l'évolution de la population et le développement 
écfrnemique de la province de Brescia). 
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L'exode sans cesse croissant et qui, prévoit­on, augmentera encore 

à l'avenir, ainsi qu'un certain degré de développement des activités 

de production, ont graduellement réduit le chômage au cours des der­

nières années. Malgré tout, celui­ci reste à un niveau non négligeable. 

Tout en continuant à diminuer dans l'avenir immédiat, il restera pro­

bablement à un taux assez élevé, sauf situations conjoncturelles par­

ticulières exceptionnellement favorables. 

La résorption du chômage ne pourra certainement pas se, prodtxire 

dans l'agriculture. Dans la région montagneuse, en effet, subsiste une 

situation assez difficile : les produits récoltés sont de faible va.leur, 

la propriété est extrêmement morcelée, on constate un exode continu (et 

un abandon total des terres les plus élevées). Dans les régions plus 

basses, l'exode est freiné par la présence de certaines activités indus­

trielles qui retiennent la population sur place. Pour ce qui est de la 

région des collines, l'agriculture, encore que ses conditions soient 

meilleures qu'en montagne, n'absorbe pas une grande masse de travail­

leurs ; bien plus, on observe un déplacement progressif de la main­

d'oeuvre agricole vers les secteurs secondaire et tertiaire, largement 

représentés dans cette région ; ce qui entraîne, comme nous l'avons 

indiqué, l'abandon partiel de certaines cultures telles que celle de 

la vigne. Pour ce qui est enfin de la région des plaines, on a constaté 

que­, bien que l'agriculture soit ici assez riche en raison de la ferti­

lité des sols (aidée par une irrigation rationnelle, l'emploi d'engrais 

et un large recours à la mécanisation) et de la situation assez satis­
¡■y 

faisante en matière do technique et d'organisation, les progrès^ 
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techniques continus ont fini par provoquer (et cette tendance s'accen­

tuera probablement à l'avenir) une élimination partielle de, la main-

d'oeuvre agricole, attirée en partie par les secteurs secondaire et 

tertiaire, en partie par des emplois en dehors de la province. En con­

clusion, il se confirme que l'agriculture de la province de Brescia ne 

réussira qu'à grand peine à retenir la majeure partie de la main-d'oeuvre 

actuellement occupée : le reste de cette main-d'oeuvre ira accroître le 

chômage technologique, 

La'résorption du chômage.incombera dono encore au secteur indus­

triel. Il est particulièrement important de rappeler à cet égard la répar­

tition par branches-d'activité des chômeurs-dénombrés pendant la période 

I95O-59. L'on a vu que ces dernières années les chômeurs appartiennent par 

ordre d'importance numérique, surtout aux secteurs de la mécanique, du 

bâtiment et du textile. En 1958-1959,_ un certain chômage s'est ensuite 

manifesté également dans le secteur métallurgique. Or l'examen des pers­

pectives industrielles dans la province de Brescia au cours des pro­

chaines années a fait apparaître que les secteurs de la mécanique, de 

l'électricité, des produits alimentaires, du bâtiment et des installa­

tions industrielles sont ceux qui offrent les principales possibilités 

de développement. 

Par conséquent, le chômage du secteur mécanique pourrait théo­

riquement être résorbé dans le même secteur, si toutefois le chômage 

technologique résultant de la modernisation des installations n'annule 

pas les possibilités .de résorption générale offertes par de nouvelles 

activités. Par contre, le chômage dans le secteur du bâtiment et une 

partie du chômage (manoeuvres) du secteur métallurgique peuvent être 
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temporairement résorbés par des travaux de construction de-nouvelles 

installations hydro-électriques, dont on constate un besoin extrême 

(?,insi qu'on 1 a observé à propos du problème de l'énergie dans le secteur 

sidérurgique) et en partie par des travaux dans les secteurs du bâtiment 

et des installations industrielles. 

A l'intérieur de ce secteiir cependant la construction d'instal­

lations industrielles liées aux imposantes mesures de modernisation et 

de rationalisation touchant de nombreux secteurs, parmi lesquels ceux 

du textile, de la mécanique déjà citée, de la metallurgie (l'installa­

tion d'aciéries dans la province sera, particulièrement importante) 

continueront à présenter à l'avenir, comme dans le passé récent, vine 

importance primordiale. 

Il y a malheiireusement peu de possibilités de résorption du 

chômage en grande partie féminin dans le secteur du textile, la possi­

bilité de résorber ce chômage dans le secteur lui-même est excluo, car 

on assistera, certainement à l'apparition d'un nouveau chômage technolo­

gique dans ce secteur. Il se produira très vraisemblablement un rempla­

cement extrêmement lent des hommes par les femmes dans l'agriculture : 

ces hommes seront surtout absorbés par d'autres secteurs de la production. 

Ce processus, dont la. lenteur retardera, la solution du problème du 

chômage dans la province, affectera les nouveaux effectifs de travail­

leurs, accentuant ce qui se produit déjà : les jeunes gens abandonneront 

en grande partie l'agriculture et seront remplacés par des jeunes filles. 

Une certaine partie de ces jeunes filles, ensuite, pourra trouver à se 

ca,ser dans le secteur tertiaire dont le développement .-sera étroitement 

lié aux progrès de l'industrialisation. 
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Le secteur alimentaire également, étant donné ses attaches 

nécessaires avec l'agriculture, pourra, s'il est développé de manière 

adéquate, offrir de bonnes possibilités d'absorption de la main-d'oeuvre 

féminine. 

Pour en revenir au secteur tertiaire, on peut observer que 

l'impulsion nécessaire donnée aux communications et aux activités com­

merciales, à la fois la cause'et effet partiels du développoment indus­

triel, pourra offrir de bonnes perspectives d'absorption pour une main-

d'oeuvre présentant, toutefois, un certain niveau de qualification. 

Cette absorption jouera, surtout, comme dans les ¿„utres secteurs, au 

profit des chômeurs dans les catégories d employés et de cadres supé­

rieurs, ainsi que pour les nouveaux titulaires de diplômes secondaires ou 

uni ver si ta,ire s · 

Le développement dos diverses branches des secteurs secondaire 

ot tertiaire se produira en gra.nde partie automatiquement. Pour que 

ce processus soit cependant mieux ordonné et plus rationnel, il convien­

dra peut-être que les organismes publics s'intéressent à un programme 

prévoyaoït une oeuvre de coordination et d'encouragement de ce dévelop­

pement dans les différentes directions. 
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LES ENTREPRISES SIDERURGIQUES DE LA PROVINCE'DE BRESCIA' 

A) L'ORIGINE DES ENTREPRISES ET'LEUR EVOLUTION AU COUIiS DE LÙPRES-GJÏÏERRE 

Aperçu h i s t o r i q u e 

L ' i n d u s t r i e s i d é r u r g i q u e de l a r é g i o n de B r e s c i a comporte c e r t a i n e 
é léments h i s t o r i q u e s t r a d i t i o n n e l s . Dès l e hau t Moyen-Age, des a r t i s a n s 
locaux f a b r i q u a i e n t des armes ou des i n s t r u m e n t s a r a t o i r e s . A l a f i n du 
s i è c l e d e r n i e r , ces a c t i v i t é s se son t la rgement développées p a r s u i t e de 
l ' e x p a n s i o n de l ' i n d u s t r i e mécanique, e t c ' e s t dans l a p rov ince de 
B r e s c i a q u ' a é t é i n s t a l l é l e p remie r four é l e c t r i q u e i t a l i e n . : Cependant, 
même à c e t t e époque, on u t i l i s a i t encore des m a r t e a u x - p i l o n s h y d r a u l i q u e s 
de type p r imi t i f . -

La f a b r i c a t i o n des eng ins de gue r re e t des i n s t r u m e n t s a r a t o i r e s 
a f a v o r i s é l e s o p é r a t i o n s t r - ' s é l é m e n t a i r e s ca r l e s armes, l e s p r o j e c ­
t i l e s e t l e s o u t i l s é t a i e n t dé c o n s t r u c t i o n a s s e z s i m p l e , ' A i n s i e s t née 
une s i d é r u r g i e é l é m e n t a i r e , ce qui a f a v o r i s é l a p résence d 'une c a p a c i t é 
t echn ique l i m i t é e , b i e n que l a t r a d i t i o n e n t r e t i e n n e dans l a p o p u l a t i o n 
l o c a l e une v é r i t a b l e p a s s i o n pour l e f e r . 

F a v o r i s é e s p a r c e t é lément t r a d i t i o n n e l , l e s i n d u s t r i e s s i d é r u r ­
gique e t m é t a l l u r g i q u e c o m p t a i e n t , l o r s du r ecensemen t des é t a b l i s s e ­
ments i n d u s t r i e l s de 1911» 11 727 t r a v a i l l e u r s , y compr i s o e u x ' d e s isidai-e-
t r i e s mécaniques , s u r un t o t a l de 51 700 t r a v a i l l e u r s i n d u s t r i e l s . L ' a c t i ­
v i t é des b ranches s i d é r u r g i q u e e t mécanique de l a p rov ince a t o u j o u r s é t é 
é t r o i t e m e n t l i é e - aux b e s o i n s m i l i t a i r e s . C ' e s t a i n s i que l e s deux s e c t e u r s , 
qu i a v a i e n t connu un développement c o n s i d é r a b l e au cours de l a première 
guer re mondiale ( l e u r s e f f e c t i f s é t a i e n t p a s s é s à 27 068) , on t s u b i une 
t r è s grave c r i s e au cours de l ' a p r è s - g u e r r e ( l e s e f f e c t i f s sont tombés 
à e n v i r o n 15 000 ) . Lors du recensement i n d u s t r i e l de 1927» on compta i t 
9 812- t r a v a i l l e u r s dans le s e c t e u r s i d é r u r g i q u e e t m é t a l l u r g i q u e ; à l à 
v e i l l e de l a seconde guer re mondia le , ce s e c t e u r é t a i t soumis à de 
f o r t e s solJjioròLa^iionsij. l e s e n t r e p r i s e s é t a i e n t - i n v i t é e s à se r s O o n v e r t i r 
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pour s ' o r i e n t e r vers de nouvelles a c t i v i t é s , ce qui aggravait l a s i t u a ­
t i o n déjà rendue c r i t i que par l a grande c r i se économique. 

L' après-guerre 

Au cours du second après-guerre , l 'effondrement de l ' i n d u s t r i e 
des armements e t l a s u b s t i t u t i o n progressive des machines aux o u t i l s 
t r a d i t i o n n e l s de l ' a g r i c u l t u r e e t du bâtiment avaient placé l ' i n d u s t r i e 
s idérurgique de Brescia dans une s i t u a t i o n t r è s d i f f i c i l e . La c r i se a 
été lentement surmontée grâce à un programme de reconversion encore 
inachevé à l ' heu re ac tue l l e e t f a c i l i t é par l ' e s s o r de l a const ruct ion . 

En 1947» i l n ' e x i s t a i t dans toute la province que quatre p e t i t s 
laminoirs (Fer r ie re Bosio dà Sarezzo, F e r r e t t i & Martin de Erescia»· 
P o l e t t i de Lumezzane e t S e r t o l i de Pisogne) . Le développement de l ' i n d u s ­
t r i e du bâtiment a i n c i t é l e s en t r ep r i s e s à remplacer leurs v i e i l l e s 
forges par des laminoirs u t i l i s a n t oes m i l l i e r s de tonnes de matér ie l 
de récupérat ion acheté à v i l pr ix ( p r o j e c t i l e s , piquets méta l l iques , 
bombes, t ô l e s de démolition nava le ) . L ' u t i l i s a t i o n sans discernement 
de ce ma té r i e l , favorisée par l a for te demande de .ronds à béton, eut 
pour e f fe t de nuire à l a qua l i t é de l a production régionale : de nombreux 
entrepreneurs de const ruct ion refusèrent a lo rs l e s produi ts s idérurgiques 
bresc iane . 

L ' indus t r i e sidérurgique locale n 'en continua pas moins de se 
développer. Les v i e i l l e s forges se reconver t i ren t encoro après le début 
de l a guerre de Corée en ra i son du succès continu des machines agr ico les 
e t du matér ie l de cons t ruc t ion , de la s impl ic i t é technique r e l a t i v e des 
méthodes de production des p e t i t s ronds et des p r o f i t s considérables 
escomptés dans ce sec teur . Certains négociants en f e r r a i l l e de fer ou 
aut res produi ts e n t r e p r i r e n t finalement l a production des p e t i t s ronds. 

Le recensement i n d u s t r i e l de 1951 a permis de dénombrer dans la 
s idérurg ie e t l a métal lurgie 10 037 t r a v a i l l e u r s , r é p a r t i s dans t r o i s 
ca tégor ies d ' en t r ep r i s e s : les en t r ep r i s e s hautement spéc ia l i sée f a b r i ­
quant des Tjroduits de qua l i t é (par exemple Falck de Vobarno, Dalmine de 
Costa Volpino, e t c . ) , l e s en t r ep r i s e s ayant une cer ta ine t r a d i t i o n (par 
exemple Fer r ie re Bosio de Sarezzo), e t l e s en t r ep r i s e s dont l ' a c t i v i t é 
e s t l i é e aux f luc tua t ions de l a conjoncture. 
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Les p r emiè re s é t a i e n t p r i n c i p a l e m e n t des e n t r e p r i s e s de grandes 

d imens ions , l e s a u t r e s é t a n t de p e t i t e s e t moyennes e n t r e p r i s e s . 

Les p e t i t e s e t 'moyennes e n t r e p r i s e s ( v o i r t a b l e a u A), dont l e 

nombre é t a i t dé j à passe de 2 en 1946 à 13 en 1951» se m u l t i p l i è r e n t 

d 'une façon encore p l u s s u r p r e n a n t e au c o u r s des années u l t é r i e u r e s , 

abso rban t une ma in ­d 'oeuvre l o c a l e t o u j o u r s p l u s impor t an t e ( v o i r 

t a b l e a u Β) . Ces e n t r e p r i s e s e x i s t a n t e s augmentèrent l e u r s d imens ions , 

ce qu i r e s s o r t à l a f o i s de l ' a c c r o i s s e m e n t des e f f e c t i f s pa r e n t r e ­

p r i s e ( v o i r t a b l e a u B) e t de l ' a c c r o i s s e m e n t du nombre des fou r s e t 

de l e u r c a p a c i t é absolue e t moyenne de p r o d u c t i o n ( v o i r t a b l e a u ' C ) , 

TAELEAU A 

Nombre des petites et moyennes entreprises sidérurgiques brescianes 

Année · ' ­Nombre Variations 

1946 2 
1­947 2 ­ . 
1948 5 + 3 ­ ■ ' 
1949 6 + 1 .. " <■.. 

1950 10 + 4 ■ . 

1951 13 + 3 
1952 15 + 2 
1953 16 + l ■ 
1954 ■'' 20 + 4 
1955 26 + 6 . 
195­6 35 +9 
1957 ' 4 0 + 5 
1958 j u i n 38 " 2 ­ 4 

décembre 36 - 2 " 
1959 j u i n ­ 36 

TABLEAU Β 

E f f e c t i f s employés pa r l e s p e t i t e s e t moyennes e n t r e p r i s e s s i d é r u r g i q u e s 
' b r e s c i a n e s 

Année E f f e c t i f s Hombre E f f e c t i f s pa r 
d ' e n t r e p r i s e s e n t r e p r i s e 

1950 . 650 10 65 
1954 1392 " 20 67 '·" " ' 

1956 '2372 . ; . 35 70 .' 

1958 2777 34 90 
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L'augmentation du nombro des fours est partiellement due à la 
demande toujours plus grande de produits.de qualité et à la diminution 
des disponibilités en matériaux de démolition. En effet, en ce qui 
concerne la demande, les entreprises de construction ont exigé, au 
cours de ces dernières années, un fer présentant une garantie d'emploi 
absolue attestée par les essais prévus dans le décret-loi relatif aux 
agglomérés en béton. Cette demande a pris une grande importance car il 
y a eu simultanément une augmentation massive de la fabrication de 
produits de qualité par les grandis groupes sidérurgiques. C'est ainsi 
que la multiplication des fours électriques s'inscrit dans le cadre 
général d'une coûteuse modernisation des installations. 

TABLEAU C 
Nombre des f o u r s i n s t a l l e s e t c a p a c i t é de p r o d u c t i o n 

Année Nombre de Nombre ( l ) Capac i té Capac i té 
f o u r s d ' e n t r e p r i s e s t o t a l e en t moyenne en t 

2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
8 

10 
11 
12 

( l ) . Y compris l e l a m i n o i r Mainone de Lumezzane 

Le p r o c e s s u s de m o d e r n i s a t i o n 
D'une enquête a p p r o f o n d i e , e f f e c t u é e dans 20 des 36 p e t i t e s e t 

moyennes e n t r e p r i s e s a c t u e l l e m e n t dénombrées dans l a s i d é r u r g i e b r e s c i a n e 
e t d i s p e r s é e s dans t o u t e l a p r o v i n c e , i l r é s u l t e que le p r o c e s s u s de 
m o d e r n i s a t i o n s ! e s t dé rou l é de façon normale en f a i s a n t a p p e l , pour une 
p a r t , aux moyens propres" des e n t r e p r i s e s e t , pour une a u t r e p a r t , aux 
p r ê t s b a n c a i r e s ( r r jy -c^ivement 50 fi e t 50 7° e n v i r o n pour c e r t a i n e s 
e n t r e p r i s e s 'ù~jx~ et de B r e s c i a , 40 fi e t 60 i> e n v i r o n pour c e r t a i n e s 
e n t r e p r i s e s de Nave); c e r t a i n e s e n t r e p r i s e s - ( t e l l e l ' e n t r e p r i s e 

1949 
1950 
,''951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 juin 

dé cembre 

3 
3 
3 
5 
5 
6 
? 
12 
14 
15 
17 

20 
20 
20 
y> 
35 
45 
50 

100 
120 
150 
176 

6,6 
6,6 
6,6 
7,0 
7,0 
7,5 
7,1 
8,3 
8,5 
10,0 
10,4 
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Ferriere Sosio de Sarezzo) so sont modernisées exclusivement par leurs 
propres moyens, tandis que d'autres ont récemment financé de nouvelles 
modernisations on faisant également appel au crédit lombard à moyen 
.terme (conine par exemple la Predalva en 1958). Il ost intéressant de 
noter, que certains programmes de modernisation de petites entreprises 
ont été largement facilités par d'autres entreprises moyennes sous 
forme de participations, de prêts proprement dits ou encore de garanties 
accordées auprès de tiers. C'est ainsi quo sont naturellement venus 
à se créer do nouveaux liens entre petites et moyennes entreprises, 
liens qui s'ajoutant aux accords temporaires déjà conclus en vue'de 
travaux à façon, ont fini par donnor naissance à de véritables groupes 
antagonistes (celui d'Odolo dont est exclu la firme Leali et celui de 
Nave dont sont exclues les entreprises Fenotti e Stefana, etc.). Les 
différents groupes ont tonte do fusionner en constituant la Sideral 
de S. Zeno, dont font partie (pour 1/8 chacun) les principaux membres 
des divers groupes et certaines grandes entreprises indépendantes. 

La mémo enquête a permis d'obtenir certains renseignements 
concernant le processus de modernisation. Celui-ci s'est surtout 
développé depuis 1955 sous formo d'installation de cages Danieli (par 
exemple, celles installées en 1958-59 P-^ l'Ufo d'Odolo) ou de 
fours de fusion (par exemple en 1957 chez F.Ili Stefana de Nave). 
L'installation des fours de fusion a entraîné une modification partielle 
des méthodes do production (par exemple, chez Stefana on.utilise à 
présont beaucoup moins le matériel de réemploi), ce qui a naturelle­
ment provoqué dos changements dans les matières premières employées. 
Actuellement, dans les entreprises les plus modernisées, la matière 
première provient dans une large mesure do l'étranger (d'Allemagne 
et de Franco, pour 70 à BO/o du total des matières premières employées 
par les Ferriere Bosio et Fratelli Stefana); l'entreprise locale est 
ainsi tributaire de la conjoncture internationale et moins dépendante 
d'un marché italiun irrégulier. 

Le processus de modernisation, ainsi que l'installation de 
fours de fusion a posé de graves problèmes d'approvisionnement en 
énergie électrique. Los entreprises qui fournissant le courant se 
sont vu demander une puissance globale do 50 000 kW, alors que la 
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ville de Brescia en absorbe au total 20 000 (services publics compris). 

Le problème del 'approvisionnement en énergie électrique a été beaucoup 

plus aigu au cours des trois dernières années. En 1957­58» les besoins 

étaient couverts à 30'fi, en 1958­59 U s l'étaient à r(0fi et il est fort 

probable que la production d'énergie permettra de couvrir les besoins 

en 1959­60. 

Le processus de modernisation a entraîné un accroissement 

notable de la capacité de production depuis 1950. Banc certaines 

entreprises (par exemple lifo d'Odolo) cotto capaciti a presque 

doublé, alors qu'elle triplait ou quadruplait dans d'autres entreprises 

(par exemple F.Ili otofana, O.R.I. et Ferriere Bosio). C'est ainsi que 

(d'après los données fournies par Rilaraital), la production totale 

do produits laminés dans la provinco de Brescia a plus que triplé de­

puis I952 (voir tableau D). durant ce processus la gamme dos produits 

fabriques no s'est pas notablement modifiée, malgré une augmentation 

do la production d'acier et une meilleure spécialisation do la pro­

duction au cours dos '.ornières années (à l'intérieur dos groupes 

industriels, les entreprises moyennes se­ sont contentées do produire 

les ronds do plus grand diamètre, tandis quo los potitos entreprises 

conservaient la production, beaucoup moins rémunératrice, dos ronds 

de petit diamètre), C'est seulement récemment que l'on a essayé de 

produire des tréfilés d'un type différent pour faire face au fléchis­

sement do la demande du ronds. 

L'augmentation des dimensions des entreprises, avec les pro­

blèmes do financement qu'elle pose, a favorisé la constitution do 

sociétés, plutôt que colle d'entreprises individuelles, ainsi qu'il 

ressort du tableau Ξ. 

Les pri:­: et la clientèle 

Les prix, dont la hausse au coure de l'après­guerre immédiat 

a été plus forte que cullo des prix de la ferraille (instaurant co 

qu'on a appelé "l'âge d'or" du l'industrie sidérurgique bresciane), 

sont demeurés par la suite liés aux prix do la ferraille. C'eût seule­

ment depuis 2 ou 3 mois qu'ils ont do nouveau augmenté dans dos pro­

portions plus fortes que les prix de la ferraille, permettant de sur­

monter on partio la crise précédente. Les prix effectifs accusent dos 
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TABLEAU D 
Production dos laminoirs de la province de Brescia 

année production en tonnes 

I952· I72 319 
1953 223 5OO 
1954 280 340 
1955 ' 340 000 
1956 475 600 
1957 54O 800 
I95S 580 000 

TABLEAU S 
Statut juridique des petites et moyennes entreprises 

sidérurgiques brescianes 

entreprises sociétés autres . , Ί 
année . ,. . -t . ,, , total 

individuelles anonymes sociétés 
1950 4 1 5 10 
I954 8 3 · · 9 20 
1956 11 7 17 35 
I958 10 8 16 34 

écarts considérables Tjar rapport au prix moyen, on raison des accords 
verbaux directs qui sont souvent intervenus entre l'usine et ses clients. 

JE1 résulte de l'enquête susmentionnée quo les produits ont été 
dans l'ensemble écoulés en Italie (80 à 9O/0 des ventes totales),.en 
particulier dans l'Italie du Nord (environ 6O/ó sauf, par exemple, pour 
l'Ufo, qui place environ 5O/0 de sa production dans l'Italie du Contre). 
C'est depuis peu de temps seulement'que' l'on a vu s'accroître les ex­
portations, en particulier vers l'Allemagne et la Turquie 5 ce qui favo-
.riso la hausse dos prix, dont oh a parlé plus haut. 

La clientèle a toujours été relativement nombreuse (300 à 500 ·. 
clients on moyenne pour F.Ili Stefana, Predalva et Ferriere Bosio), les 
commandes étant fréquentes (hebdomadaires ou mensuelles), sauf pour les 
petites entreprises (Bredina d'Odolo, Incofer 'de Sarezzo, Laminar de 
Bisogne, etc.) travaillant à façon pour lo compté'de moyennes entre­
prises. L'incidence du coût du transport n'a pas été très forte (2 à 
4/j du prix de vente) sauf pour les ventes effectuées dans l'Italie du 
Sud. 
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Main-d'oeuvre et crise de 1958-59 

L'augmentation des dimensions des entreprises résultant du pro­
cessus de modernisation a parfois entraîné une compression des effectifs 
employés (on citera l'exemple significatif des Ferriere Bosio où, depuis 
la fin de la guerre, le nombre des ouvriers des laminoirs est tombé- de 
250 à 120), donnant lieu à un chômage technologique. Cependant, le total 
des travailleurs employés dans la sidérurgie bresciane augmentait (ainsi 
.^'ii ressort du tableau B), de sorte que l'on peut estimer que jusqu' 
en I958, la plupart des travailleurs licenciés (plus de 4OO l'an dernier) 
ont été reclassés dans le secteur sidérurgique lui-même. 

En I958 et dans les premiers mois de 1959» la recrudescence des 
licenciements, également imputable à une conjoncture défavorable, s'est 
accompagnée de la, faillite d'un certain nombre d'entreprises (voir ta­
bleau F), 

TABLEAU F 
Faillites et cessations d'activité 

année 1950 1951 1952 1953 1954 '55 '56 '57 '58 

faillites 

Les licenciements ont en général touché un petit nombre de 
manoeuvres ordinaires et surtout des manoeuvres spécialisés, âgés d'en­
viron 3Ö ans en moyenne, . . 

..· · La crise a. été la conséquence directe de 'phénomènes conjoncturels : 
baisse.générale des prix des produits sidérurgiques et contraction de la 
demande, dues en particulier -à une stagnation générale de la production, 
en partie à la stabilisation du marché consécutive à l'élimination des 
droits .protecteurs existant entre les pays de la C.E.CA, en partie à 
l'augmentation do l'offre de produits sidérurgiques en Europe, 

La crise a révélé chez les petites et moyennes entreprises sidérur­
giques brescianes, une faiblesse intrinsèque qui subsiste, bien que la 
conjoncture défavorable ait ité momentanément surmontée au cours de ces 
derniers mois grâce à la grève des aciéries aux Etats-Unis et à la reprise 
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'de la demande européenne qui en est résultée, 

B) ­LA LOCALISATION 

Afin de neus rendre compte de la faiblesse intrinsèque des peti­

tes et moyennes entreprises de la sidérurgie bresciane, nous allons ana­

lyser de façon plus détaillée les facteurs qui ont déterminé 1'implanta­

tion d'un nombre aussi considérable d'entreprises dans la province de 

Brescia' et dans certaines de ses régions. 

Selon Hoover (l), la localisation d'une entreprise peut être, 

considérée comme étant fonction des catégories suivantes de coûts s­

a) coûts d'approvisionnement (achat et transport dos matières premières), 

b) coûts.de transformation, 

c) coûts,de distribution. 

En ce qui concerne la sidérurgie, il faut distinguer avant tout 

entre sidérurgie primaire (fusion du minerai et traitement ultérieur des­

tiné à la production d'acier ou de ferro­alliages) et sidérurgie secon­

daire (laminage, etc.). Pour la sidérurgie primaire, les facteurs de­

localisation dépendent des circonstances suivantes s ·­­·■·...;' :.··'­

a) importance considérable du prix du transport par rapport à celui .,de 

la matière'première, 

b) besoins considérables d'énergie, 

c) 'présence nécessaire d'une nombreuse main­d·oeuvre en partie qualifiée, 

et de ce fait, incidence importante du coût 'de la main­d'oeuvre, , 

d) nécessité de procéder à de fortes immobilisations et, par conséquent, 

de disposer d'importants capitaux peu onéreux, 

e) nécessité d'écouler de façon continue un volume massif de produits 

et, de ce fait, incidence'considérable du coût de la distribution des 

produits dont los frais de transport ne représentent qu'une faible 

'part, 

Tous ces facteurs, avaient incité à implanter certaines entrepri­

ses sidérurgiques primaires au voisinage des mines de.siderite (Bieno, 

Malegno, etc»), à proximité de cours d'eau (qui fournissent,1'énergie 

hydraulique et sont voisins de sources d'énergie électrique), dans des 

régions où l'on trouve en abondance des artisans ayant la traditionnelle 

"passion'du fer" et une main­d'oeuvre agricole nombreuse^ disposée à. 

(l) Hoover, The Location of Economie Activity, New York 194§» 
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travailler à bas prix, ainsi qu'en bordure des grandes voies de commu­

nication. 

Pour la sidérurgie secondaire, il faut encore distinguer entre 

les entreprises utilisant les produits de la sidérurgie primaire et 

celles qui utilisent au contraire le matériel de récupération. Pour les 

premières, le facteur de localisation le plus important est la proximité 

d'entreprises sidérurgiques primaires, étant donné qu'elles ont, au 

moins en partie, les moines facteurs de localisation (notamment le coût 

de la main­d'oeuvre et de la distribution et, à un degré moindre, les 

disponibilités e:i énergie et en capitaux) et que ce sont ces entreprises 

qui lour fournissent les produits à laminer. Pour les secondes, ce der­

nier élément est au contraire absent et ce qui importe, à côté des au­

tres facteurs de localisation (parmi lesquels les disponibilités en 

énergie et en capitaux jouent un rôle encore moins important), c'est 

le coût de l'approvisionnement en matériel de réemploi. 

Les nouveaux laminoirs construits dans la province de Brescia, 

après la seconde guerre .mondiale ont tous été, initialement, des entre­

prises utilisant du matériel do récupération. Pour ces laminoirs, les 

facteurs de localisation ont donc été les suivants ι 

a) l'existence de disponibilités importantes en matériel de récupération 

peu coûteux, 

b) la présence d'une mai«n­d'oeuvre abondante peu rémunérée et habituée 

à travailler le fer, 

c) la possibilité d'obtenir des installations et de l'énergie à bas prix, 

d) une faible incidence des coûts de distribution par rapport 'au niveau 

élevé des prix de marché, l'existence d'une concurrence active dans 

le secteur des transports (il y a eu un accroissement rapide du nom­

bre dos petits transporteurs locaux.) et l'organisation préexistante 

résultant du développement de la, sidérurgie primaire et d'autres 

industries métallurgiques et mécaniques, 

e) l'existence de capitaux privés en quête d'emploi, 

f) la présence d'individus ayant des aptitudes commerciales et, parfois 

"de véritables dons de chefs d'entreprise, 

Le premier facteur a été déterminant dans la province de Brescia 

où au cours de la guerre s'étaient développées de nombreuses fabriques 

d'armement, s'a.joutant aux entreprises traditionnelles de la même branche 

et où s'étaient accumulées d'importantes quantités de bombes, de projec­

tiles, etc",, qui ont 'constitué, au début, la matière première destinée 
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au relaminage. Ensuite, les négociants bresciane se sont procurés des 

débris, de démolition navale, des rails usagés et.autre matériel de récu­

pération, La main­d'oeuvre en quête d'emploi était également très abon­

dante. Un grand nombre de jeunes agriculteurs étaient soucieux,d'aug­

menter las maigres ressources du ménage; des ouvriers ayant déjà tra­

vaillé dans des usines d'armement se trouvaient en chômage; de nombreux 

artisans avaient vu leur échapper toute possibilité de gain. Tous., pavaient 

dans le sang l'antique "passion du fer", 

.. t . ; Tandis que la partie de l'énergie fournie par les centrales ... 

hydroélectriques, que l'on supposait ne pas pouvoir être écoulée sur 

les. marchés éloignés, était.cédée à prix réduit aux entreprises voisines, 

..certaines grandes entreprises abandonnaient à de petits industriels des 

installations désormais vouées à la démolition afin d'en tirer un prix 

plus élevé. Les prix des produits finis (petits ronds de divers diamè­

tres) étaient très élevés en raison de la pression de la demande, 

¡elle­même accrue par la fièvre de reconstruction qui s'était emparée, 

.du. pays. Comine on l'a déjà observé,, les petits tran.sport.eurs étaient 

nombreux ot peu exigeants, La reconversion de l'industrie de guerre et 

la présence de capitaux accumulés grâce à des activités commerciales 
a. ' . * 

plus ou moins licites au cours do la guerre offraient un certain nom­

bre' 'de disponibilités en matière dée 'capitaux' privés en quête d'emploi, 

La possibilité de réaliser des profits élevés, étant donné la diffé­

rence considérable existant entre 'les 'prix des' produits finis et ceux 

des facteurs de production permettait un autofinancement rapide. Il 

existait" enfin un a.3sez grand nombre "de négociants 'habiles et d'anciens 

artisans qui suppléaient, par leurs connaissances pratiques du marché, 

à l'absence de c ormai s s ance s techniques' approfondies. 

Comme on le voit, il s'agit là en grande partie de facteurs 

éphémères. Ainsi,' tandis 'que 'séduits ' par 'le' 'mirage des"'profits réalisés 

pair 'leurs heureux prédécesseurs, d'autres négociants ot artisans 'se 

lançaient dans la. sidérurgie secondaire en utilisant du matériel 'de ré­

'cu­pération, Ies" .premiers du fait d'une concurrence accrue entre ven­

deurs,·', dés plus grandes exigence's 'dos ■entrepreneurs ;de ̂ bâtiment.­en 

matière '<de .­qualité ainsi que' de: laanormarisationa­progressive desemarchés 

'c­larb'onniérs'iet ­ sidérurgique s .riäti q neu:­, ­­et ftinteïr nationaux ­après
 :
la 'créa­

tionr­dê ila CEvC.'A; ,
:
' entamèrent ¡le '..proces sua ade .modernisation 'idont nous 

avons déjà parlé. 



- 103 -

Cependant les uns et les autres créèrent des activités nouvelles 
ou poursuivirent leurs activités antérieures au voisinage immédiat des 
centres traditionnels de la sidérurgie prima,ire. La tendance' à la con­
centration fut encore davantage favorisée par le fait que ceux qui fon­
daient de nouvelles entreprises étaient les mêmes négociants ou ex-arti-
sants qui en aveient créé après la guerre, ou certains membres de leurs 
familles, ou encore certains de leurs ouvriers. 

Si l'on examine la répartition des différents établissements de 
la sidérurgie tant primaire que secondaire, on peut discerner dans la 
province de Brescia quatre points principaux, qui constituent chacun 
le centre d'une zone d'attraction. Pour se rendre compte de l'impor­
tance de ces centres au cours des dernières années, on peut se référer 
à des données relatives à leur capacité de production, à leur produc­
tion effective et au taux d'utilisation de leur capacité. Les rensei­
gnements concernant la capacité de production peuvent nous indiquer la 
force d'attraction exercée par les différentes zones, cependant que la 
production effective et le taux d'utilisation de la capacité révèlent 
les possibilités d'activité existant dans les diverses zones (voir 
tableau G). 

Brescia est naturellement le centre autour duquel les usines 
sidérurgiques ont le plus intérêt à se grouper. Il est vrai que de 1951 
à 1955» on a vu se manifester une tendance à la diminution de cette 
influence, laquelle n'a été compensée que ces derniers temps par une 
légère reprise due à l'installation récente de certains laminoirs et 
aciéries dans cette région. Il est certain qu'à l'avenir l'influence 
de Brescia augmentera car il semble qu'à l'heure actuelle les entre­
prises de petites dimensions préfèrent les grands centres commerciaux. 

L'influence de Sarezzo est également allée croissant; dans cette 
région de nouveaux laminoirs ont été construits entre 1955 et 1957» et 
d'autres ont augmenté leur capacité. 

Au cours des dernières années au contraire, Breno a progressi­
vement perdu de sa force d'attraction, et cela partiellement au profit 
du centre de Malegno. Il s'est ainsi produit un déplacement vers le Sud, 
c'est-à-dire vers la basse vallée, pour des raisons en partie inhérentes 
aux coûts de transport et à la proximité des centres .commerciaux. 



- 104 -

"TABLEAU G 

· : · : . " . · ' ■ . ' . . ■ : ■ 

'C;Ì;TRES' 

..i.q­̂ ;,. ­ .­

'¿­­"BRENG­

iàÎLEGNC
r 

SAREZaO 

s­'BRESCIA 

__­__, 

BBEffO 

¡■••■'­'MALEGNO 

­SAREZZO 

BRESCIA 

j 19*58 ­'■ 

BREMO 

MALEGNO 

SAREZZO 

" BRESCIA 

■:. i a / 

ΤΤΤΓ ri..'..". "*— 

.­· :­ ; . ■ · . .­: i: ; 

CENTRES 

> production 

nationale. :· 

0,13 

0,19 

0,14 

2,66 

0,23 

0,10 

0,08 

2,07 

0,25 

0,09 

0,9 

2,02 ' 

,·, 

D'ATTRACTION 

fi production 
régionale 

0,35' 

0,51 

0,37 

6,90 

0,71 

0,31 

'0,23 

6,37 

·..... 

0 »9.1.. 

0,20' 

0,30 

;; jj2.:i 

ET LEUR IMPORTANCE 

I 

fi capacitai JO capacité 

nationale ·régionale 
i 

.1 
I 

0,30 

0,17 

0,11 

3,16 

0,24 

0,18 

0,15 

2,84 

0,23 

Λ
1
? ,:, 

0,89 

0,50 

0,33 

9,39 ■ 

0,78 

0,60 

0,50 

9,21 

0,75 

0,65 

. ' q, 16 j' 0,60 

2 Λ 9 " ' ; : j ' 1 0 , 3 0 . ' 

' ■'.· '"· ' J. :. 1 

t a u x " 

d'utilisation 

:■ . i ■■;:■ 

2"5,5'
i;
' 

' ' 6^6:
 "' 

71,2 ■"·'■ 

47,3' '"'·' 

59,3 

" 33,7 ''" 

30,3 

■ 45,2"'" 

t ' · ■ ■ ' ■ ' 

. ­ .. 

62,2 

30,2 

72,5 

, 7.9,4 
, l/.V.Î . . ., 

:ι
' ι . ■·.: ::: 
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Le déplacement vers le Sud observé dans le Val Camonica peut 
être considéré comme général dans toute la province. En effet, certains-
des facteurs de localisation qui avaient incité à implanter des entre-
prices sidérurgiques primaires dans les vallées ont cessé d'exister. La 
matière première disponible, dans les localités voisines-doit être consi­
dérée comme absolument insuffisante pour couvrir les besoins des entre­
prises; celles-ci doivent s'approvisionner en minerai et en ferraille 
à l'étranger. Les facilités offertes pour la fourniture de l'énergie 
ont perdu une grande partie de leur intérêt maintenant que sont résolus 
les problèmes du transport à .longue distance. Le seul facteur qui demeure 
est l'abondance d'une main-d'oeuvre peu coûteuse. Or ce facteur est 
nettement moins important à mesure que se poursuit la mécanisation de 
la production, et que diminuent, par conséquent, les prix et les coûts 
de distribution. C'est donc ce dernier élément qui exerce une influ­
ence dominante sur la localisation actuelle de la sidérurgie primaire 
bresciane et qui justifie le déplacement lent vers le Sud, 

Pour la sidérurgie secondaire, la situation est encore plus 
nette. Le fait que les facteurs de localisation indiqués plus haut aient 
été, comme on l'a souligné, pour la plupart éphémères, amène les nou­
velles entreprises à s'implanter au voisinage de centres commerciaux 
importants, là où non seulement les coûts de distribution sont inférieurs, 
mais où il est également possible de s'approvisionner en matières pre­
mières (des billettes, en majeure partie) à un prix moins élevé, soit ' 
parce que le prix du transport au départ des grands centres sidérurgiques 
lombards est plus avantageux (les facilités de communication étant plus 
grandes), soit parce qu'il existe dans le voisinage certaines entreprises 
nouvelles de sidérurgie primaire (cf. par exemple le cas de la Sideral 
de S. Zeno). Il se produira très probablement une nouvelle poussée vers 
le Sud et une plus grande concentration dans un avenir proche en raison 
des besoins d'intégration auxquels il faudra répondre si l'on veut arri­
ver à de bas prix pour les produits finis. On devra, par conséquent, 
considérer le coût de transformation comme un facteur de localisation 
important. 

Cette lente évolution, qui a un caractère rationnel, se heurte 
à l'esprit d'imitation, favorisé par la manoue de compréhension des 
problèmes économiques de certains chefs d'entreprise locaux, qui pousse 
ces derniers à créer de nouvelles activités là où leurs prédécesseurs 
ont réalisé des profits élevés. 
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Ces éléments irrationnels, qui affaiblissent encore davantage 
la situation de l'industrie sidérurgique bresciane, doivent naturelle­
ment être éliminés par les organismes responsables disposant d'un pou­
voir d'intervention. 

C) LA SITUATION ACTUELLE 
Jusqu'à présent nous avons étudié la sidérurgie bresciane sous 

son aspect dynamique. Si nous étudions plus attentivement la situation 
actuelle, nous pourrons maintenant préciser davantage ce que nous avons 
déjà observé et comprendre les raisons profondes de l'actuelle faiblesse 
structurelle de ce secteur industriel. 

Selon une récente publication de Fantinelli (l), on comptait en 
juillet 1958, 53 aciéries et laminoirs à chaud pour le fer et l'acier. 
npr-às la faillite de quatre de ces établissements (IMES d'Ospitaletto, 
Ferriera de Gianico, ALPER et ELAS de Pisogne), dont un (ELAS de Piso-
gne) a.repris son activité à l'initiative des travailleurs, il existe 
dans la province de Brescia 50 entreprises opérant dans le domaine sidé­
rurgique (2). Il convient d'y ajouter 1'ILVA de Lovere qui, bien que se 
trouvant en dehors des limites administratives de la province, fait par­
tie intégrante de la région économique de Brescia, étant donné qu'elle 
constitue un débouché naturel pour le Val Camonica. 

Ces 51 entreprises peuvent être classées selon différents cri­
tères. En premier lieu, comme il est extrêmement difficile de distinguer 
les petites des moyennes entreprises, on peut faire une première distinc­
tion, du point de vue des dimensions, entre les entreprises petites et 
moyennes (que nous appellerons désormais seulement les petites entrépri­
ses) et les grandes entreprises. Sont considérées comme grandes entre­
prises celles qui emploient un nombre de travailleurs d'au moins 3OO à 
'500, qui présentent un haut degré de mécanisation et dont la capacité 
de production est supérieure à 200 000 tonnes.'Les petites entreprises 
sont celles qui ne possèdent pas ces caractéristiques. Les premières 
sont au nombre de 11 (y compris l'ILVA de Lovere); elles fabriquent une 
gamme étendue de produits (tubes, produits plats, fonte, acier, fil 
machine, etc.); elles sont situées dans des localités (Dargo, Vobarno, 
Còsta Volpino, Brescia, Breno, ïlalegno, etc) où les activités sidérur-

(1) G. FANTINELLI, I laminatoi bresciani, in."fonografia Illustrata 
Brescia e Provincia 1958-59", Brescia 1959. 

(2) La Sider d'Ospitaletto est aux prises avec de graves difficultés. 
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giques sont traditionnellement implantées. Ces entreprises n'offrent pas 

d'intérêt particulier pour l'enquête an cours, vu qu'elles n'ont pas 

connu le développement stupéfiant constaté pour leb petits laminoirs et 

que la crise n'a pas eu. pour elles des conséquences aussi ¿'raves que 

pour leü autres (l). 

Les petites entreprises sidérurgiques seraient donc les 40 autres, 

mais 4 d'entre elles ; la Pernierà d'Odolo, la Siderurgica Odolese, le 

Laminatoio bainone de Lumezzane, la 3ocietà Faces de Darfο, ont des 

liens étroits respectivement avec l'I.R.O. d'Odolo, l'ILFO d'Odolo, 

l'ALFA de Brescia et la Predaiva de Pisogne. Il reste donc 36 petites 

entre­prises, comme nous l'avons déjà vu dans notre analyse historique 

précédente. 

Si nous les classons d'après leur implantation, 7 d'entre'elles 

sont localisées à Brescia et dans les environs (O.P..I., Dalmazia, 

L.Ié.V., Sideral, Iletalgoi, Alfa, Pietra Oddino), 1 à Palazzolo sull' 

Oglio ('Lampal), 1 à Villa Carcina (Fervil), 2 à Sarezzo (Ferriere Bo­

sio­ IN.CO.FER), 1 à Casto (Ferriera di Casto), 7 à Have (F.Ili Stefana, 

Fenotti e S befana, Stefana Giuseppe, ILFER, Busseni Dante, Ferriere del 

Garza, Stefana Antonio), 1 1 Vestone (SALVE), 6 à Odolo (ILEO, Bredina, 

Leali, I.R.O., Laminatoio Valsabbia, Bertoli & C«), 5 & Pisogne (O.L.S., 

Predalva, ELAS, Laminar, Lamini'er), 1 à Gratacasolo (Ferriere di Grata­

casolo), 2 à Bionno (Bettoni Francesco, Pellicini Androa), 

La classification la plus importante est cependant celle qui, 

tenant compte du degré d'integration, du t\pe de production, do la 

matière première utilisée, distingue les entreprises intégrées produi­

sant des ronds à béton (4)» les entreprises non intégrées produisant 

des ronds à partir de lingots (6), les entreprises 'non intégrées pro­

duisant des ronds a partir de matériel de récupération (l6), les entre­

prises de transformation (4), celles qui fabriquent des produits autres 

que les ronds (5) et enfin celles qui produisent uniquement des lingots 

d'acier (2). Le groupe le plus important est celui des entreprises qui 

produisent des .renés à partir de matériel de récupération, roua les 

petite laminoirs Bresciane ont appartenu à cette catégorie, dont cer­

tains se sont ultérieurement détachée pour les raisons indiquées plus 

(l) Nous avoin rangé parmi cec entreprises 1'Italghisa, parce que,./bien 

qu'il s'agisse d'une petite entreprise, elle ne présente pas d'inté­

rêt pour notre enquête. 
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haut. Parmi ces entreprises, il en est de très petites qui connaissent 

facilement de graves difficultés et d'autres, plus importantes et mieux 

équipées, qui réussissent à traverser et à surmonter plus aisément lea 

crises. Nous verrons dans les pages suivantes que la faiblesse de l'in­

dustrie sidérurgique bresciane s'explique dans une large mesure par 'la 

présence d
1
"un nombre encore élevé d'entreprises utilisant le"matériel· 

de récupération. Il convient cependant d'observer que certaines entropri­

" '■"'_ es 'sont actuellement en train de se transformer afin de pouvoir utili­

ser les lingots. Il n'est sans doute pas imitile de sotiligner que les 

entreprises de la seconde catégorie ont été créées à des dates rela­

tivement récentes, ce qui montre qu'il existe 'encore de vastes possi­' 

bilités de modernisation (cf. tableau H), En effet, la nécessité d'a­

méliorer la qualité de la production pousse certaines usines de relami­

nage ayant déjà près de dix ans d'existence à suivre l'exemple des 

établissements plus récents. 

La catégorie des entreprises intégrées rassemble des entrepri­

ses dont l'origine est antérieure à 1950 (Ferriere Bosio de Sarezzo, 

O.R.I, de Brescia, F.Ili Stefana de Nave, ILFO de Odolo). Ce. sont celles 

qui ont le moins souffert de la dernière crise; elles ont uno assise 

solide, elles ont tendance à se moderniser et à se développer toujours 

davantage et elles dominent la plupart des petites et moyennes entre­

prises sidérurgiques brescianes. Il faut en rapprocher l'O.L.S. de Piso­

gne et Fenotti e Stefana de Nave, qui bien qu'appartenant à la seconde 

et à la cinquième catégories, s'approvisionnent en lingots d'acier chez 

TABLEAU H Date de fondation dés entreprises par catégorie 

1 ­

2 ­

3 ­

4 ­

5 ­

6 ­

Entreprises­ intégrées produisant des ronds à béton 1927 

Entreprises produisant des. ronds à partir de 1955 

lingots 

Entreprises produisant des ronds à partir';de maté­ 1947 

riel de récupération 1952 

1955 

Entreprises de transformation · ' 1953 

Entreprises fabriquant des produits autres que 

les ronds ' ­ ·.. ­ ..." 1954 

Entreprises produisant uniquement des lingots 

d'acier ­ 1952 

"38 

"56 

!'48 

"53 
"55 

"54 

"55 

"56 

"49 
"56 

"48 
"53 
"55 

"54 

"55 

»50 

"56 

"50 
"54 
"56 

"55
: 

"57 

. 

"57 

"50 
"54 
"56 

­­ ' 

"57 

"50 
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Sidéral, société dans laquelle elles ont une participation d'un huitième 
.chacune, avec les quatre entreprises de la première catégorie (l). . 

La quatrième catégorie (entreprises de transformation) renferme 
-des entreprises encore plus petites et plus modestes que celles.de la 
troisième catégorie. Elles utilisent également au départ le matériel ' 
de récupération; elles n'ont pas d'existence autonome, étant étroite­
ment liées au sort .dos entreprises intégrées. Ces dernières confient 
-leurs chutes de laminage aux petits établissements, étant donné qu'elles 
ne produisent normalement pas de ronds de petit diamètre; elles- exigent en 
contrepartie un prix que l'on appelle précisément "prix de transforma­
tion". En cas 'de contraction de la demande sur le marché, les grandes 
entreprises cessent de passer des commandes et, du morne coup, les entre­
prises de la quatrième catégorie éprouvent de sérieuses difficultés. 
Elles présentent encore des caractéristiques artisanales; elles ont de 
très vieilles installati one et ne sont pas économiquement en mesure -de 
les rénover, étant donné leurs très faibles dispo ibilités en capitaux 
et le. discontinuité de leur activité. Ce sont incontestai lement les 
entreprises les plus faibles de la province de Brescia, et elles sont 
destinées à disparnâtro dans un avenir proche, dès que leurs plus gros 
"protecteurs" ne seront plus disposés à les soutenir. 

Dans la cinquième catégorie - celle des entreprises qui fabriquent 
des produits autres qua les ronds - figure surtout la "Dalmazia", déjà 
comprise dans la seconde catégorie et qui jusqu'en 1958» produisait dos 
ronds à partir de lingots et procède actuellement à l'installation d'un 
.train à cinq cages de 500 mm pour la production de profilés lourds at­
teignant jusqu'à 250 mm do ¿action (2). Sur les quatre autres entre­
prises, deux sont des entreprises intégrées (Pietra Oddlno de Brescia""' 
et L.M.V, de Brescia), qui produisent respectivement différents profi- ' 
lés de section allant jusqu'à 50 mm et dos fers plats allant jusqu'à 
80 mm; les deux autres (Ferriera de Casto, ï.ietalgoi de Brescia) partent" 
de lingots et produisent respectivement dos fers plats et des fers à T 
allant jusqu'à 50 mm. Il s'agit d'entreprises bien organisées, fabriquant 

(1) A vrai dire la "Pietra Oddino", appartenant à la cinquième catégorie, 
est déjà intégrée pour son propre compte et dispose d'un four de-
fusion de 8 tonnes. 

(2) En ce qui concerne cette entreprise., un entretien est prévu avec 
M. Pietro, ds qui noua espérons obtenir des informations plus précises. 
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des­produits finis de bonne qualité et susceptibles de soutenir, la. 

concurrence ­ des plus importants groupes nationaux. Elles, n'ont pratique­

mont pas souffert do la crise récente et révèlent une capacité de résis­

.tance prolongée pour l'avenir. Elles présentent un intérêt particulier 

du fait, surtout, qu'elles ont une participation dans la Sideral de S. 

Ζ eno. 

■ La sixième catégorie comprend deux entreprises, l'ALFA' et la 

'Sideral, qui produisent uniquement de l'acier (l). La seconde est­sen­

siblement
1
 plus importante que la première et doit encore se développer à 

l'avenir. Elle est donc non seulement le fournisseur d'acier des socié­

tés participantes, mais également leur représentant 'commercial. 'Elle 

constitue une réalisation intéressante, étant la première manifestation 

de l'esprit d'association que l'on ait enregistrée dans la sidérurgie 

bresciane. En effet, 8 laminoirs importants se sont groupés, apportant 

chacun­une part égale du capital et s ' engageant à enlever .une part,, 

égale de la production. Elle est techniquement bien équipée, étant 

dotée d'un grand four électrique (de..30 tonnes), qui n'a pas pu encore 

fonctionner à plein (il travaille pendant 8 mois seulement) en raison 

notamment de. problèmes concernant l'approvisionnement en énergie élec­

trique. La productivité de'cotto entreprise ost sensiblement accrue:par 

le fait qu'elle est la seule de celles que nous avons examinées à être 

raccordée au réseau ferré, ce qui lui.permet.d'abaisser ses coûts et 
ι 

d'avoir de plus grandes fadilités pour­ ae procurer .la.ferraille néces­

saire. L'ALFA de Brescia est la seule petite entreprise indépendante 

productrice d'acier; étant ¡donné que la­'limitation do. son activité à 

la fusion du minerai, qui est d'un coût élevé, présentait' 'des inconvé­

nients de caractère économique, elle
1
 a loué un laminoir ('Mainone

 ;
.d.e; 

Lumezzane) déjà intégré (grâce à un [petit four de fusion de deux tonnes), 

qu'elle a affecté à la production dé ronds ·· de petit diamètre,. ' ! 

(1) La Faces de Darfo ne produisait­elle aussi que de l'acier. A 'l'heure 

actuelle, cependant, elle travaille pour le compte de la Predalva 

de Pisogne. 

(2) En dernier lieu, en raison de 1'Schat de quatre machines' semblables 

pour différentes entreprises et'grâce à l'existence de cette socié­

té, il a été'po­ssible de profiter de la concurrence au maximum. 
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Les caractéristiques particulières des entreprises de chaque 

catégorie rassortent encore plus clairement de­ l'examen du tableau I. 

La colonne­ A montre que les entreprises où la productivité du travail 

est supérieure sont celles dos catégories 6 et 1, c'est­à­dire celles 

qui produisent uniquement de l'acier et celles qui sont intégrées. 

Viennent ensuite les entreprises utilisant le lingot et colles qui fa­

friquent des produits antres que les ronds. Les entreprises fabriquant 

les ronds à partir de matériel de récupération ont une productivité du 

■travail nettement inférieure à celle des autres catégories. Ce phéno­

mène est l'indice d'un coefficient capital­production différent (niveau 

de mécanisation), d'un dogré d'organisation différent etc., facteurs qui 

ont une incidence sur le niveau des coûts et posent, de ce fait,..de 

graves.problèmes de caractères économiques. 

De l'ensemble du tableau, il résulte en outre que' les dimensions 

'des entreprises ayant la „eil.:.eure productivité sont sensiblercnt supé­

rieures à celles des autres entreprises, encore que l'on no doive pas 

oublier que la mécanisation a fréquemment (l) réduit les effectifs des 

entreprises où elle a été­ appliquée. 

TABLEAU I Dimensions moyennes des entreprises par catégorie 

Catégories d'entreprises 

1) Entreprises intégrées pro­

duisant des ronds à béton 

2) Entreprises produisant des 

ronds à béton à partir do 

lingots 

3) Entreprises produisant das 

ronds à béton à partir de 

matériel de récupération 

4) Entreprises de transforma­
tion 

5) Entreprises fabriquant dc­3 
produits autres que les 
ronds 

6) Entreprises produisant uni­

quement de l'acier 

Nombre 

moyen 
d ' ou­
vriers 

5 

110 

52 

35 

45 

50 

Production ef­

fective annuel­

le moyenne en 

tonnes 

35 000 

1.8. 000 

10 000 

6 500 

15 330 

43 500 

"(l) Chiffre calculé d'aprè3 los effectifs des laminoirs 

Production 

moyenne par 

ouvrier 

A _ 

430 (1) 

360 

192 

190 

330 

544 

(l) C'est ainsi qu'une entreprise de première catégorie a réduit se; 

effectifs de plus de moitié alors que sa capacité de production 

quintuplait. 



- 112-·:- -

D) INSTALLATIONS ET ; ETHODES DE PRODUCTION 
Alors qu'à l'origine toutes les entreprises avaient des installa­

tions, semblables pour les raisons examinées.à propos de la localisation 
des petits laminoirs dans la province de Brescia (la faible compétence 
technique et économique' à peu près générale des chefs d'entreprise étant, 
parmi ces raisons, celle qui revêt ici une importance particulière), le 
processus de modernisation amorcé en 1953-55 et poursuivi par la suite 
a entraîné une différenciation entre les entreprises du point de vue des 
moyens de production. 

. A cet égard il est possible d'établir une première classification 
sommaire entre les entreprises disposant d'un four, de fusion (8 des entre­
prises considérées) et celles qui n'en possèdent pas (25). Aux 6 premières, 
ïl convient toutefois d'ajouter trois entreprises (o.L.S., Fenotti-e 
Stefana, Ferriera di Caste) qui utilisent les fours de la Sideral, ce qui 
donne.un total de 11 entreprises possédant un four de fusion. 

Sur ces 11 entreprises, A sont intégrées et produisent des ronds 
à béton, 2 appartiennent à la seconde catégorie, 3 fabriquent des 
procLuits autres que les ronds et 2 produisent uniquement de-l'acier. 

• . S i nous revenons.au tableau C (cf. page 4), nous pouvons", consta­
ter que la grande majorité des fours de fusion ont été installés au 
cours des.dix dernières années. Pendant cette période le nombre,¡des 
fours est passé de 3 à 17, la capacité totale de 20 à I76 tonnes et- la 
capacité moyenne de 6,6 à 10,4 tonnes, Le fait que -10 des 17,,-fours 
actuels'ont été installés au cours des A dernières années a une cer­
taine importance. II.signifie qu'à .l'exception de 2 des fours actuels 
(il s'agit des fours anciens de la "Ferriere Bosie" de Sarezzo et de 
l'.O.R.I. de Brescia) ¿ les "autres . sont "'presque 'tous récents. Le four de 
30 tonnes installé par.Sideral'date notamment.de.1'année dernière. 

Il est à prévoir que, le nombre, et les .dimensions-des installa­
tions de fusion augmenteront encore 'd'ans''un proche avenir.'Les fours 
de fusion sont tous éle-ctriques (l), et cela 'à la fois parce que les 
fours électriques sont l'es plus simples et les plus faciles à installer 
et à exploiter et que l'adoption de fours d'un autre type exigerait 
l'importation de houille et l'emploi d'un plus grand nombre d'ouvriers. 

(l) Dans la province de Brescia, il existe 'un seul'"four Martin,, installé 
cependant dans une grande entreprise sidérurgique,' 
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En même temps que s'accroissaient le nombre et la capacité des 

fours de 'fusion, les entreprises procédaient au remplacement de leurs 

vieux trains de laminoirs. Dans presque toutes les entreprises possédant 

des fours de fusion, on a adopté, pour remplacer le vieux laminoir, un 

nouveau train beaucoup plus perfectionné, puissant et automatique, devant 

permettre une exploitation adéquate des fours. 

Ce sont surtout les anciens fours à sole destinés au réchauffage 

des lingots, et dans lesquels la matière première était introduite et dé­

fournée par des ouvriers tenus de contrôler en permanence le fonctionne­

ment du four, que 1'on a remplacés par des fours poussants, chauffés au 

méthane ou au mazout (l). 

(l),Les lingots sont chargés à l'arrière du four sur un chariot mobile 

à vitesse contrôlée et passent ensuite dans le four. Après avoir été 

portés'à une température appropriée, ils parviennent à l'orifice 

antérieur du four, et un dispositif automatique les engage dans les 

cages du train ébaucheur, en général semi­automatique. A la sortie 

du train ébaucheur, les barres sont guidées vers les cages de la 

partie centrale du train, pour y être réduites à la section voulue. 

­Après avoir traversé ces cages en ligne, les barres sont engagées 

dans d'autres cages disposées en continu ("cages Danieli") où leur 
diamètre y est encore réduit. A la. sortie de la dernière cage, les 

barres sont acheminées sur une cisaille volante qui les coupe à la 

longueur voulue. Elles passent ensuite sur un lit de refroidisse­

ment, qui est semi­automatique dans certaines entreprises. Dans ce 

cas, le lit de refroisissement mobile les a.mène jusqu'à une plieuse 

automatique ou les barres (d'une longueur moyenne de 14 à 16 m) sont 

ramenées à des dimensions moins encombrantes, de manière à faciliter 

le transport par camions (sinon, il faudrait les transporter à l'aide 

de semi­remorques, ce qui constitue un transport plus coûteux et,dif­

"ficile à effectuer pour les petits transporteurs bresciane). 

Les trains de laminoirs des A entreprises intégrées produi­
. sant des .ronds à béton sont indiqués au tableau L.. , d'où il ressort 

que la ¿ème et la 4em
e entreprises, qui ne possèdent pas de cages 

ébaucheuses, les ont remplacées par des cages en ligne. Ces trains 

sont tous relativement récents et ont été installés à la même date 

que les nouveaux fours de fusion. 

Les 3 entreprises fabriquant des produits autres que les rondt 

(et disposant de fours) ont naturellement des trains de laminoirs 

différents (7 cages en ligne de 280 mm, de 260 mm et de 240 mm). On 

retiendra comme particulièrement intéressant le nouveau train de 

laminoir de la "Pietra Oddino", de type suédois à cylindres montés 

sur rqulements à rouleaux excentriques, ce qui permet une faible 

' ' consommation de kWh/t, 

Les 6 entreprises qui, bien que ne produisant pas elles­mêmes 

de lingots, les utilisent exclusivement comme matière première, ont 

des installations semblables à celles des entreprises intégrées, 

mais de plus petites dimensions et comportant un train moins automa­

tique que dans le cas précédent. Ces installations sont toutes de 
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TABLEAU L. 

Trains de laminoirs des entreprises brescianes intégrées 

produisant des ronds à béton 

Entreprises 

1° entreprise 

(O.R.I.) 

'2
e
 -entreprise 

(Ferriere 

Bosio) 

3* entreprise 

(F, Hi 
Stefana) 

4* entreprise 

(ILFO) 

Nombre de 

cages 

4 
7 
2 

3 
7 
2 

7 
4 
4 

7 
5 
2 

Type 

ébaucheuses 

en ligne 

Danieli 

ébaucheuses 

en ligne 

Danieli 

en ligne 
Il II 

Danieli 

en ligne 
Il II 

Danieli 

Diamètre des 

cylindres 

400 mm 

280 " 

200 " - "'. 

400 mm 

260 " 

200 " 

300 mm 

300 " 

200 " 

260 " . ' 
220 " .'·': 

200 "' 

TABLEAU L. 

Trains de laminoirs des entreprises brescianes produisant 

des ronds à partir de lingots 

Entreprises 

1* entreprise 

(Fenotti e 

Stefana)■ 

2" entreprise 

(Dalmazia) 

3° entreprise 

(Predalva) 

4* entreprise 

('Stefana 

• Antonio) 

5* entreprise 

(Bertoli) 

6· entreprise 

(0,L.S.) 

Nombre de 

cages 

3 
7 
2 

4 

4 
3 

7 
4 

7 

1 

7 
5 

..... 

Type 

ébaucheuses 

en ligne 

Danieli 

ébaucheuses 

et finisseuses 

ébaucheuses 

en ligne 

en ligne 

Danieli 

en ligne 

ébaucheuses 

en ligne 
Il II 

Diamètre des 

cylindres 

450 mm 

260 " 

400 " 

300 " 

240 " 

240 " 

200 " 

260 " 

450 " 

280 " 

240 " 
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création récente, ainsi qu'il ressort du tableau H, La ressemblance 
provient du fait que ces entreprises cnt, autant que possible, imité 
les méthodes de production des entreprises précédentes. Leurs trains 
de .laminoirs sont indiqués au tableau Lp, " '~ 

En ce qui concerne les entreprises utilisant du matériel de 
récupération, il convient de souligner avant tout qu'un grand nombre 
d'.entre elles sont en mesure (sous réserve de légères modifications" 
apportées à leurs installations) d'utiliser également le lingot. Cette 
solution n'est cependant pas absolument utile pour celles qui, équipées '. 
uniquement de fours à sole, présentent des structures si vétustés*et si : 
usées qu'il n'est plus guère intéressant de modifier les installations, ■ 
Ces entreprises représentent la moitié (lO) de celles de la catégorie 
que nous étudions. En outre, tant qu'il sera possible de se procurer 
des matières de récupération sur le marché, il y a intérêt également 
pour les autres entreprises à poursuivre l'application de l'ancien c ■ 
système. 

La méthode de production est légèrement différente selon que 
les entreprises sont équipées de fours à sole ou de fours poussants. . 
Dans le premier cas, le matériel de récupération employé est plutôt 
hétérogène; il faut donc au préalable préparer la matière en morceaux 
susceptibles de pénétrer entre les cylindres des cages. C'est là un 
"travail qui exige beaucoup plus de temps que les phases ultérieures de 
la fabrication et qui occupe autant de travailleurs que lesdites phases.. 
Lä matière est ensuite enfournée à la main, puis défournée toujours à 
la main et envoyée au laminoir. 

Dans le second cas, étant donné que l'on utilise en grande 

partie des rails de chemin de fer, ceux­ci sont tronçonnés à l'aide de 

cisailles spéciales après réchauffage. Les sections de rail sont ensuite, 
introduites dans le four poussant comme s'il s'agissait de lingots, 
après quoi ils sont envoyés au laminage. 

Les trains de laminoirs sont très différents les uns des autres. 
Nous on avons enumeres quelques­uns au tableau L<¿, les· 7 premiers se , 
trouvent dans des entreprises disposant uniquement de fours à sole et 
les autres dans des entreprises équipées de fours poussants. 

Comme on le voit, les premières ne possèdent pas de cages ébau­
cheuses spécialisées; elles ont un nombre limité de cages en ligne (5­6) 
d'un diamètre de cylindres plutôt réduit. Il s'agit en generili d'instal­
lations relativement anciennes, qui ne sont pas excellentes du point de 
vue technique et sont passablement usagées, à la fois parce qu'elles 
n'ont pas été parfaitement entretenues et qu'elles fonctionnent seule­, 
ment par intermittence. Les secondes, au contraire, sont équipées d'é­
baucheuses et elles ont un nombre plus élevé de cages, avec des diamè­
tres de cylindres plus variés. Il s'agit d'installations dont certaines 
sont anciennes, d'autres plus récentes, satisfaisantes du point de vue' 
technique et présentant un niveau de mécanisation supérieur à celui 
des premières. 

En conclusion, en ce qui concerne la qualité des installations 
et les méthodes de production, nous sommes en présence de A cas diffé­
rents (en laissant de côté les entreprises qui ne produisent pas de ronds 
à béton) : 
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Ì) Les entreprises intégrées produisant des ronds ont des installations-
efficaces, de création récente, présentant un degré élevé d'automa— . 

e. .ti satian', et de productivité, j 
2) Les entreprises non intégrées utilisant le lingot ont des installa- | 

tions semblables aux précédentes,': mais présentent un degré mOinTtrer f 
... d'automatisation et de productivité, -....,· ,jV, i.jp ! 
3) Les entreprises utilisant du matériel de récupération et disposant de 

fours poussants ont en général des installations moins efficaces","""" ! 
plus anciennes que les précédentes, dont le niveau de mécanisation» r ; 
et' la productivité ne sont pas très élever, . · . .·,···. \ 

4) Les entreprises possédant des fours à sole ont des installations,., ·.% ί 
nettement insuffisantes, anciennes, d'un niveau plus élevé de­ mé.ca­ i 
nisation et d'une faible productivité. Dans ce dernier cas, nous 
s'bmmes au stade pour ainsi dire pré­industriel. ".

:
a;. V · 

■ ­.' ! 

I 

1 

* . 

% » 
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TABLEAU L, 

Trains de laminoirs de certaines entreprises sidérurgiques 

brescianes utilisant du matériel de récupération 

Entreprises Nombre de 
caíres 

Type Diamètre des 

cylindres en mm 

1*'entreprise 

(Lansipal) 

2* entreprise 

(Bettoni) 

3* entreprise 

(Ferriera di 

Grattacasolo) 

4* entreprise 

(Lanifer) 

5" entreprise 

(Laminar) 

6* entreprise 

(Bellicini) 

7* entreprise 

(Stefana 

Giuseppe) 

8* entreprise 

(lifer) 

9* entreprise 

(Ferriere del 

Garza) 

10* entreprise 

(Salve) 

LI" entreprise 

(in, Gc. Fer.) 

12° entreprise 

(Elas) 

13" entreprise 

(Sider) 

14° entreprise 

(Ferriera 

di Montichiari) 

5 

6 

5 

5 

5 

3 
4 

5 

5 

4 

5 

4 
5 

4 
4 

ι 

7 

7 

6 

4 

7 

en ligne 

π 

II 

II 

II 

il 

II 

π 

11 

ébaucheus 

en ligne 

ébaucheus 

en ligne 

en 
11 

en 

ligne 
II 

ligne 

ébaucheus 

en ligne-

63 

es 

es 

ébaucheuses 

en ligne 

240 

220 

260 

240 

220 

24O 

220 

24O 

24O 

280 

240 

28* 

240 

220 

220 

280 

450 

260 

220 

260 

280 

240 

Non seulement les caractéristiques techniques que nous vexons 

de définir exercent une influence sur la capacité de production de 

chacune de ces catégories d'entreprises, mais elles en conditionnent 

également l'activité, notamment dans le temps, du fait des facteurs 
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économiques étroitement liés. En effet, nous avons calculé le taux moyen 
d'utilisation des installations (égal au pourcentage que la production 
effective représente par rapport à la capacité de production) pour les 
différentes catégories et nous avons obtenu les valeurs suivantes : 
92 i pour les entreprises intégrées, 87 i pour celles qui utilisent le 
lingot, 73 i et 72 i pour celles qui utilisent du matériel de récupéra­
tion. Ces données sont confirmées par certaines considérations relatives 
aux poetes de travail. Il a été procédé à ce sujet à un relevé effectué 
on été et en hiver dans 25 entreprises, et l'on a obtenu les fréquences 
indiquées au tableau M, Si l'on considère que les entreprises du premier 
et du quatrième groupes appartiennent toutes à la catégorie de celles 
qui utilisent du matériel de récupération, on a la confirmation que la 

I 

capacité de ces entreprises est utilisée à un taux réduit. 

Il importe de rechercher les causes économiques d'un phénomène 
qui, visiblement, est en rapport étroit avec la situation technique. 
Toutefois, avant de s'engager dans cette direction, il est nécessaire 
d'analyser los autres fa,cteurs intervenant dans la production des petites 
entreprises sidérurgiques brescianes. 

TABLEAU M _ , . ., Postes de travail 

Postes de 8 h environ en hiver en été 

- Entreprises marchant, à un 
seul poste par jour 10 3 

- Entreprises marchant à deux 
postes par jour 10 20 

- Entreprises marchant à trois 
postes par jour ·.-. - - - 2 

- Entreprises fermées , 5 -

Total 25 25 
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E) APPROVISIONNE.'ENT E" '"ATIERES PFEdIERES 

Il convient ici encore de revenir aux catégories d'entreprises 

que nous avons déjà envisagées à plusieurs reprises, La situation est, 

en effet, complètement différente selon qu'il s'arai t : 

a) d'entreprises intégrées ou produisant uniquement de l'acier, 

b) d'entreprises utilisant des lingots ou 

c) d'entreprises utilisant du matériel de récupération,
 ;

· 

Etant donné qu'il n'existe dans la province de Brescia qu'une 

seule entreprise ("Tassara" de Larfo) qui utilise le minerai pour la 

production d.e ferro­alliages, la matière première des entreprises in­

'tégrées est la ferraille; pour la seconde catégorie d'entreprises, la 

matière première est le lingot d'acier et pour la troisième le matériel 

de récupération. 

Une faible fraction de la ferraille (environ 10 fo des besoins) 

est collectée dans la région de Broscia, dans les régions voisines ou 

dans' d'autres parties de l'Italie. Il s'agit de stocks de boîtes de 

conserve, de vieilles ferrailles, de ferrailles provenant de l'a démoli­

tion de véhicules automobiles, etc. c'est­à­dire de matières hétérogènes du 

point de vuo de leur dureté, ce qui peut compromettre la réussite 

des coulées, Cos matériaux sont achetés uniquement en raison'de leur 

bas prix; ils doivent être triés et introduits graduellement dans les 

matières .des.tia.efi3 .à. la fusion, lorsqu'.il s ' en. présente qui ont »les­ca«·· 

ractéristiques voulues» . ­ ·., ,,·.­­ ­. a 

"·■ 90'^' de la" ferraille s Ont "importés' de l'étranger V'Ali ¿magne,'" 

France, Belgique et, pour une faible part, Etats­Unis;, Il s'agit de 

ferraille sélectionnée, homogène du point de vue de la dureté et présen­

tant des caractéristiques qui la rendent immédiatement­utilisable sans 

danger sérieux pour la réussite de3 opérations de fusion. Il s'agit.de., 

rebuts et de résidus de fabrication de l'industrie mécanique, achetés 

dans une large mesure pressés, ce qui permet un enfournement plus·ration­

nel, 

_ ... .Les. inconvénients, résultant, pour 1' industrie, .si dérur­gi que· bres­

ciane de la nécessité de se réapprovisionner en ferraille principalement 

à l'étranger sont les suivants : 
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.-a) forte incidence du prix de transport sur le prix de la ferraillé, 
b) fluctuations dans les disponibilités, 
c) fluctuations importantes du prix de la ferraille, 
d) charges' imposées par les intermédiaires, qui recueillent-de grandes 

quantités de ferraille pour revendre, selon les besoins, les tonnages 
demandés par les entreprises brescianes, · -

Avant tout, le coût de transport intervient pour environ l/3 
dans le prix de la ferraille. Un élément très important de ce coût 
est le prix du transport ou de l'acheminement final par camion-remorque, 
la Sidéral étant la seule entreprise qui possède un embranchement 
ferrovi?„ire. 

Les fluctuations des disponibilités en ferraille résultent 
du fait que les pays étrangers riches en minerai de fer ont de plus 
en plus tendance à utiliser la ferraille pour produire des alliages 
spéciaux, après avoir effectué la sélection qui conviento Les fluctua­
tions du prix de la ferraille sont .étroitement liées à celles des dis­
ponibilités. En outre; les prix sont très sensibles aux événements éco­
nomiques et sociaux des pays exportateurs, 

C,et inconvénient entraîne de sérieux obstacles à l'établissement, 
par les entreprises breecianes, de programmes portant sur une période 
suffisamment longue, L'Intervention nécessaire d'intermédiaires, la 
faiblesse de la demande de ferraille de chaque entreprise grèvent 'le 
prix de la ferraille et en diminue l'élasticité en cas d'augmentation' de 
l'offre, car les intermédiaires détiennent un quasi-monopole. 

Tous ces facteurs ont une incidence particulièrement importante 
au cours des périodes d'e crise comme celle de 1958-59© 

En résumé-, une des faiblesses de l'industrie sidérurgique bresciane, 
qui est malheureusement aussi celle de toutes las petites entreprises, 
résulte du problème de l'approvisionnement en ferraille« Les entreprises 
techniquement et économiquement les plu3 évoluées s'en sont aperçues 
depuis un certain temps. En effet, la création de la Sidéral a permis 
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de limiter los inconvénients, mais un nouveau pas pourrait être accompli, 
qui supprimerait à tout le moins les frais d'intermédiaire, si toute la 
ferraille requise pour la production d'acier était collectée par les soins 
de la Sidéral, la participation à cette société étant naturellement 
étendue aux autres entreprises possédant des fours de fusion. 

S'il est vrai que 1 ' .approvisionnement en ferraille n'est pas chose 
facile, l'utilisation de la ferraille à la place du minerai permet 
cependant de produire de l'acier de qualité; les industriels étrangers 
"semblent'donc avoir raison lorsqu'ils disent que l'utilisation de la 
ferrabile pour la production de ronds à béton constitue un gaspillage. 

Cependant, les entreprises produisant des lingots d'acior les uti­
lisent presque intégralement pour leurs propres besoins ou ¡our des 
livraisons à leurs associés, qui leur louent ou à qui elles louent des 
installations (ex, : Sidéral, Faces et Alfa). Il se pose donc également 
uh probi eme d'approvisionnement en lingots pour las entreprises qui 
les utilisent comme matière première. 

Pour les lingots produits sur pla.ee et excédant les besoins des 
entreprises intégrées, elles doivent dépendre des entreprises productri­
ces sacrifiant ainsi en partie leur indépendance. D'autre part, étant 
donné que la production globale ne suffit pas à la couverture des be­
soins, elles doivent payer un prix majoré du coût de transport pour les 
lingots importés du Piémont et de Vénétie. A cet égard, il faut souligner 
qu'il n'est pas possible d'importer des lingots de l'étranger, non seu­
lement pour des raisons évidentes relatives au coût du. transport', mais 
également pour dos raisons techniques, attendu que les entreprises 
étrangères sont équipées pour l'utilisation do lingots dont le poids 
et la section ne sont pas adaptés aux petites installations des entre-
pri ses bre sc i ane s. 

Lo problème de l'approvisionnement en lingots pourra être par­
tiellement résolu si' l'on accroît la production globale d'acier (comme 
il semble que ce soit déjà le cas, la Sidéral ayant l'intention d'ac­
quérir dans un avenir proche un nouveau four d'une capacité de produc­
tion élevée) et si l'on étend à toutes les entreprises utilisant le 
lingot la participation directe à cette production. 
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L'.approvisionnement en matériel de récupération pose également 
un problème. En étudiant la localisation des petites entreprises d'e la 
sidérurgie secondaire bresciane, nous avons vu que l'existence de quan­
tités importantes do ce matériel dans la province de Brescia avait 
constitué un facteur important de localisation. Cette abondance n'ayant 
pas été de longue 'durée, tant en raison de l'épuisement des disponibili­
tés 'que de l'éelosion continue de nouvelles entreprises, les laminoirs 
bresciane se sont mis à la recherche de ce matériel partout où il était 
possible de le trouver en Italie'! au voisinage des chemins de fer, des 
chantiers navals, des grands laminoirs etc ... Les possibilités de le 
trouver à l'intérieur du pays ayant diminué, ils se sont tournés vers 
l'étranger où pe matériel est considéré comme ferraille de fusion. 
C'est ainsi que l'on a vu et que l'on voit encore affluer de France, 
une grande quantité de rails de chemins de fer (normalement de 3.0 Kg 
et au-dessus) et d'Allemagne et de Belgique-des poutrelles, des pro­
duits ronds et plots etc .... Jusqu'à présent, le problème de l'appro­
visionnement en matériel de récupération ne s'est pas posé de façon 
aiguë en ce qui concerne las disponibilités, mais il a'causé de graves 
ennuis du fait des fluctuations de prix résultant de la situation · 
déjà décrite du marché de la ferraille. 

Pour les petits laminoirs qui se bornent à relaminer los rebuts 
et les chutos des autres laminoirs, le problème se complique encore 
davantage. Tant que la conjoncture est favorable, ils reçoivent la 
matière première de leurs fournisseurs-clients les plus importants. 
Mais dès que la conjoncture se détériore, les contacts s'espacent ou 
cessent entièrement; ils sont alors contraints de chercher ailleurs la 
matière première (qui, pour être utilisable, doit avoir une forme et 
des dimensions particulières), sans réussir toujours à la trouver. Une 
situation de ce genre s'est présentée pour., certaines entreprises pendant 
la crise de 1958-59· 

Si les installations et les méthodes de production demeurent ce 
qu'elles sont, le problème ost ici pratiquement insoluble; il se rat­
tache plutôt au problème plus général dont nous parlerons au cours des 
chapitres suivants. 
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F) LE TRAVAIL 

Les chefs d'entreprise 

Parmi les hommes qui président actuellement aux destinées des 

petites entreprises sidérurgiques brescianes, il n'y en avait aucun 

qui, lorsqu'il a créé son entreprise, eût la prépara.tion technique et 

économique requise pour entreprendre une activité de raractere réelle­

ment, industriel. Certains d'entre eux étaient des négociants en fer, 

d'autres (les plus nombreux) avaient exercé des activités artisanales 

dans le domaine sidérurgique. D'autres, enfin étaient absolument étran­

gers à la. profession (cf. te.bleau N ) . . . 

Certa­ins chefs d'entreprise appartenant aux deux premières caté­

gories, ont acquis, à mesure que l'entreprise se développait, des connais­

sances techniques suffisantes pour procéder à la modernisation et à la rcor· 

ganisa,tion dont nous avons porlé plus têt.. Dans quelques cas très pou 

nombreux, on. a vu s'.affirmer dos techniciens de grande valeur, dont 

l'impulsion a favorisa le.progrès technique.également dans d'autres 

entreprises, on raison de l'esprit d'imitation très poussé qui existe 

chez les chefs d'entreprise br­escians, également en dehors du domaine 

sidérurgique, .·.·■*·· 

Actuellement, le niveau technique est satisfaisant dans la plu­

part des entreprises intégrées (il est excellent dans certains cas, car 

les connaissances acquises grace à 1.'étude'ont été complétées par une 

longue période d'expérience personnelle:)·. Il ost également satisfaisant 

TABLEAU N ­ . . , '' '. „ ; . , . '" , , ... 
Origine.des chefs d,'entreprise, dans les petits 

établissements sidérurgiques brescians. 

» . ­ , . . , · '■
 n

: ■ · . . / ' " 

1) Anciens négociants' on 'fer 11 38 

'2) Ayant exercé des' activités' 
artisanales dans le domaine . "·­­
sidérurgique. . 16. . 4 3 

3) Etrangers à la profession . 9 . r, . · 19 

■ rv
 :

 ­ ■■■ : 36 .;.··■'­ . . ­M00 
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dans les nouvelles entreprises produisant uniquement de l'acier (par 

ex. la Sideral s'est assuré la collaboration des hommes qui sont tech­

niquement les mieux préparés et commercialement les plus habiles de 

tout le secteur sidérurgique), ainsi que dans certaines entreprises 

utilisant le lingot ou fabriquant des produits autres eue les ronds à 

baten, Dans les entreprises qui utilisent le matériel de récupération, 

on peut dire, à quelques rares exceptions près, que le niveau de compé­

tence technique est relativement faible. Il suffit de se rappeler que, 

si l'industrie sidérurgique bresciane a. connu un remarquable développe­

ment, c'est antra autres parce quo le degré de compétence technique 

repetis à l'origine était à peu près nul. Malheureusement, bien que la 

capacité technique do­ certains se double souvent d'une remarquable 

habileté commorciale, il est très rare de trouver des esprits ouverts 

aux problèmes économiques généraux. Cet état de choses a une incidence 

sur la possibilité d'établir des programmes judicieux, qui tiennent 

compte dos provisions relatives à l'évolution du marché national et du 

marché international des reads à béton, lesquels sont les marchés où 

s'écoule la plus grande partie des produits finis brescians, étant 

donné que le marché local n'en absorbe au'une faible part t comme nous 

le verrons plus 'tard, '■ · · 

En outre, il ost rare de trouver dos chefs d'entreprise qui 

soient âgés de moins do 40 à 45 ons, La plupart ont plus de 50 ou 55 

ans. C'est là un fait qui, s'il dénote une plus grande expérience, est 

également le signe d'un dynamisme moindre et d'une moins grande faculté 

d ' .adaptation aux exigences du progrès technique. 

En conclusion, la formation d'une nouvelle équipe de chefs 

d'entreprise ayant de solides bases techniques et économiques pose de 

gros problèmes mois ces problèmes sont communs à tous les secteurs indus­

triels de la provinco do Brescia, 

La am.in­d' oeuvre 

Les caractéristiques qualitativos de la main­d'oeuvre, mise à 

part sa provenance puisqu'il s'git d'uno­ main­d' oeuvre exclusivement 

locale, se présentant.sous une forme différente selon le degré d'auto­

matisation ou do mécanisation de l'entreprise, 

Los entreprises intégrées ont besoin d'un certain nombre d'ou­

vriers qualifias (pas plus de 5 à 6 fo du total). Les ouvriers spécialisés 

représentent environ 10 fi du total. Il ne faut pas s'imaginer que la 
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main-d'oeuvre qualifiée actuellement employée provient d'établissements 
spéciaux de formation ou de qualification professionnelles. _n effet, les 
entreprises qui se sont récemment modernisées et ont dû, de ce fait, 
licencier une partie do leur personnel, ont procédé à une sélection parmi 
les ouvriers qu'elles employaient déjà, conservant les plus capables et 
les plus doués d'entre eux afin de les entraîner et de les affecter aux 
nouvelles méthodes de production, Cependant, de nombreux ouvriers à qui 
on a confié des tâches d'ouvriers spécialisés ou qualifiés n'ont pas 
obtenu la promotion correspondante. C'est ainsi que, même dans ces entre­
prises 85 à 90 fi des travailleurs sont classés comme manoeuvres spécia­
lisés ou manoeuvres ordinaires (respectivement 80-85 fi et 5 Ί0 environ). 
L'âge moyen des ouvriers de ces entreprises est de 30 à 35 ans. Bans les 
entreprises non intégrées utilisant le lingot comme matière première, la 
situation est légèrement différente. Les manoeuvres ordinaires peuvent 
représenter également 20 fi du total, les manoeuvres spécialises 60 à 
70 fi, le reste étant constitua par un petit nombre d'ouvriers qualifiés. 
L'âge moyen est de 2 5 à 30 ans. 

Parmi les entreprises qui utilisent le matériel do récupération, 
celles qui possèdent uniquement dos fours l :solo occupent 20 fi de 
manoeuvres ordinaires et 30 fi de manoeuvres spécialisés, plus un ou deux 
chefs de train. Les entreprises les plus mécanisées emploient 5 fi de 
manoeuvres ordinaires, le reste étant constitué par des manoeuvres spécia­
lisés et par quelques chefs do train. L'âge moyen dos ouvriors dans ces. 
premières entreprises est normalement de 18 à 20 ans (sauf dans celles qui 
ont déjà plus de 5 à 6 ans d'existence et où l'âge moyen est plus 
élevé) ; dans les secondes, l'âge moyen est d'environ 25 ans. 

Bans la dernière catégorie d'entreprises, la main-d'oeuvre repre­
sento un facteur extrêmement important. Il s'agit d'établissements qui en 
sont encore pour aim: i dire au stade artisanal et ont donc besoin d'une 
main-d'oeuvre capable, jeune et physiquement douée, attendu qu'elle doit 
effectuer un travail à peu près entièrement manuel et très fatigant. 

C'est précisément la raison- pour laquelle on observe dans ces 
entreprises des licenciements individuels relativement fréquents do 
travailleurs n'atteignant pas une qualité exceptionnelle. Bien qu'elle 
ne possède aucune qualifies tion, la main-d'oeuvre fait prouve en général 
d'une remarquable habileté, qui est le fruit de l'expérience, môme s'il 
ne s'agit que de quelques années. 
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Les régions où il existe un assez grand nombre d'anciens artisans 
sont los plus favorisées à cet égard. C'est précisément pour ce motif 
(s'ajoutant naturellement aux autres facteurs) que certaines entreprises, 
comme nous l'avons vu, ont jugé opportun de s'implanter dans ces régions. 

L'habileté des ovaariors se mesure à l'incidence de la .perto de 
matière sur le coût du produit, perte qui, co„:m nous le verrrons plus 
loin, constitue un élément relativement important. Pour encourager cette 
habileté, les rémunérations sont parmi les plus élevées que l'on puisse 
rencontrer dans la province de Brescia, dans des entreprises de type 
différent ayant, dos dimensions analogues. On a en outre mis au point 
différentes formules de primes et adopté le salaire à la tâche. 

Il n'est pas inutile d'observer qu'une entreprise s'est engagée 
sur une voie entièrement nouvelle. Il a été conclu avec les ouvriers une 
convention, en vertu de laquelle l'employeur s'est engagé à fournir à ses 
ouvriers la matière première à un prix déterminé, et à leur acheter le 
produit fini à un autre prix. Ce procédé,, qui intéresse, directement les 
ouvriers à la fabrication, a permis de réduire sensiblement l'incidence 
des pertes de matière sur le coût do la production (env, 2 fi) et il y a 
eu simultanément amélioration do la productivité. 

. . Los encouragements à l'habileté trouvent un obsta.de dans le 
mil:; ou de travail. Le fait que le "patron" .assiste à toutes les'-opéra-' 
tiens et son ' attitude- excessivement paternaliste, ont plutôt tendance à' 
alourdir l'atmosphère du travail, alors que, dans les entreprises·plus ' 
mécanisées et automatisées, une organisation efficace a souvent pour effet 
de détendre l'atmosphère et de- la rendre plus sereine. Dons ces entreprises, 
La sécurité du travo.il est relativement satisfaisante. Dans cellos, au 
contraila;, où le travail est principalement manuel, la fréquence des ac­
cidents ost assez élevée, surtout au voisinage des cages, où les ouvriers 
doivent manipuler le for .incandescent à l'aide de pinces, cependant que 
le produit laminé circule rapidement on faisant des soubresauts imprévus. 
La situation est aggravée par le fa.it que ces dernières entreprises em­
ploient généralement une main-d'oeuvre j^une et moins expérimentée; 
elles recrutent en général des apprentis qui, une fois qu'ils ont atteint 
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la limite d'âge prévue pour la qualification, sont licenciés comme le 
permet la législation spéciale sur l'apprentissage. 

En ce qui concerne la sécurité du travail, la situation dos 
'ouvriers travaillant dans les entreprises qui utilisent du matériel de-
récupération est des plus précaires. Les fluctuations de l'activité 
de cos entreprises, qui sont dues à des causes saisonnières ou à l'évo­
lution de la conjoncture, se répercutent sur la situation dos ouvriers, 
lesquels ne disposent pas de revenus suffisants pour s'assurer des condi­
tions de vie décentes dans los périodes de chômage « En effet, plus de 
la moitié des ouvriers dos petites entreprises sidérurgiques brescianes 
restent sans travail pendant au moins trois mois de l'année. En compensa­
tion, au. cours des périodes d'intense activité, ces ouvriers sont dis­
posés à effectuer de longs horaires de travail pour pouvoir faire 
quelques economies,, 

Lo. situation n'est donc rien moins que réjouissante, et elle se 
complique du fait du taux élevé de chômage existant dans la province. 
Elle était encore plus mauvaise avant que no commence le procossus de 
modernisation de- certaines entreprises, dont nous avons parlé plusieurs 
fois déjà. Dans la région où se sont développées lo-s entreprises étudiées, 
l'activité prédominante est une agriculture extrêmement pauvre; environ 
60 fi des agriculteurs chefs de famille ont 8 à 10 personnes, à leur 
charge, bien qu'ils ne disposent même pas d'un hectare de terre à cul­
tiver. 

Cette situation permet également de comprendre l'attitude des 
ouvriers dos petites entreprises sidérurgiques et celle des municipali­
tés à l'égard de rémunérations qui, bien qu'étant parmi les plus élevées 
.do la province, ne respectent pas los minima fixés par la convention 
collective applicable aux travailleurs de cette branche; ello explique-
en outre lour attitu.de on présence d'un taux très élevé d'"évasion so­
ciale" (défaut de paiement par les employeurs de leurs cotisations de 
sécurité sociale). 

Il convient do souligner à ce dernier propos que, tandis quo le 
degré d'évasion sociale est relativement faible dans les entreprises 
intégrées et dons celles qui utilisent le lingot, il est considérable 
dans les entreprises utilisant du matériel de récupération, notamment 
celles où prédomine le travail manuel et où l'on enregistre des maxima 
atteignant presque 90 fi de la main-dOeuvre occupée. 



- "12cT 

Le processus de modernisation, qui a amélioré la situation du 
point de vue des conditions de travail, a toutefois entraîné de nombreux 
licenciements. Par exemple, la "Ferriere Bosio" de Sarezzo a licencié au 
cours de ce processus plus de 100 ouvriers. D'autres entreprises en ont 
licencié 50, 40 et 30. Si l'on tient également compte des licenciements 
opérés pour les mêmes raisons dans les grandes entreprises sidérurgiques, 
on peut évaluer à 700 le nombre des ouvriers licenciés dans le cadre du 
programme de modernisation, mais dont une bonne part a été réembauchée 
dans de nouvelles entreprises de création récente. 

'Quoiqu'il en soit, une partie du personnel licencié a engendré 
un chômage technologique, dont on prévoit qu'il ne cessera de s'accroître 
au fur et à mesure que se développera le processus nécessaire de moderni­
sation, soit quo les progrès de la mécanisation privent d'emploi un 
certain nombre de travailleurs soit que la concurrence des entreprises 
transformées et devenues plus efficaces finisse par créer des difficultés 
aux entreprises travaillant encore sur une base quasi artisanale. Mais 
s'il est vrai que le processus de modernisation accentuera le chômage 
technologique, il finira par réduire sensiblement le chômage saisonnier 
qui, comme nous l'avons déjà constaté, intéresse plus de 1 000 ouvriers 
pendant 3 mois de l'année. 

Au cours de la période 1958-59, on a enrapistré, on plus des deux 
formes de chômage précitées, des cas de chômage cyclique. L'évolution 
défavorable de la conjoncture a provoqué des faillites, des réductions de 
postes do travail etc., qui ont principalement touché les entreprises 
utilisant du matériel de récupération. LL faillite de 1'"Alfer" de 
Pisogne a touché 70 ouvriers, de même que la faillite de l'"Elas" de 
Pisogne (à laquelle il a été remédié par la suite comme nous l'avons vu 
plus haut) et celle de l'"Imes" d'Ospitaletto. La faillite de la "Ferriera 
di Cianica" a intéressé 4° ouvriers; la Sider d'Ospitaletto, la "Laminar" 
de Pisogne et un grand nombre d'autres entreprises ont dû supprimer un 
poste de travail, licenciant ainsi chacune 18-20 ouvriers. La "Sertoli" 
d'Edolo a dû interrompre complètement son activité de novembre 1958 à 
mars 1959? ce qui a entraîné le licenciement de 50 ouvriers. Ce sont don<? 
au total environ 400 ouvriers qui ont donné lieu au chômage cyclique 
susmentionné; la plus grande partie d'entre eux ont été réembauchés dès 
que la conjoncture est redevenue favorable. Néanmoins, il reste à résoudre 
la question de savoir comment on peut éviter qu'un nombre aussi important 
d'ouvriers demourent privés pondant plusieurs mois des moyens de subsis­
tance les plus élémentaires. 
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G. LES COUTS BE PRODUCTION 

Une classification générale peut permettre de distinguer les 
coûts des installations, ceux de l'énergie, ceux des matières premières, 
ceux de la. main-d Oeuvre, ainsi que les frais généraux d'administration 
et les coûts de transporte 

Par coûts dos installations, nous entendons les frais relatifs 
aux capitaux nécessaires à l'acquisition des installations, à leur 
entretien et à leur amortissement. 

Un relevé effectué dans différentes entreprises a permis d'éta­
blir le tableau 0, Les 4 premières entreprises qui y figurent sont des 
entreprises intégrées, les secondes sont des entreprises utilisant le 
lingot; viennent en troisième lieu 4 entreprises utilisant le matériel 
do récupération avec fours poussants; las 4 dernières sont des entre­
prises possédant uniquement un four à sole0 II ressort de ce tableau 
que les entreprises intégrées sont cellos qui font le plus appel au 
financement bancaire lors de leur constitution. En principe, les autres 
entreprises présentent toutes une situation analogue, 

" En fait, ainsi qu'on l'a déjà observé, les conditions au départ 
ont été à peu près les mêmes pour presque toutes les entreprises : un 
petit four et quelques cages on ligne. C'est seulement à une date ré­
cente et dans le cadre du processus de modernisation qu'il s'est produit 
une diversification entro les entreprises. 
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TABLEAU O Modo de financement du capital initial dans los 

potitos entreprises sidérurgiques brescianes 

Autofinancement Financement par Financement par 

prêts bancaires voie d'emprunt 

1ère 

2 ème 

3 ème 

4ème 

5 ème 

6 ème 

7 ème 

Sème 

9 ème 

10 ème 

1 lerne 

12 ème 

13 ème 

14ème 

15 ème 

16 ème 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entrepriso 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

entreprise 

100 

40 

50 

50 

100 

100 

70 

60 

80 

50 

100 

90 

65 

50 

100 

100 

°/° 

i 
; ■ 

I
o 

f
0 

i° 
io 

io 

fi 

'fi 

> 

ì'° 

Ìo 

Ol 

fi 

fi 

7° 

G C fi 

50 i 
50 * 

30 

40 

20 

50 

Ìo 

;*. 

fi 

i° 

10 fi 

35 i 

50 i 
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II pourra donc être utile d'étudier le mode de financement des 
programmes de modernisation. 'Il résulte du tableau 0 quo, pour les deux 
premières catégories d'entreprises, le recours au. financement bancaire 

TABLEAU 0n 
Mode de financement des programmes de 

modernisation des installations 

Autofinancement Financement par Financement par 
prêts bancaires voie d'emprunts 

Entreprises intér-
_, oreos 

1ère entreprise 
2èrae entreprise 

Entreprises utili­
sant le lingot 
3ème entreprise 
4ème entreprise 

Entreprises 'utili-;' 
sont le matériel gle 
récupéra-tien' 
(équipées do- fours 
poussants) 

5ème entreprise 
6ème entreprise 

100 i 
50 i 

70 fi 
50 i 

100 fi 
100 fi 

50 i 

30 fi 
50 io 

a été plus important quo dans le cas précédent et que les quelques 
améliorations effectuées dans la troisième catégorie ont été presque 
toutes le résultat de l'autofinancement, mises à part quelques aides 
obtenues d'entreprises plus importantes. Dans l'ensemble, le finance­
ment bancaire a rarement dépassé 50 tfo de la valeur totale de l'instal­
lation. En outro, à l'exception de certains cas récents de modernisa­
tion, les installations ont été amorties très rapidement (en principe 
en deux ans, et, dans certains cas, il n'a même pas été question 
d'amortissement). 
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Cette méthode qui a, d'un côté, permis de limiter la charge que 

représentent les intérêts bancaires (les taux pratiqués sur los décou­

verts étaient de l'ordre de 9 à 12 fi) a, d'autre part, freiné de nou­

velles modernisations souvent nécessaires. Il aurait été également uti­

le que los chefs d'entreprise possèdent une compétence suffisante pour 

établir des plans d'amortissement tenant compte de la durée d'utilisa­

tion des installations et portant ŝ ιr une période de 5 à 6 ans, 

Los besoins en capitaux d'exploitation représentent 10 "fi du 

capital investi; ils résultent dans une large mesure de la nécessité 

d'accorder des délais de paiement de 90 ou 120 jours aux clients, alors 

qu'il n'est pas possible d'obtenir les mêmes délais de­la part des four­

nisseurs. Le financement de ce capital d'exploitation est en grande .partie 

d'origine bancaire. 

Il importe de préciser ici que les banques se montrent parfois 

assez réticentes pour financer les initiatives des petites entreprises 

sidérurgiques brescianes, attendu que la situation n'est pas très sta­

ble et quo. l'on n'est pas en mesure de prévoir l'opportunité de certains 

investissements. En général, les banques ne désirent ­pas dépasser 25 fo 

du capital investi dons ces entreprises et leurs préférences vont aux 

entreprises techniquement les mieux équipées« 

On constate enfin un éparpillement dos moyens de financement 

sous forme de placement dos bénéfices à l'extérieur de l'entreprise ou 

d'acquisition d'immeubles ou encore de lancement de nouvelles entrepri­

ses ou de rachat d'entreprises en péril. Ces investissements, qui ont 

manifestement pour objet de conquérir une position puissante sur le 

marché local, sont parmi los indicas qui révèlent la faible compétence 

dos chefs d'entreprise dans les laminoirs brescians dont il est ici 

question. 

(l) Il convient de souligner qu'une modernisation toute récente, effectuée 

par Busseni de Nave, a été considérablement aidée par la "F.Ili Stefana' 

de Nave β 
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lùn plus du coût des installations, il y a le- coût de 1'-énergie. 
Lo fonctionnement des fours de fusion ot des installations de laminage 
exige essentiellement de l'énergie électrique. Pour les fours pous- ; 

. santa, on utilise au contraire le mazout et le méthane, ue coût de l'é­
nergie électrique- est un élément très important des coûts de production, 
Ί,ίΐ aciérie, le coût de l'énergie électrique- atteint 50 7» du ooût de 
transformation, ce pourcentage n'étant que de 10 fi dans les laminoirs. , 

L'augmentation considérable du nombro des fours a posé, en plus' 
du problème do l'incidence du coût de l'energia, un problème-de disponi­
bilités. Cette augmentation'a été si rapide qu'elle n'a pas.permis aux' 
centrales électriques d'adapter à temps leur production aux'besoins. 
C'est ainsi que de nombreux'fours ont dû, .au cours des trois ou quatre; 
dernières années, travailler à un rythme reduit en raison d'pune insuffi­
sante distribution d'énergie, los fours étant notamment à l'arrêt pon­
dant la période d'hiver. C'est pourquoi depuis cette époquej un impor­
tant facteur de localisation a pratiquement cessé d'exister·(l). 

Pendant l'été, la fourniture d'énergie a continué d'être plus 
que satisfaisante. En raison d'imo production plus importance et d'une 
plus faible- consommation, il se forme dos'excédents que l'on appelle , 
"énergie de surplus", et qui, dons la plupart dos cas,, sent- cédés à 

! 
prix réduit aux laminoirs et aux aciéries, malgré cela, il semble que 
les prix do l'energie soient en moyenne supérieurs dans la province de· 
Broscia à co qu'ils sont dons d'autres provinces. C'est ainsi qu'une. . 
entreprise a été amenée à se déplacer vers la réolen de Lecco, où il 
existe dos tarifs inférieurs. 

Il résulte des données concernant la consommation d'énergie élec­
trique que la fléchissement de lo. consommation au cours de l'hiver est 
plus prononcé dans les entreprises possédant dos fours de fusion, soit 
parce qu'ils ont normalement une demande considérable, soit (et surtout) 
parc: qu'ils cherchent à exploiter "l'énergie do surplus" à prix réduit, 
étant donné 1'incidon.ee élevée du coût de l'énergie. 

(l) Il sembla toutefois que le problème de l'énergie puisse être résolu 
d'ici deux ou trois ans' 
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TABLEAU P. 

MC 13 

Janvior 

Février 

"'ars 

Avril 

r. i 

Juin 

Juillet 

Août 

Sep'tembro 

Octobra 

Novembre 

Décembre 

­ CONSO : Alibi: ' ; BIN SUABLE Β'. 

4 ACIERIES ET 19 L.L..INOIRL 

(année 1957 

Consommation 

d ' energi o é 1 v. c ­

trique dans 

4 aciéries 

avec laminoirs 

5S<5o47.= 

362.480.= 

470.175.= 

513.243.= 

744.644.= 

6p>'. 192.= 

628.876.= 

539.084.= 

6>«;..56o.= 

751­671.= 

7 ;> p. 020.= 

364.893·= 

­ en kbh) 

Consommation 

d'une entre­

prise repré­

sentative du 

groupe 

98.2C0.= 

97­500.= 

104.274.= 

219.640.= 

214.760.= 

167.500.= 

215.484·= 

200.128.= 

118.612.= 

262.380.= 

I93.918.= 

I5O.ó4O.­

BeZìGI.., ...L JCTdl U" ; DANS 

DE ι,Λ . mYÎtii: . BE B ; iSCIA 

Consommation 

d'énergie élec­

trique dans 

19 laminoirs 

1.263·26ΰ.= 
1.454.20-1.= 
1.18p.781.= 
1.312.628.= 
1.281.660.= 
1.270.600.= 
1.290.C62.= 
1.324.244-.= 
1.594.179.= 
1.519.854·= 
1.3l3.65m.= 
1.522.481.= 

Consommation 
dans une 
entreprise 
représenta­
tive du . 
groupe 

31.843.= 
30.876.= 
c 0 . p U 0 . = 

34.930.= 
34-942.= 
31.425.= 
34.933.= 
' i.O24.= 
25.910.= 
31.090.= 
32.352.= 
37-35m.= 

En ce qui concerne le coût de la ma bière première, on se repor­
tera à ce qui a déjà été dit dans le chapitre relatif aux problèmes 
d'approvisionnement. 

nos entreprises intégrées ici e n e ,0 rl approvisionnent on 
ferraille, -our elles li coût de la matière première dépasse les coûts 
de transformation (le coût de la matière première est de l'ordre de 
b0 fi du prix de revient plus le coût do transformation). Pour les entre 
prises qui utilisent le lingot, l'incidence du coût do la matière pre­
mière est sensiblement supérieure car le prix du lingot est environ le 
double do colui de la ferraille* le coût de la matière première repré­
s e n t e -j ; i 6 fo i s co lu i le la t ransformat ion . 
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Los entreprises utilisant du matériel de récupération ont une 

position intermédiaire, bien qu'il y ait dos situations très différentes 

les unes dos .autres. Bans ces entreprises le coût do la matière première 

représente en moyenne de deux fois et demi à. trois fois ot domi Io coût; 

'­­de transformation (lo premier chiffre­s'applique aux entreprises dispo—
; 

sant uniquement do fours à solo, qui' ont un coût do transformation plus' 

élevé). 

! En ce qui concerne la dernière catégorie d'entreprises, il con.­· 

vient do considérer comme un élément du prix do revient la porte de ma­

·; tiere subie au cours de la fabrication, Cet élément ost particulièrement 

important dans les entreprises où la porto, due à l'écaillage subi au 

cours du récbaimlf ' go et du laminage, atteint 5 ·" 6 ;­ de la matière ou­ : 

vrée. 

En ce qui concerne lo coût do la main­d'oeuvre, cet élément est 

. plus ou moins élevé selon que les entreprises sont plus ou moins méca­r. 

nioéos. Nous verrons plus loin que l'incidence de cette rubrique sur le 

coût de transformation est environ doux fois plus importante dans les 

secondas que dans los premieros. 

Les entreprises les moins mécanisées s
r
­ sont efforcées de limi­

ter l'incidence de co coût en usant de moyens souvent illégaux ('.'évasion 

sociale"). 

Naturellement les frais généraux et ios frais d'administration 

ont une incidence plus importante dans les premières que dans 1 ..s­ secon­

des, car dans ces dernières, le chef d'entreprise aidé par les membres 

■ ■de sa. famille assume lui­même toutes les'fonctions de direction, d'ad­

ministration et de comptabilité;. 

Bous avons déjà constaté que le coût de transport 'a une incidence 

.. considérable sur le prix de la matière première. En. ce qui concerne le 

produit, les lamineirs broscians tournent l'obstacle en pratiquant tou·­· 

•jours dos prix .db art usine. Bion que ­n'étant pas supporté par le. Lami­

noir, ce coût doit être également pris on considération car, venant 

. s'ajouter au pri::, il exerce une influence sur les possibilités de vente 

sur certains marchés. En consultant le babble au Q, ou observe­ .aisément .que, 

tant que los laminoirs bresciana n'ont pas io concurrents dons le sud 

ot dans les îles, ils peuvent .atteindre les marchés de ces régions, bais 

lorsque des concurrents sur.pissent, qui so trouvent plus près de aes mar­

chés (cf. ILVA de Bagnoli), les ventes sur les marchés en question doi­

vent de beaucoup diminuer. 
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TABLEAU Q 

Lieu de vente 

Eilan 
Varese 
Genos 
Turin 
Rome 
Naples 
Reggio de Calabre 

COUTS BE TRANSPORT 

Lires par kg de produit transporté 
de 

0,90 
1,10 
2 
1,30 
3,50 
5,50 
7 

à 

1 
1,20 
2,20 
1,40 
4 
6 
7,10 

Après avoir indiqué les caractéristiques particulières des princi­
paux éléments du coût de production, nous sommes en mesure de procéder à 
une évaluation synthétique, en confrontant la situation des différentes 
catégories d'entreprises (l) : 
a) Entreprises produisant uniquement de l'acier ou. entreprises intégrées 

produisant des ronds à béton; 
b) Entropirisos produisant des ronds à partir de lingots; 
c) Entreprises produisant des ronds à partir de matériel de récupération; 
d) Entreprises fabriquant des produits autres quo des ronds. 

Nous avons déjà observé que chaque catégorie présente des carac­
téristiques techniques particulières. Or, ces caractéristiques ont une in­
cidence directe sur las coûts et notamment sur le coût de transformation. 

En ce qui concerne les entreprises produisant des lingots, le ta­
bleau R montre que l'entreprise dont la four est le plus puissant (colonne 2) 
permet do réaliser une- économie d'environ 2 lires par kg, étant donné l'in­
cidence moins forte des frais de force motrice, d'entretien, d'additions 
et de ferro-alliages et malgré l'incidence supérieure du coût de la main-
d'oeuvre. 

(l) Les données proviennent d'une étude faite sur la base d'informations 
fournies par la Comit c-t par certains laminoirs; elles se réfèrent à 
la date du 31/12/1957. 
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La comparaison porto toutefois sur deux fours de capacité impor­
tante (15 et 18 tonnes). Si l'on a affaire à une capacité moindre, comme 
il est'de règle dans'les petites entreprises' sidérurgiques'brësöiafies^l 
les coûts d.c transformation seont plus élevés. Les coûts d'énergie élec­
trique auront donc sur- eux une incidence toujours plus forte, étant donné 
que plus la capacité du four est faible, plus il faut d'énergie par j 
unité, . ..._.._.< 

'-Tableau; R 1 COUTS DE PRODUCTION DES LINGOTS POUR 

Force motrice 
Main-d'oeuvre 
Entretien 
Electrodos 
Réfrac taire s- -
•Additions 
Lingo tières, plaque s 
Fr a i s gé n é r aux-
* - * 

Coût ..effectif., de. 
transformation 
Perte de matière 
moins récupération 
Amortissements, 

1er cas 
four de 25'tonnes 

6,5 
2,80 
0,20 
1·, 10 
1 
0,90' 
0,70-
2,3 1 

"Y" "15^50": 

2,40; 
2,50: - . -

'20,40 

RONDS A BETON 

2ème cas 
four de 10 tonnes j 

8,5 i 
2,10 ί 
0,50 ' '" } 
1,90 
1,50 
2 ' ; 
0,80 ■­.; 

­ 2,10 ' ■ ; 

19,4 .. . ; 
! 

'2,40' " 

1,40 

23,20' ' ; 

La situation appa.ra.it plus nettement encore si l'on compare 

(cf ; "tableau R l)" deux'fours, l'un do 25 tonnes, ' 1''autre ' de "10 tonnes," 

le premier étant de type normal dans les grandes entreprises sidérurgi­

ques, tandis que le second correspond à la capacité moyenne des fours 

existant dans les petites entreprises sidérurgiques brescianes. 
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TABLEAU R ACIERIES SANS LAMINOIR ET ACIERIES OVEC LAMINOIR POUR LA 
PRODUCTION DE RONDS OBTENUS A PARTIR DE LINGOTS PRODUITS 
PAR D'ENTREPRISE OU ACHETES A L'EXTERIEUR . 

1ère partie s Coûts d'aciérie (lires par kg) 

Production mensuelle moyenne 
on tonnes 

Force motrice 

Main­d'oeuvre 

Entretien 

Electrod.es 

Réfractaires et terres 

Additions ot ferro­aliiagos 

Lingotières, plaques 

Frais généraux 

Coût effectif do trans­
formation 

Perte de ¡matière moins récu­

pération 

Amortissements 

ι 500 

Four élec­
trique 

15 t lin­
gots pour 

ronds 

8,63 

1,52 

0,69 

i?7i 

1,28 

3,31 

0,72 

2,10 

19,76 

2,40 

1,37 

23,53 

2 000 

Four élec­
trique 

13 t lin­
gots pour 
ronds 

7,0 

2,20 

0,55 

2,0 

1,50 

1.75 

0,70 

2,0 

17,50 

2,40 

1,50 

21,40 

1 500 

Four élec­
trique 

do 10 t 
pour aciers 
norrmaux 
N.V. 

7,65 

3,42 

1,04 

1,07 

3,09 

1,18 

3,13 

21,38 

1,75 

3,o 

26,13 

750 

Four élec­
trique 

de 9 t pour 
aciers spé­
c i aux 01 au 
carbone 

­, 8,0 ' 

2,50 

1,0 

2,50 

2,50 

4,0 

1,50: 

1,70' 

25,70 

2,0 

1,30 

27,00 
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TABLEAU R. 2e part 

Production mensuelle 

povenne en tonnes 

Energie électrique 

Méthane ou mazout 

Main­d'oeuvre 

Lubrifiants, roule­

ments, cylindres, 

manchons 

Frais d'entretien 

livers 

Frais généraux 

Coût effectif do 

trans f orma, t i on 

Porte de mat iè r e, 

moins récupération. 

„mortissemants 

ie Î 

1 800 = 

Petits 

ronds à 

béton 

four 

pous­

sant 

1,38 

1,34 

4,05 

0,34 

0,63 

1,57 

9,31 

2,69 ­

1,00 

13,00 

COUTS BE LAMINAGE (L 

2 500 = 

Petits 

ronds à 

béton 

four 

pous­

sant 

1,25 

0,80 

2,60 

­

0,35 

1,50 

6,50, 

3,00 

1,00 

10,50 

ι 250 = 

Ronds et 

carres 

four 

pous­

sant 

moyen 

1,10 

1,00 

3,50 

0,50 

0,30 

1,10 

'7,50 

.3,50 

1,00 

12,00 

it. par kg) 

1 200 = 

Ronds à 

béton 

1 700 = 

Coût unin 

taire d'un 

i four ,r échantillon­

pous­

sant 

1,20 

0,89 

4,58 

­

0,43 

1,01 

8,11 

3,oo 

1,00 

12,11 

L.. 

nage de 4OO 

tonnes ­

four UOUS­

s an t 

1,20 

0,90 

2,20 

­

l 2,00 . 
) 

■ 

6,30 

1,60 

1,00 

8,90 

Il ressort do cette cormparaison que le coût de transformation 

est dans le premier cas inférieur de plus de 10 fi à ce qu'il est dans 

le second, malgré l'incidence plus forte du coût do la main­d'oeuvre, 

das frais généraux et dos amortissements, on ra­ison de l'importance 

moindre des éléments éléments relatifs à l'énergie et aux frais acces­

soires de fonctionnement de l'installation. 

Si l'on observa en outra que le coût do la matière première est 

inférieur dans les entreprises qui disposent du premier four, étant don­

né qu'elles n'ont pas à supporter de frais d'intermédiaire et qu'elles 

pouvant s'approvisionner en grandes quantités, qu'elles ont en outre dei 

frais de transport inférieurs attendu qu'elles possèdent un cm.bra.nche­

mant ferroviaire­, etc., on comprendra pourquoi la situation des grandes 
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entreprises est plus avantageuse que celle des petits établissements 

de la sidérurgie bresciane. Eh' outre, pour remédier à l'un des facteurs 

de faiblesse· de ces entreprises, la méthode consisterait donc à dévelop­

per ou à renforcer les installations, comme lo fait déjà la Sidéral, 

TABLEAU S LAMINOIRS PRODUISE 

RECUPERATION ' 

Coûts de Laminage 

Production mensuelle moyenne 

on tonnes 

■ * 

Energie.électrique 

Méthane ou mazout 

Main­d'oeuvre 

Lubrifiants, roulements, 

cylindres, manchons ' 

Frais d'entretien divors 

Frais généraux 

Coût effectif de transformation­

Perte de matière, moins ''
: 

récupération 

amortissements 

NT BES RONDS 

(liron·par kg 

700.= . 

Four pous­

sant 

1,90. 

1,90 

■ 5,00 

• 

! 

1,00 

0,60'' 

10,40 

3­­85 ­ ­ ­

0,35 

14,60 

A PARTIR DE MAT 

) 

1 

7 

Four à réver­

•bère 

3,47 

­

4,47 

1,78 

1,67 

11,39 

3,95 

.1,00 

16,34 

ERIEL DE 

/ ■ 

Four pous­

sant ' 

3,1? 

­

3,27 

­

■1,78­

1,17 

9,34 

5,45 

1,00 

13,79 

— 
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TABLEAU T. LAMINOIRS PRODUISANT LES PROFILES A PARTIR DE LINGOTS OU DE 
BILLETTES 
Coûts do laminage (lires par kg) 

Production mensuelle moyenne en tonnes 830 

Energie électrique 
Méthane ou mazout 
Main-d'oeuvre 
Lubrifiants, roulements, 
evlindres, manchons 
Frais d'entretien divers 
Frais généraux 

Coût effectif do transformation 

Perte do matière, moins récupération 
nort-is sementa 

Four à réverbère 

1,76 
2,06 
6,31 

1,78 

2,17 

14,08 . 

4,45 k 
1,00 

19,53 

Four poussant 

1,46 
1,06 ' 
4,26 

1,73 

2,17 " 

10,73 

3,45 
1,00 

15,18 

La comparaison dos coûts de laminage d'entreprises de dimen­
sions différentes permet d'aboutir à dos conclusions analogues·* Le ta­
bleau R, 2e partie, montre (cf. 2c colonne par comparaison avec les 
colonnes voisines) que dans l'entreprise ayant une production mensuelle 
moyenne de 2 50O tonnes, le coût de laminage est nettement inférieur, 
en raison notamment de l'incidence plus faible deS frais de main-dOeuvre, 
Si l'on confronte, d'autre part, las coûts de cotte entreprise avec ceux 
indiqués au tableau S, cette comparaison fait clairement ressortir la 
situation désavantageuse dos entreprises utilisant du matériel de récupé­
ration at notamment de celles qui disposent uniquement de fours à sole 
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(la différence de coût va de 40 i> à 60 $ du. coût do—transformation)., .. . . 

on raison do 1'incidence plus élevée de tous las éléments do coût. Le 

tableau Τ fournit d'autres peints do comparaison antro los entreprises 

disposant do fours poussants et celles qui ne possèdent que dus fours 

à sole, Los premières ont un coût de transformation nettement inférieur 
I 

à celui dos secondes. 

En conclusion, lo niveau de mécanisa,tion ot los dimensions do 1 

1'entreprise ont'une incidence indiscutable sur lo niveau des coûts' 'Λ 

de transformation. Bien que les exemplos étudiés so px­ésentont sous dos 

formus différentes, il est donc possible do considérer que la situation 

incontestablement précaire cians laquelle se tx­ouvent do nombreuses entre­

prises sidérurgiques do la province Te Broscia, (n'oublions pa.o que près ' 

d'un tiers d'entro elles ne disposent que de fours à sale) no pont otre 

améliorée que si l'on poursuit lo processus do modernisation dans doux.· i 

directions : l'une part, augmentation des dimensions les entreprises et, 

d'autre part,¡perfectionnement technique et automatisation aussi poussée ' 

que possible dos installations. 

Il roste enfin à notor que la production­do ronds do 'petit dia­

mètre entraîne un coût de transformation par kilo de produit plus élevé 

que celui des ronds do diamètre supé­riour, Los entreprises qui trans­

forment du matériel de récupération et les autres entre­prises produisant 

ce­ typ.e do ronds ­ (ces dernières se trouvant de ce fait également dans 

uno situation, plus défavorable) doivent donc pour pouvoir vendre leur pro­

duction avec une petite marge bénéficiairo, comprimer leur coût de pro­

duction­ en ­recourant à dos ­méthodes souvent illégales (évasion socialt*­,­ ­, 

évasion fiscalef etc), "­ ■ r 
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Π) L E P R Ú B U I T F I N I 

Il rossort ics deux premières colonnes du tableau U que la pro­

duction d'acier ­das potitos entreprises sidérurgiques brescianes a aug­

menté, au cours dus sept dernières années, beaucoup plus rapidement que 

colle de produits laminés, laquelle a déjà plus que triple, La, première 

est passée de 1,49 b> à­ 9,17
 cfi du total de la production nationale d'acier 

électrique, tandis quo la secondo est passée do 13,57 i à 40,33 fi de la 

production nationale de laminés à chaud (ronds, plats, profilés, etc.). 

Les considérations précédentes relatives aux transformations 

d'installations et à l'augmentation rapide du nombro dos fours peuvent 

fournir une explication claire et complète du phénomène. 

Le processus d'intégration verticale ot la création do nouvelles 

installations do production d'acier, ainsi que la modernisation, qui a 

rendu plus nécessaires dos disponibilités on lingots sur place, ont favo­

risé le décuple­mont rapide do la production d'.acier. Cot accroissement 

devra encore se poursuivre au mémo rythme à l'avenir­, ci l'on veut que 

les entreprisas sidérurgiques brescianes soient en mesure de soutenir la 

concurrence actuelle et future des grands complexes sidérurgiques na­

tionaux. Le processus de modernisation a. toutefois favorisé également 

une augmentation sensible de la, production do produits laminés. On no 

posséda pas de données sum la production nationale do ronds à béton, 

mais il est parfaitement raisonnable do considérer que la production des 

potitos entreprises brescianes représente plus do 50 fi de la production 

nationale. Il s'agit là, d'une proportion considérable, qui confère un 

intérêt national aux problèmes de l'industrie locale, attendu quo los 

conditions determinant le coût dos ronds à béton sont liées an dévelop­

pement d'un secteur sensible, qui ost un facteur d'equilibro ; l'indus­

trie du b ñ t i va e η t, 

Comme on l'a déjà dit dans la synthèse­ historique initiale, 

lo procossus de modernisation a également entraîné une amélioration 

notable de la qualité dos ronds. Actuellement, le rond produit à par­

tir de lingots est do qualité supérieure au rond produit à l'étranger,; 

étant donné que l'acier à ba.se­ de minerai est de qualité inférieure à 

l'acier à base de ferraille. 





TABLEAU U : 

Années 

1952 

1953 

1954 

I955 

1956 

1957 

1958 j 

. , II I I 

PRODUCTION D'ACIER ET DE PRODUITS LAMINES DAN 

LES-PETITES ENTREPRISES SIDERURGIQUES 

BRESCIANES ET COMPARAISON AVEC LA PRODUCTION 

NATIONALE (l) (en milliers de tonnes) 

production bresciane 

acier laminés 

production 

23 

24,5 

38,9 

49,3 

85,7 

130 

240 

indice production 

100 

106,5 

169,1 

214,3 

327,6 

165,2 

1 043,4 

162^32 

179,82 

220,34 

279,56 

376*4 

409,0 

579,6 

! ■ 

indice 

100 

110,7 

135,7 

172,2 

231,8 

251,9 

357,0 

-1 

D 

1 

production nations 

aoier 

production 

3 535 

3 500 

4 206 

5 394 

-5 907 

6 787 

6 452 

indioe 

100 

99 

119 

152,6 

167,1 

192 

182,5 

acier électrique 

production 

1 535 

1 508 

1 680 

1 987 

2 202 

2 512 

2 6I4 

indice 

100 

98,2 

109,4 

129,4 

143,4 

163,6 

170,2 

total des I 

production 

2 415 

2 650 

2 495 

3 149 

4 025 

4 436 

4 995 

,1e 

.aminés 

• 

indice 

100 

109,7 

103,3 

130,3 

166,6 

183,6 

206,8 

laminés à 

production 

874 

911 

925 

1 057 

1 241 

1 402 

1 437 

chaud 

indice 

100 

104,3 

105,8 

120,9 

I42 

160,4 

164,4 

produits de 
relaminage 

production 

48,8 

39,25 

25,5 

22,84 

25,54 

20,72 

20,08 

indico 

-

-

-

-

-

-

(l) φα fcbtèra que les données nationales recueillies par l'ASSIDER ne tiennent compte que dans une très faible mesure dea données relatives à la 

production dans la province de Bresoia, 
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Les ronds de production marchande normale peuvent avoir des 
diamètres de 6 à 30 mm. Les dimensions généralement demandées sui· le 
marché varient de 6 à 24 mm; ce sont précisément celles que produisent 
la plupart des petites entreprises brescianes. routai ois, les entre­
prises de transformation produisent normalement des ronds de petit 
diamètre (de 6 à 12 mm), soit que les plus grosses entreprises ne 
s'intéressent pas à cette production en raison du coût plus élevé de 
transformation par kilo do produit, soit parce qu'il est possible 
d'utiliser une matière première de qualité inférieure, étant donné que, 
pour ce genre de diamètre, les clients nu sont pas très exigeants sur 
la qualité. Lors de la dernière crise, certaines petites entreprises 
étant tombées sous le contrôle partiel d'entreprises plus importantes, 
on a vu s'accentuer la spécialisation dans la production de ronds de 
diamètre différent. C'est là à coup sûr un phénomène qui n'est nulle­
ment négatif à 1'neuro actuelle, mais qui devra être limité et éliminé 
à mesure aue los entreprices de plus petites dimensions seront éli­
minées ou transformées, selon les besoins. 

On a vu se développer cm particulier ces derniers temps une 
tendance à abandonner le type traditionnel de ronds pour en adopter 
d'autres présentant do meilleurs caractéristiques. Depuis quelques 
années, les Allemands ont mis au point un acier spécial pour ronds à 
béton, l'acier "Thor", qui sa fabrique également sous licence en 
Italie. Sa caractéristique est de posséder deux nervures hélicoïdales 
ayant pour objet d'assurer un meilleur ancrage dans le béton tout en 
évitant le glissement du rond (normalement empêché par les crocheta 
d'extrémité). Cet acier a un coefficient d'élasticité de 40 à 50 

? 2 
kg par mm , une charge de rupture de plus de 70 kg par mm et une 
capa.cité d'allongement de plus de 15 fi. Dans la province de Brescia, 
au contraire5 la "l'arriéra Bosio", de Sarezzo, produit un type de 
ronds présentant l'adhérence maximum au béton et une limite d'élasti­
cité élevée, déterminée par la formule "G „", Il a une section en 
étoile, présente des alvéoles profonds à sa surface et est étudié 
peur assurer la plus forte adhérence possible avec le ciment. Cette 
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adhérence est trois fois plus grande eue celle des ronds lisses; elle 
permet ainsi d'éliminer los crochets d'extrémité et même, on ce qui 
concerne les plus arardes dimensions, de réduire la longueur des 
ancrages et de diminuer sensiblement le poids das arma, baros. Co typo 
de produit n'a pas encore reçu l'agrément ministériel, mois on doit 
espérer qu'il pourra être rapidement diffusé car, du fait qu'il 
permet la réduction à. concurrence de plus de 50 fi du matériel employé 
dans le bâtiment, il pourrait augmentar les chances de développement 
des petites entreprises brescianes. 

Si la gamme des produits des entreprises fabriquant des ronds 
est plutôt limitée, les entreprises qui n'en produisant pas ont au 
contraire un grand, nombre de types de profils (profilés,· cornières, 
plats, fers u et L, etc.), qui sont ensuite livrés à l'industrio 
mécanique. Certaines entreprises du premier type ont eberené à 
s'intéresser également à ces produits, soit en intensifiant uno 
acitivité déjà traditionnelle dans co domaine, soit en procédant à 
une véritable reconversion grâce .à l'installation do nouveaux trains 
de laminoirs, comme dans le cas de la "Dalmasia" de Broscia,· qui 
installe actuellement un train à 5 cages de 500 mm pour la produc­
tion de profilés lourds atteignant jusqu'à 250 mm de section. 

La crise recente a eu pour résultat pu'un grand nombre de 
chefs d'entreprise locaux ont eu l'idée eie proc -der à dos recon­
versions da co ¡peura, lesquelles, si le nombre on est limite', 
pouvant couper court à tout risque de surproduction de rends. 
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I) L E S P R I X E T L E S P R O F I T S 

Los considerations énoncées au chapitre G au sujet des 

coûts doivent être interprétées à la lumière d'observations ulté­

rieures relatives au prix de la ferraille et à celui des ronds. 

Il ressort du tableau V ( l) que le prix de la ferraille a été très 

bas immédiatement après la guerre et epa'il s'est on général main­

tenu au­dessous de pG lires, exception faite dos haussas do 1950 

et I95I (guerre de Corée) j do 1957 ».crise de Suez) et cie. 1959 

(répercussions de la. grève des aciéries américaines et d'antres 

facteurs do reprise). 

Si au prix de la ferraille do juin 1957 nous ajoutons 

les 25 à 30 lires correspondant au coût de la transformation do 

la ferraille en linp­ots, nous constatons crue le coût global moyen 

des aciéries brescianes est de l'ordre de 50 à 55 lires, selon la 

capacité de production du four. Las entreprises non intégrées, qui 

doivent se procurer des lingots sur le marché ou auprès dos entre­

prises integróos, ont un coût global supérieur do 6 à 9 lires. Il 

on résulte, d'une pen?t, que les entreprises intégrées augmentant 

leur profit do C à ρ lires on moyenne, et d'autre part, que le 

coût global des entreprises non intégrées ont do l'ordre de 60 lires. 

Si nous ajoutons à co c .iffre les 10 à 13 lires en moyenne­ que 

représente lo coût do laminage commun aux deux typos d'entreprises, 

nous obtenons un coût global de 6*0 à. 73 lires par kg pour la 

production de ronds à béton. Comme le prix dos ronds était de 80 lires 

par kg en juin 1957, il s'ensuit quo le gain des entreprises utilisant 

lo lingot comme matière première était de 7 à 10 lires par kg, ce qui 

n'est pas une marge très importante puisqu'elle représente environ 

10 à 15 fi du prix. 

(l) Lo t sib le au a été établi sur la base do données calculées par 

M. Fantinelli, ingénieur; elles seront reproduites intégralement 

on annexe au rapport définitif. 
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TABLEAU V j ­ PRIX MOYENS 

BE BRESCIA 

Année et moi­

juin I946 

1947 

octobre 1947 

juin 1548 

1949 

" I95O 

. I95I 

" I952 

I955 

I954 

1955 

1956 

I957 

" 1958 

1959 

août 1.959 

DES RONDS ET DE LA FERRAILLE DANS L„ 

Prix dos ronds en 

lires par kg 

(moyanne mensuelle) 

25 

90 

120 

80 

68 

93 

100 

75 
η ,­i 

/ r 

64 

72 

72 

80 

58 

64 

63 

Prix do la fe­r­

raillo on liros 

par kg (moyenne 

mensuelle) 

5 

16 

20 

18 

23 

33 

45 

23 

23 

21 

24 

27 

30 

29 

31 

32 

PROVINCE 

Différence 

moyenne 

20 

74 

100 

62 

45 

60 

55 

. 52 

51 · 

43 

48 

45 

50 

29 

33 

36 

Pour les entreprises intégrées, lo gain était beaucoup plu3 

élevé, atteignant 13 à I9 lires' par kg. Il résulte do toutes les consi­

dérations précédentes que, pour couvrir les coûts nets, sans môme assu­

rer la rémunération du capital et du travail fournis par le chef do l'en­

treprise, les établissements intégrés doivent majorer d'au moins 33 à 

38 lires lo prix de la ferraille­. Pour les entreprises non intégrées 

Utilisant le lingot, lo prix de la ferraille doit être majoré de 39 à 

47 lires. La troisième colonne du tabl_.au nous montre qu'en 1958/59 

les deux catégories d'ontr­prises ont dû se trouver on difficulté:, sur­

tout los sócenles qui, très probable­mont, ont surmonté la crise soit on 

obtenant pour leurs ronds dos prix plus élevés quo la moyenne, soit on 

cherchant à comprimor leurs coûts par tous les moyens, légaux ou 
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illégaux. Le même tableau montre en outre que, dans ele nombreux cas, 

les profits réalises par les entreprises maintenant intégrées et qui 

étaient jusqu'en 1955/56 les seules à utiliser lo lingot comme matière 

première, ont dû être énormes. 

En ce qui concerne les entreprises utilisant du matériel du 

récupération, il convient de préciser avant tout que le matériel dont 

ullos ont besoin coûte environ 8 à 13 lires do plus que la ferraille 

normal.;. C'est pourquoi, si nous nous basons toujours sur la situa­

tion de juin 1957, nous ajoutons aux 38­43 liras représentant le eoût 

de la matière première los 14­16 lires de coût do transformation pour 

los entreprises équipées do fours poussants et les 17/20 lires corres­

pondant à co momo coût do transformation pour les entreprises ne dis­

posant que:; de fours à sole. On obtient ainsi los deux coûts glcba.ux 

de 52­59 °t 55­63 uros, La marge bénéficiaire semble suffisante pour 

l'époque considérée, momo si les prix que ces entreprises peuvent ob­

tenir pour leurs ronds sont sens ibi ornent inférieurs à, ceux des antres 

entreprises (ot se situent de co fait au­dessous do la moyenne générale) 

et si l'on considero la moins bonne qualité do lours produits, l'em­

placement plus défavorable de leurs installations, la volume moins 

important do leurs commandos et leurs possibilités plus réduites en ca­

qui concerno l'octroi de délais de paiement. Au contraire, au cours de 

la période de 1958/59, lour situation a dû être désastreuse, surtout 

pour la seconde catégorie. No pouvant obtenir pour leurs ronds des 

prix suaériours de la moyenne, ces entreprises ont comprimé lours coûts 

ot ellos se sont li­

vrées à lai ru vente du matériel do récupération acheté pour le laminage. 

Cette dernière activité α certainement été la plus importante le colles 

qui ont permis à de nombreuses entreprises du survivre.) 

par dos moyens divers ϋ a été pos­
sible de sa procurer du matériel usagé on bon état ot do dimensions 
adéquates; le matériel a ensuite- été revendu à dus entreprises du bâti­
ment ou à des constructeurs do grues pour l'installation do voies de 
roulement, /firâoep à un traf ie ml' inf lüèn.?<i3v dans les milieux de l'indus­
trie du bâtiment do- bilan, du Be-rgume et dos autres régions voisinas. 

En conclusion, los entreprises qui, on raison do lour équipe-
mont technique, se trouvent dans une situation économique qui n'est 
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même pas marginale quand la conjoncture n'est pas absolument favora­
ble, ne peuvent survivre que grace à des moyens illégaux ou on exer­
çant temporairement dos activités commerciales apparentées à la sidé« 
rurgie. 

j 
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L) L E M A R .C E E 

Au cours de l'après-guerre immédiat, 90 'fi environ do la pro-
duction des potitos entreprises sidérurgiques brescianes étaient ab­
sorbés pa.r le marché national. Les perspectives d'exportation étaient 
cependant excellantes mais, naturellement, eomme il n'y avait pas de 
problèmes de surproeluction, on s'efforçant surtout de pla.cor. les., pro­
duits sur le ma.rché na/tional. 

Cependant, dès quo s'imposaient les grandes industries sidé­
rurgiques allemandes ot françaises, on vit so constituer en Italie de 
nouvelles installations importantes (iLVA et S,CI,), Les petites 
entreprises se multiplièrent dans.la région de Brescia, et les possibili­
tés d'exportation diminuèrent considérablement au moment précis où uno 
concurrence intérieure accrue rendait plus nécessaires dos débouchés 
extérieurs, Los potitos entreprises brescianes n'étalent pa.s en mesure 
de lutter avec los grands complexes étrangers, soit parco quo leurs 
coûts étaient notablement supérieurs, soit parce quo leur production 
était d'une qualité inférieure. Cost depuis peu de temps seulement, 
ainsi que nous l'avons déjà souligné à plusieurs reprises, quo la mo­
dernisation a permis do- réduire partiellement ces doux différences, 
en particulier la. différence du qualité, attendu quo les ronds pro­
duits à partir de lingots sont do cmalité nc-ttome-nt supérieure, étant 
à base de ferraille et non de minorai. 

En ce- qui concerne le marché national, l'augmentation du nom­
bre des entreprises et do leur productivité- a fréquemment provoqué un 
excès do la production s-ur la demande, c-t cola d'autant plus, qu'âne. 
fois passée la, première fièvre de reconstruo tion, l'activité de l'in­
dustrie du bÛtimont a. manifesté c.-rtains signos do ralentissement, A 
cette situation certains producteurs so sont efforcés de porter remède 
en cherchant à su créer une; clientèle fixe ot fidèle, au lieu d'aban­
donner leur production à dos négociants, auprès desquels il est facile 
d'obtenir le paiement dans un délai n'excédant pa.s 60 jours. 

De 1'enquête faite directement auprès dos potitos entreprises 
sidérurgiques brescianos, il est en effet résulté quo la plupart des 
entreprises ont désormais adopté le système de la vente directe, tandis 
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qu'il n'y avait plus qu'un petit nombre d'établissements qui passent 

par dos intermédiaires (respective­mont 50 et 6 entreprises). 

Tablo­au Ζ : VALEURS GLOBALES DES EXPORTATIONS DE FERS, POUTRELLES, 
PROFILES, TUBES D'ACIER DO LA PROVINCE DE BRESCIA (l) 

Année Valours en milliers do lit. Pourcentage cor­
respondant unique­
ment aux ronds 

1947 · 120 000 90 

1948 103 000 90 

1949 203 000 95 

1550 245 000 85 

1951 238 000 70 

1952 67 637 50 

1953 I72 011 20 

1954 ­ ' 

1955 

1956 469 556 

1957 184 071 

1958 265 000 

1959 juin · 106 000 

(l) Données obtenues directement auprès dos chefs d'entreprise .t dans 
des publications fournies par la chambre do commerce­ do Broscia. 

50 

20 

70 

70 

V.j 

)° 

, ' 

'0 

La Seconde catégorie d'entreprises (colles qui vendent par 

l'intermédiaire do représentants), effectue naturellement des livrai­

sons relativement import entes. Los autres au contraire vendent à un cer­

tain nombro do clients : 20 fi des entreprises ont plus do 200 clients, 

25 fi en ont de 100 à 200, les autres en ont moins de 100, 



- 154 

Los entreprises ayant la clientèle la plus ncmbrou.se sont 
en général également celles qui 'ont la plus grande capacité do produc­
tion; ce sont colles qui s'adaptent ot résistent le mieux aux conjonc­
tures défavorables. 

La fréquence dos commandos est on moyenne mensuelle. Il existe 
cependant dos cas extrêmement différents, et cela pour de nombreuses 
raisons. D'une- manière générale, les entreprises quo nous étudions n'ont 
pas do stocks importants on magasin, étant donné qu'elles sont en mesure 
d'ajuster assez rapi .bornent leur production aux besoins. Los prix dos 
produits finis sont normalement établis "départ usine". De tous ces élé­
ments, on pont donc déduire quo lo coût do distribution, momo s'il so 
répercute- indirectement, est nettement inférieur dans cos entreprises à 
ce qu'il est dans les grondes entreprises sidérurgiques. 

Les marchés étrangers où s'effectuent lus ventes les plus im­
portantes sont les marchés méditerranéens. En effet, les exportations 
de ronds à béton l'origine bresciano se répartissent en moyenne comme 
suit : 40 fi au Moyen-Orient, 20 fi en Afrique du Nord, 20 fi en Inde, 10 °Jo 
en Turquie, 10 fi on France et en Allemagne, Cependant, pendant la crise, 
les exportations ont pratiquement cessé. Cost seulement récemment que 
s'est manifesté uno forto demande de la part de l'Allemagne-, par suite 
de la grève dos aciéries américaines et, par conséquent, à titre tempo­
raire, ainsi que de la Turquie, ce qui laisse- espérer la conquête d'une 
vaste clientèle dans ce pays aux dépens de la concurrence allemande. 

Los ventos en Italie se répartissent dans des proportions dif­
férentes entro l'Italie du Nord, du centre, du Sud ot insulaire (voir 
tableau W), La grande masse de la production ost écoulée dans l'Italie 
du Nord, princip Ί orient en Lombardie, dans lo Piémont, on Vénétie et en 
Liguri«, . Uno bonne partio ost toutefois également vendue on Italie cen­
trale, et certain..s entreprises arrivent à expédier vors ces régions 
près de la, moitié de lour production. Cos livraisons sont essentielle­
ment destiné-es au Latium, aux Abruzzos et aux Marches, 

Los ventes effectuées dans l'Italie du Sud et dans les îles 
ont beaucoup diminué ces dernières années on raison de l'influence crois­
sante exercée par 1 ' ILVA da.no ces régions. 
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TABLEnU T7 REPARTITION DES VENTES DOS PETITES ENTREPRISES SIDERURGIQUES 
BRESCIANES SUR LES MARCH03 ITALIENS 

Entreprises vendant 
. jusqu'à 20 io 20-50 fi plus de 50 fi' 

dans l'Italie du Nord - 10 26 
du Centre 28 8 -
du Sud 23 

insulaire 5 -

.or dété-
•riorer la situation, car elle risque du priver également los entreprises 
brescianes do leurs débouchés au Moyen-Orient ot on Turquie, 

Les possibilités 1' Absorption dos marchés nationaux pourraient 
Ctre a.ccrues et l'ouverture de nouveaux débouchés à l'étranger serait 
possiblu si los chefs d'entreprise brescians se mettaient véritablement 
en devoir de conquérir cas débouchés, renonçant à att·.'.nd.ro passivement 
que lu client, on particulier le client étranger, prenne l'initiative. 
Naturellement, cela, suppose uno étude approfondie dos possibilités des 
différents marchés, étude- que soul un organisme spécial commun a toutes 
los entreprises brescianes pout monor à bien. 
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Μ) CONSIDERATIONS FINALES. PROPOSITIONS ET SUGGESTIONS 

L'analyse precedente nous permet ele discerner los principaux 

facteurs de faiblesse­ des petites entreprises sidérurgiques brescianes 

et de suggérer un certain nombre de remèdes dans le cadre du secteur 

considéré. 

En premier lieu, le facteur le plus important est l'existence 

do coûts élevés résultant d'un nivaani, technique insuffisant dans les 

entreprises représentant las 2/3 do cotte branche, ainsi que l'insuf­

fisance des dimensions dos Installations et des entreprises. Si cotte 

situation n'a.· pas provoqué et ne provoque toujours pas pendant les pé­

riodes particulièrement difficiles, la fermeture do ces établissements 

si nombreux, c'est seulement parco que les entreprises s'astreignent 

à comprimor le coût différent des facteurs do production, et quo les 

chefs d'entreprise et les membres do leur famille consentent d.c­s sacri­

fices personnels sur la rémunération de leur activité et d'une partie 

du capital investi, sans parler clos différentes fermes d'évasion fis­

cale et sociale on co qui concerne; la rémunération do la main­d'oeuvre 

(l). Cependant, certaines entreprises moins solidos n'ont pas résisté 

à la, dernière crise on dépit de ces expédients» 

Pour remédier à cotte­ situation, il importo d'une­ part d'.accé­

lérer la modernisation dos laminoirs et, d'autre part,' d'encourager un 

processus de concentration et d'intégration verticale, La, modernisation 

peut être directamont favorisée par dos facilités particulières, sur­

tout on matière de crédit, mais les interventions los plus importantes 

sont colles qui se rapportent au procossus d'intégration et do concen­

tration. En effet, un minimum de modernisation dos installations ost 

nécessaire­ pour rendre poosiblo l'association do plusieurs entreprises, 

qui est la seule méthode permettant l'intégration sur uno vasto échelle 

et naturellement la. concentration. Ce sont cependant les doux phases ul­

térieures qui permettent do parachever la modernisation ot, par suite, 

de résoudre lo principal problème économique qui se poso dans le sec­

teur étudié. Il est donc nécessaire· de promouvoir des associations en­

tre les entreprises brescianes, et cola sous les formes suivantes : 

a) Accords entro petites et moyennes entreprises en vue du réaliser la 

(l) Si les entrepisos ont survécu, c'est aussi parco qu'elles ont eu 

recours à divers expédients, tels que le commerce susmentionné dea 

matières premières achetées à dos fins do transformation. 
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modernisation dos installations dos premières grâce à- l'aldo-dos se­
condes; 

b) Accords concernant l'approvisionnement en matières premières (dont le 
modèle est l'accord existant entre la Sideral ot les entreprises qui 
la constituent); 

c) Accords en vue do réduire los coûts de distribution; 

d) Accords destinés à réglementer certaines modalités de production; 

G) Fusions proprement dites, qui deviendront nécessaires à 1 ' .avenir pour 
réaliser intégralement los trois phases do l'évolution. 

Pour pci .lettre los associations, il ne reste plus aux pou­
voirs publics qu'à prévoir d'abord certaines facilités particulières 
(en matière de crédit do taxes locales, etc.) au bénéfice dos entre­
prises ayant le cs„ra,ctèro d'associations. Si cotto action s'avère insuf­
fisante, comme il est très probable pour un grand nombro d'entreprises, 
les pouvoirs publics (à compétence sociale, fiscale, etc.) peuvent exer­
cer un contrôle plus actif, notamment on ce qui concerne cos dernières 
entreprises, afin do les orienter vers uno solution radicalo des" pro­
blèmes, A cos mosuros s'a.joutora una action do persuasion par voie 
d'autorité, qui doit incomber principalement à l'Association dos indus­
triels et à d'autres organiamo, locaux. 

S'il ost vrai que la modernisation, l'intégration ot la concen­
tration doivent, d'une part, permettre d'atténuer progressivement la 
gravité du problème de l'approvisionnement' en lingots, il doit d'autre 
part on résulter uno aggravation des problèmes concernant lo' marché, 
1'énergie et la main-d'oeuvre, 

fin eu qui concerna los risques do surproduction, ou égard aux 
possibilités d'absorption dos marches na.tinna.ux et étrangers, il im­
porte avant tout quo los entreprises poursuivent la spécialisation 
amorcée dans lo domaine do la production des ronds do différents dia­
mètres. Il faut que l'en produise on grande sério dos typos nouveaux de 
ronds, tels nue la Cs2, une fois obtenu l'agrément ministériel ot une 
fois ce produit accepté sur le marché. Quant à la, reconversion dc3 
installations actuelles productrices do ronds et à leur transformation 
en installations fabriquant d'autres produits sidérurgiques, ' 
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il convient d'observer que ce serait là une solution peu opportune, 
car la reconversion serait d'une part très coûteuse et, d'autre 
part, la concurrence des grands ensembles sidérurgiques nationaux 
produisant des tréfilés et des profilés sur une large échelle pourrait 
dans de nombreux cas s'avérer insoutenable, sauf en ce qui concerne 
les produits de plus petites dimensions. L'enquête à laquelle il a 
été procédé a montré qu'il était encore possible de convertir deux 
trains de laminoirs pour ronds à béton en trains à profilés lourds 
(il existe une possibilité d'absorber encoi-e environ 50 000 tonnes), 
le marché de ces derniers produits (notamment le marché asiatique) 
étant encore susceptible d'un développement futur considérable. Il 
est nécessaire, enfin, d'entreprendre un ef'.ort de planning rationnel 
do la production et des ventes, sur la base d'une étude approfondie 
des marchés, qu'il s'agira, de conquérir par une publicité adéquate 
mettant on relief la. qualité du produit, etc. Une telle action devrait 
être assurée par un organisme commun groupant toutes les petites 
entreprises sidérurgiques brescianes, constitué et géré aux frais de 
ces dernières, a.vec l'aide financière éventuelle des pouvoirs publics 
et de la C.E.C.A. Cat organisme pourrait également se charger d'ef­
fectuer des recherches dans le domaine de l'assistance fiscale, tech­
nique, etc., le caractère cha.otique de la législation fiscale et la 
complexité de certains problèmes techniques étant parfois précisément 
la source de certaines difficultés. A ce sujet, il convient d'observer 
que l'organisme créé par les chefs d'entreprise de la province de 
Brescia pourrait coopérer avec les services périphériques de la Com­
mission pour la recherche industrielle, elle-même instituée par le 
Conseil national clos recherches, en cours de création dans toutes les 
régions de l'Italie, 

7246/60 f 
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Pour mieux a.pprécier l'utilité dos initiatives de cara-etère 
collectif, on citera 1'exemplo dos salinos de Sicile-, Los salines de 
Trapani ont souffert d'une crise après la guerre : a) en raison do la 
remise on exploitation des salines asia.tiqueo; b) à cause du fléchis­
sement de la. demande des pays nordiques, où los procédés techniques 
do conservation du poisson avaient dans l'intervallo été profondément 
modifiés en vue de substituer la congélation à l'emploi du sel marinj 
c) par suite du regain de la concurrence espagnole et nord-africaine. 
Four surmonter la crise, il était nécessaire de procéder à la moderni­
sation dos installations, entravées par la taille réduite dos entre­
prises. C'est pourquoi l'on a récomment créé la S.I.E.S,, dont font 
pa.ftie tous les producteurs locaux (Trapani), permettant ainsi la 
mise sur pied d'un programme d'une valeur do 450 millions, Los résul­
tais obtenus à ce jour sont considérables ot l'on prévoit qu'ils 
seront encore meilleurs dans un proche avenir. 

En ce qui concorno le problème do l'énergie, los besoins 
actuels seront sans doute intégralement satisfaits d'ici deux à trois 
ans. Ils grandiront toute-fois à mesure que progressera, la, modernisa­
tion, en raison notamment de l'emploi do fours électriques neufs. 
On a. donc besoin d'installai i ons .le production nouvelles, dont la 
construction, rendue possible pa.r los ressources hydrauliques encoro 
importantes de la région, devra peu à pou être inscrite au programme 
dos toutes prochaines années, 

La construction de nouvelles centrales hydro-électriques 
pourrait permettre temporairement d'affecter aux travaux de cons­
truction des ouvrages nécessaires uno partie do la main-d'oeuvre 
licenciée dans le cadre du processus de modernisation. Un reclasse­
ment complet et définitif ne pourra, cependant 'être envisagé que si 
l'on renforce· dos secteurs industriels présentant de bonnes pers­
pectives do développement, tels que lo soctour des constructions -

2_46/60_f 
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et installations, fortement intéressé- au processus de modernisation, 
et le secteur mécanique. Uno faible part du chômage technologique 
pourra, on outre être résorbée pa.r le réemploi des chômeurs dans 
d'autres branches métallurgiques particulièrement implantées dans 
le Val Trompia et spécialement dans la région de Lunozza.no, 
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I N T R O D U C T I O N 

La Province d'Udine est limitée au nord-est pa.r la 
Yougoslavie, au sud-est par la Province de Gorizia, au sud pa.r 
la, mer Adriatique et par la. Province de Venise, à l'ouest par 
les provinces de Belluno et de Trévise, au nord par l'Autriche. 
Elle couvre une superficie de 716 402 hectares, dont 589 706 
sont de caractère agricole et forestier et 12b 696 improductifs. 
On peut distinguer trois régions agraires s 
1) Une région montagneuse de 335 995 hectares (46,9% de la. su­
perficie de la. province), dont 81 373 impropres à l'agricolture. 
2) Une région de collines couvrant 135 984 hectares (l9fi), dont 
12 854 improductifs. 
3) Une région de plaines occupant 244 423 hectares (34,1$)> dont 
32 469 improductifs. 

Le sol présente des variations orographiques graduel­
les, mais très sensibles. Il est constitué à concurrence des 2/3 
p>a,r des montagnes et des collines. La. région montagneuse est par­
ticulièrement étendue; elle occupe environ la moitié de la super­
ficie productive. Elle est bornée à l'ouest pa.r les Alpes et les 
Precipes de Carriole, très escarpées et inaccessibles, et qui, 
sans .atteindre de grandes altitudes, protègent cependant les 
vallées inférieures contre les vents glanés du nord, en raison 
de 1 ' orienta.tion et de la continuité du système. Elle est limitée 
à l'est par les Alpes et Préa.lpes juliennes, qui n'ont pa.s un 
relief considérable et culminent à 2 754 m. au mont JÔf di Mon­
tarlo. Les collines s'étendent au pied des montagnes et s'ordon­
nent en une double série de collines tertiaires noraniques de 
l'eocène, assez fertiles et contrastant a.vec les montagnes situées 
à 1'arrière-plan. 

L'Adriatique borde la provincesur une longueur de côtes 
d'environ 16 km. Les principaux fleuves du Frioul, de régime typi­
quement torrentiel, sont caractérisés par un large lit caillouteux. 

l____Z_lo_f 
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Le plus long est le Ta.gliamento, qui coule dans la Pro­
vince sur toute sa longueur (172 km.) et dont le cours inférieur 
sert de frontière avec la, province de Venise. 

Ses plus importants affluents sont : le Lumiei, le 
Legano, le But et la Ledra. Dans la partie occidentale du Frioul 
coule la Livenza. Son affluent est la Meduna, qui reçoit à son 
tour la Cellina. La Livenza,, navigable jusqu'à son confluent avec 
la, Meduna, franchit ensuite les frontières de la. Province. 

Les autres fleuves prenant leur source dans le Frioul 
sont : la Slizza,, qui quitte le territoire italien pour se jeter 
dans le Gail (affluent de la Dra.ve), le Judrio et le Natisone, 
tous deux affluents du Torre, lequel se jette dans l'Isonzo. 

Les la.es alpins sont au nombre de deux : le la.c de 
Cavazzo (175 hectares, 195 mètres d'altitude) et le lac du Predil 
(60 hectares, 160 mètres d'altitude). 

Le climat va.rie considérablement d'une région à l'antre, 
allant du climal de la haute monta.gne, avec fortes précipita.tions 
et éca.rts sensibles de température, jusqu'à celui de la région 
du Pô. 

Dans la zone montagneuse ou trouve peu de minéraux pré­
cieux. On extrait une quantité limitée de cha.rbon triasique 
(monte Dobris), de schistes bitumineux (Resiutta.) de galène et 
de fluorite. On trouve a.u contraire en abondance les marnes à 
ciment, le calcaire et les argiles. Il existe a.ussi des ma.rbres 
et du gypse. En outre la. désagrégation des roches calcaro-dolo-
mitiques, la faible consistence et la grande perméabilité du 
sous-sol, sa. friabilité considéraéble et l'aébsence d'éléments 
fertiles ne permettent que de maigres productions et mettent à 
l'épreuve la. patience et le courage des agriculteurs, admirables 
exemples de d.évouemont et de ténacité. 

Toute la. région nord, bien que semée de masses de cal­
caire compant sur lesquelles la. végétation est à peu près nulle, 
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est couverte de bois et de pacages où transhument pendant l'été 

des milliers de têtes de bétail appartenant aux races renommées 

élevées dans le Frioul. 

Dans la. région des collines, les terrains sont relati­

vement fertiles et permettront une a.griculture intensive dès que 

l'on aura, procédé à leur aménagement en surface pour faciliter 

l'écoulement des eaux, à l'assèchement des zones basses situées 

entro les collines et à la construction de routes entre les diffé­

rentes propriétés. 

La région des plaines est constituée par une couche 

peu épaisse de terrain généralement grossier, reposant sur une 

assise souvent caillouteuse, formée par les alluvions des grands 

fleuves qui, en débouchant dans la plaine, ont déposé sur la 

presque totalité du territoire les malieres calcaires provenant 

de la région alpine. 

Une fumure abondante et méthodique est donc nécessaire, 

ainsi qu'une pratique toujours plus étendus de l'irrigation. 

La zone littorale, récupérée pour l'agriculture grâce 

aux travaux d'assainissement, est caractérisée par des terrains 

tourbeux, riches en malieres organiques et des terrains argileux 

et sableux, (l) 

Les produits agricoles sont ceux qui caractérisent les 

régions où l'on trouve largement représentées la montagne, les 

collines et la. plaine. La. gamme en est assez étendue s elle va. 

des produits de la haute montagne (bois, résines etc..) aux 

céréales et aux produits de l'élevage. 

L'étendue de la zone montagneuse n'a par permis 1'im­

plantation d'une population très dense. En effet, .ainsi qu'il 

résulte du tablean 1, la Province d'Udina est celle qui, de 

(l) CHAMBRE BE COMMERCE, D'INDUSTRIE ET D'AGRICULTURE B'UDINE, 

Il prodotto netto dell'agricoltura friulana, 1933­1949­1950, 

Udine, pp. 3­5. 
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toutes celles qui l'entourent (en ajoutant la province 30us-développée 
de Rovigo), a la population la moins dense, après la province monta­
gneuse do Belluno. Cette situation est un peu la conséquence d'éléments 
surtout économiques. La population n'augmente pas sensiblement à cause 
d'un exode continu vers d'autres régions d'Italie et vors l'étranger, 
sans que ce phénomène soit compensé par un taux élevé d'accroissement 
naturel. Les caractéristiques d'une région sous-développée quo présente 
la province expliquent cette situation. 

Un premier indice de sous—développement est constitué par 
le revenu individuel. Comme le montre le tableau .2, Udine, avec les 
provinces voisines, a un revenu individuel nettement inférieur au reve­
nu moyen de l'Italie septentrionale. En outre, de même que les provin­
ces de Treviso et de Belluno, le Frioul présente un revenu individuol 
également inférieur à la moyenne nationale. Il s'agit donc d'une zone 
qui, du point de vue du revenu, est nettement moins dévoloppée que 
d'autres régions d'Italie et elle se trouve dans des conditions encore 
moins bonnes que les deux antres régions dont il vient d'être question 
(Trévise et Belluno), attendu qu'elle perd progressivement du terrain, 
comme l'indiquent les chiffres concernant la part que represento la pro­
vince dans le revenu national. 

TABLEAU 1 
DONNEES RELATIVES A 

Gorizia 
Udine 
Venise 
Rovigo 
Belluno 
Trévise 

Poptilation 
résidente 

133 550 
795 768 
740 450 
357 963 
238 269 
612 300 

LA POPULATION 

i do la population 
active 

41,5 
43,5 
38,5 
44,7 
43,3 
44,6 

densité 
au km 2 

286 
111 
301 
198 
65 
247 
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LE REVENU BE I952 à I958 

Udine 
Gorizia 
Venise 
Belluno 
Trévise 
Italie du nord 
Italie 

Udine 
Gorizia 
Venise 
Belluno 
Trévise 
Italie du nord 
Italie 

Revenu 
total en 
millions 
de lires) 

114 359 
23 5I8 
I39 202 
32 734 
74 710 

4 723 348 
7 753 000 

1952 
fi du total 
de l'Italie 

1,47 
0,37 
1,80 
0,42 
0,96 
60,93 
100,00 

Revenu in­
divi due 1 
(en lires) 

I42 862 
211 555 
187 451 
I36 421 
121 916 
221 9II 
161 773 

1956 
1,30 
0,33 
1,77 
0,42 
0,97 
59,41 
100,00 

174 712 
259 349 
256 127 
135 847 
I69 842 
293 522 
217 725 

1 
Revenu total 
(en millions 
de lires) 

126 928 
32 446 
I53 O3O 
40 110 
87 965 

5 403 474 
9 154 oco 

954 
fi du total 
de l'Italie 

1,39 
0,35 
1,67 
0,44 
0,96 

59,03 
100,00 

Revenu in- Revenu 
dividuel total 

I58 288 
235 331 
2O5 005 
I65 693 
I43 081 
25O 703 
188 llp 

1958 

151 300 
39 674 
226 295 
50 297 
118 I55 

7 210 233 
12 288 000 

1,23 
0,32 
1,84 
0,41 
0,96 
58,68 
100,00 

189 788 
285 323 
3OI 180 
207 552 
191 7 55 
325 564 
244 437 

139 951 
35 695 
191 290 
45 094 
104 485 

6 409 938 
10 790 000 
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Si l'on se reportait aux données relatives au chômage et à 
l'importance des différents secteurs d'activité économiciue (agriculture, 
industrie,etc.,.), on trouverait de nouvelles confirmations de la situa­
tion de sous—développement. En effet, il existe un chômage important et 
l'agriculture peut être considérée comme l'activité prédominante. Les 
entreprises industrielles présentent par ailleurs souvent des caractéri­
stiques quasi artisanales, 

La situation ne s'explique pas seulement par la rareté des 
ressources matérielles eu égard aux ressources humaines (ce qui a 
toujours freiné le développement de la province par rapport à un grand 
nombre d'autres provinces italiennes). Elle est également, depuis la 
fin du 2ème conflit mondial, le résultat d'une situation politique, car 
la province d'Udine, qui confine à une région d'Europe particulièrement 
névralgique, n'attire certainement pas les entreprises industriolles 
d'uno certaine importance. 
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C H A P I T R E 

L A P O P U L A T I O N 

Données numériques et évolution. 

L'étude des mouvements de population dans la province d'Udine 
est compliquée par le fait qu'a eu lieu en 1927 lo rattachement dos 
communes libérées au cours de la première guerre mondiale et pour lesquel 
les il a fallu emprunter les données aux recensements autrichiens des 
31 décembre I9OO et 31 décembre 1910. Pour la période plus récente et 
jusqu'au relevé complet de 1951, on pourra ensuite se reporter aux recen­
sements démographiques. 

Depuis le début du siècle juqu'à ce jour, l'accroissement de 
la population a été nettement moins important d.ans la province d'Udine 
quo dans celle de Broscia. En effet, dans la première, la population n'a 
augmenté que d.'environ I/4 au cours des 50 ans considérés; c'est une 
progression nettement inférieure à l'accroissement national (voir tableau 
1). L'explication doit en être recherchée surtout dans l'exode continu 
de la population, epui a atteint son maximum entre 1920 et 1940. 

L'étude du tableau 2 montre que l'exode a été plus sensible 
encore dans une province montagneuse comme collo de Belluno, tandis que 
l'augmentation de population dans les provinces de Venise et de Trévise 
a été beaucoup plus accusée. Si l'accroissement dans la province'd'Udine 
a été limité, c'est donc probablement parce qu'il s'inscrit dons lo cadre 
d'un mouvement plus général de population, qui pousse cette dernière à 
quitter les montagnes de Vénétie pour gagner la vallée et les régions 
comprises dans le périmètre industriel Milan-Turin-Gênes. 

Ce phénomène peul être illustré par l'examen de la composi­
tion de la population par région agraire. 
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ACCBOISSEiìENT LE LA POPULATION DANS LA PROVINCE D'UDINE 

Année 

1901 
1911 
I92I 
I93I 
1936 
1951 

Population 

622 89c 
662 953 
755 732 
718 245 
713 203 
766 740 

Densité 

87 
93 
106 
100 
100 
111 

Augmentation 
moyenne 
annuelle 

+ 4 006 
+ 9 270 
- 3 440 
- 504 
+ 4 350 
+ 1 197 

in 
1901 

Udine 
(pop.rés.) 
100 
106 
121 
115 
114 
123 

dico 
- 100 
Italie 
(pop.rés.) 
100 
I09 
112 
121 
125 
141 

TABLEAU 2 
ACCROISSEMENT DE LA POPULATION DE I90I à 1951 

DANS CERTAINES PROVINCES DE VE1IEÏIE-FRI0UL ET EN ITALIE 

Udine 
Bolluno 
Trévise 
Venise . 
Italie (pop.rés.) 

Baso I90I =· 100 
Accroissement do la population présente 

123 
109 
145 
183 
131 
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LA COMPOSITION DE LA POPULATION PAR REGION AGRAIRE 

Les tableaux 3 et 4 montrent que la population présente (aux re­
censements de 1936 ot I95I) était nettement inférieure à la population 
résidente, surtout dans la région montagneuse. Dans la plaine, au contraire, 
tandis qu'il y avait eu en 1936 un excédent, on a enregistré en 1951 la-
plus petite différence. Plus récemment, les différences existant à cet 
égard ontro los régions agraires se sont accentuées. 

:LEAU 3 
POPULATION R 

Montagnes 
Collines 
Plaines 

ESIBENTE ET 
1936 

Pop. prés. 

121 101 
183 132 
408 970 
716 293 

Pop. rés. 

126 083 
187 733 
407 854 
721 670 

PRESENTE 

Densité 

36 
135 
167 
100 

PAR REGION âORAIRE 
I95I 

Pop, rés. 

143 751 
207 256 
444 561 
795 568 

Pop. prés. 

133 547 
194 602 
438 391 
766 740 

Densité 

-

-

Ces données mettent en lumière, encore qua de façon très partielle, 
le phénomène auquel il a été fait allusion plus haut, à savoir le dépla­
cement do la population vors la plaine ot vors d.'autres régions d'Italie, 
Lo premier mouvement de population a été la conséquence des différences 
économiques existant entro les régions agraires. Comme on lo comprendra 
mieux par la suite, la région montagneuse a on effet une économie agrico­
le très pauvre, ce qui ne permet pas à sa population d'avoir un niveau 
de vie suffisant. Quant à la région dos collines, non seulement elle 
possède une a.griculture plus riche, mais elle possède également quelques 
entreprises industrielles garantissant un emploi, assez limité dans 
certains cas, à la main-d'oeuvre locale. Enfin, la plaine est la région 
la mieux partagée s son agriculture est la plus riche, elle possède le 
plus grand nombre d'entreprises industrielles et commerciales. Il suffit 
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de noter que c'est dans cotte région qu'est situé lo chef-lieu de la 
provinco, autour duquel sont localisées toutes les principales acti­
vités secondaires ot tertiaires. 

Toutefois, comme nous l'avons observé, la provinco dans 
l'ensemble souffre de sous-développement et alimente de ce fait un 
flux rnigratoiro continu. 

TABLEAU 4 

DIFFERENCE ENTRE LA POPULATION RESIDENTE ET LA POPULATION PRESENTE 
PAR REGION AGRAIRE 

Régions 

Montagnes 
Collines 
Plaines 

pop. rés. 
pop. prés. 

+ 4 982 
+ 4 601 
- 1 116 

936 
fi de la popu­
lation résidente 

3,95 
2,45 

- 0,27 

1951 
pop. rés. 
pop. prés. 

+ 10 204 
+ 12 654 
+ 6 H O 

—. 

fi do la po­
pulation ré_ 
silente 

7,10 
6,10 
1,39 

LE MOUVEMENT MIGRATOIRE 

Comme on 1'a déjà rappelé à plusieurs reprises, la population de 
la province a sensiblement diminué par suite d'un mouvement social qui 
n'a pas été compensé par un accroissement naturel suffisant. Entre 1930 
et I94O, le flux migratoire avait enregistré dos pointes exceptionnelles 
résultant d'un déplacement maximum vc-rs les zones d'assainissement du 
centro de l'Italie. Puis,immédiatement après la guorro, l'impossibilité 
de trouver dos débouchés suffisants avait notablement ralenti le mou­
vement social, qui reprit avec vigueur après 1950» Ce mouvement a été 
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au cours des dernières années, le plus considérable qu'ait connu l'Italie 
du nord on ce qui concerno les départs. Comme lo montre le tableau 5, 
les émigrations ont représenté 3 à Afi de la population résidente, provo­
quant ainsi une diminution de 4 à 6fi pour raisons sociables et une dimi­
nution globale de la population presento de 2 à 3%. 

Le flux migratoire s'est orienté à concurrence de Qofo envi­
ron vors les localités de l'Italie ¿Lu nord. Il s'agit en grande partie 
de migrations temporaires pour travaux saisonniers (agriculture, bâti­
ment, etc.) auxquelles il convient d'ajouter les migrations journalières 
ot hebdomadaires vers des zones fortement industrialisées. Los autres 20^ 
des émigrations ont lieu vers l'étranger. A cet égard également, comme 
le montre le tableau 6 (où l'on comparera les données de la province 
d'Udino a.voc colles d.e la Vénétie dans son ensomble), les données concer­
nant la province d'Udine sont nettement supérieures à colles des autres 
provinces du nord. Mise à pa.rt la situation exceptionnelle de 1950, la 
grande masse dos personnes emigrant à l'étranger s'ost dirigée vors des 
pays européens; lo roste a ge.gnê le continent américain. La moitié envi­
ron des émigrés appartenait à des professions non agricoles, 35m' n'avaient 
pas de métier (femmes sans profession et domestiques) ot les l5/o restants 
appartenaient aux professions agricoles (voir tableau 7). Dans los pro­
fessions non agricoles, une placo particulièrement importante revient 
aux maçons, qui ont été à eux seuls plus nombreux quo los agriculteurs, 
les mécaniciens, les garçons de café et les menuisiers. Le nombre d.cs 
chefs d'entreprise et dos membres des professions libérales qui se sont 
expatriés a également été considérable ou égard aux disponibilités lo­
cales limitées. Cette dernière donnée, jointe au chiffre concernant 
la main-d'oeuvre qualifiée, constitue un indice partiel de la raréfa.ction 
dos ressources humaines de nivean élevé que provoquo le mouvement social 
do la provinco, lui-même résultant du sous-dévoloppemont, L'exode remar­
quable des femmes sans profession indique, on outre, des migrations 
globales de fa.millcs entières, c'est-à-dlrc des émigrations en .grande 
partie permanentes. Cela signifie que la perte do ressources mentionnée 
plus haut est définitive. 
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MOUVEMENT NATUREL ET SOCIAL LANS LA PROVINCE D'UDINE 

Année 

■ 

I952 

I953 

1954 

1955 

1956 

1957 

Mouvement naturel 

Naissances 

11 279 

IO 762 

9 775 

10 390 

10 395 

10 030 

Décès 

8 305 

8 226 

7 893 

7 832 

8 667 

8 202 

Différence 

+ 2 974 

+ 2 536 

+ 1 882 

+ 2 558 

+ 1 128 

+ 1 828 

Mouvement social 

Immigra­

tion 

26 O97 

22 O57 

22 725 

22 000 

22 39I 

22 356 

Em ia­ra.— 

tion 

32 097 

25 251 

26 082 

24 945 

24 971 

28 578 

I 

Diffé­

rence 

­ 5 790 

­ 3 194 

­ 3357 

­ 2 945 

­ 2 58O 

­ 6 222 

Differon* 

totale 

­ 2 996 

­ 658 

­ 1 475 

­ 387 

­ 1 425 

­ 4.394 

TABLEAU 6 

EXPATRIES PAE REGION DE DESTINATION 

Année 

I95O 

\ I95I 

1952 

I953 

Provinco d'Udine 

Europe et 

Méditerranée 

3 398 

6 625 

6 668 

7 291 

Total 

6 869 

7 003 

6 764 

7 266 

Ensemble de la Vénétie 

Europe et 

Mé d i t é rr an é 0 

8 372 

17 077 

17 381 

18 964 

Total 

12 777 

17 752 

17 809 

19 272 
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17: 

[PATRIES BE LA PROVINCE L'UBINE EN 1950 PAR GROUPE BE PROFESSIONS ET PAR PROFESSIONS 

Région de 
destination 

Europe et 

Méditerranée 

Autres con­
tinents 

Total 

t.. . 

Profes­
sions 
agrico­

les 

582 

447 

1 029 

Professions non agricoles 

Chefs 

d' en­
trepri­
ses et 
profes­
sions 

libéra­

les 

13 

28 

41 

Ensei­

gnants 
et em­
ployés 

13 

30 

43 

Total 

1 380 

1 310 

2 690 

Mi­
neurs 

12 

7 

19 

Ouvriers et artisans 

Maçons 

566 

Méca­
niciens 

45 

» 

i 
557J232 

ι 1251327 

Menui­
siers 

40 

237 

277 

33 

64 

97 

296 

27 

323 

Total . 

1 406 

1 36S 

2 774 

OMP' ή +_ 

Total 

1 181 

934 
2 115 

Femmes 
au 
foyer 

1 168 

917 
2 085 

Total 

3 210 

2 84O 
6 O5O 
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MOUVEMENT NATUREL 

La diminution de la population présente a. été favorisée par 
un taux d'accroissement naturel peu élevé. Le taux relatif (voir tableau 8) 
a été un des plus bas dans les provinces de la Vénétie et du 
Frioul-Vénétie Julienne3 il est notablement inférieur au taux d'accrois­
sement naturel de la Vénétie et de l'Italie dans son ensemble. Par rap­
port' aux provinces limitrophes, il n'a été supérieur qu'à celui de la 
province de Gorizia. En outre, il a progressivement diminué avec le 
temps. 

Co faible taux d'accroissement reflète l'évolution de la 
natalité, qui a été une des plus faibles en Italie et continuo de 
décroître. Si le mouvement naturel se poursuit dans le sens indiqué par 
le tableau 5? ϋ n'est donc pas exclu que dans un avenir très proche 
une diminution naturelle vienne s'ajouter au mouvement social pour aggra­
ver la régression de la population présente. 

TABLEAU 8 

ACCROISSEMENT NATUREL 
ET IN ITALIE 

Zone géographique 

Udine 
Gorizia 
Vénétie 
Trévise 
Belluno 
Ensemble do la Vénétie 
Italie 

DANS CERTAINE 
(par milliers 

1951 

3,9 
2,6 
9,3 
8,6 
4,0 
8,6 
8,1 

1952 

3,7 
2,2 
9,1 
8,4 
3,7 
7,9 
7,8 

S PROVINCES DE 
d'habitants) 

I953 

3,6 
2,5 
8,9 
7,8 
3,6 
7,7 
7,6 

1954 

3,6 
2,3 
9,3 
8,9 
4,6 
8,4 
8,8 

VENETIE 

1955 

3,2 
2,5 
9,1 
8,5 
3,6 
8,1 
8,6 

1956 

2,2 
1,5 
8,8 
7,4 
2,5 
7,5 
7,6 
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C H A P I T R E I I 

LE CHOMAGE 

Dans co domaine également les statistiques présentent mal­
heureusement les limites déjà signalées au cours de l'analyse de la si­
tuation dans la province de Brescia. 

En 1949, (Voir tableau 1) la grande masse des chômeurs était 
constituée par des travailleurs industriels. En effet, SOfo des chômeurs 
appartenaient au secteur industriel, ÎOfo à. l'agriculture ot les 10pé res­
tants au secteur tertiaire. Le chômage saisonnier jouait un rôle particu­
lièrement important, comme l'indiquent les données mensuelles. Il sévis­
sait notamment dans le bâtiment, dans certaines activités agricoles et 
dans les industries du bois et de l'alimentation. 

Lès 1951/52, selon les relevés de la Commission parlementaire 
chargée d'enquêter sur le chômage, la situation était en partie maîtrisée. 
D'abord le chômage avait sensiblement reculé (de 40 000 unités en moyenne 
en 1949 à 23 000 en 1952). En outre, dans l'agriculture, il avait dimi­
nué en pourcentage par rapport au chômage industriel, cependent qu'il 
s'était accru dans le secteur tertiaire. 

Dos données plus abondantes nou permettent de décrire avec 
plus de détails la situation on 1952. Une proportion de 15fi environ 
des chômeurs était constituée par dos travailleurs sans qualification 
en quote d'un premier emploi s ce porcentage est inférieur à celui de 
l'ensemble de l'Italie, qui s'établissait à 21,7'b» Nous pouvons en con­
clure qu'une grande partie de la nouvelle génération de travailleurs ou 
bion trouvait à s'employer sur place, ou bien cherchait du travail en 
dehors de la province , Une moitié environ dos chômeurs étaient des jeunes 
de moins de 20 ans. En outre, certaines données, jointes aux précédentes, 
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indiquent l'existence d'un noyau important de chômeurs sans qualifi­

cation, ayant dû chercher très jeunes un emploi. 

TABLEAU 1 

Mois 

Janvier 

Févil er ■ 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Agriculture 

5 340 

5 073 

4 655 

3 747 

2 703 

2 288 

2 176 

1 736 

1 430 

1 435 

2 3'i1 

3 430 

LE CHOMAGE 

Industrie 

45 975 

43 379 

42 315 

35 730 

36 375 

32 414 

30 434 

31 406 

29 345 

29 024 

51 112 

36 625 

EN 1949 

Commerce et 

crédit 

1 317 

1 298 

1 200 

990 

2 299 

746 

630 

705 

747 

973 

1 085 

1 108 

Divers 

3­239 

3 315 

3 605 

3 023 

1 392 

2 781 

2 929 

2 645 

2 710 

2 827 

3 379 

3 425 

Total 

55 871 

55 065 

51 775 

43 490 

42 776 

38 229 

36 169 

36 492 

34 232 

34 259 

37 937 

44 608 

C'est ce que révèlent également les données relatives au chômage par 

degré d'instruction. En effet, 95,5/
;
° des chômeurs avaient un degré 

d'instruction correspondant à 1'"école élémentaire" et 5,6 b une instruGti» 

correspondant àl'"école primaire". L'acuité du chômage chez les jeunes 

travailleurs peut être mise en lumière en comparant les données relati­

ves au chômage avec celles concernant les forces de travail. Tandis 

que les chômeus âgés de moins­ de 20 ans représentaient 50fi du total, 

les¿­personnes occupées de la même catégorie d'âge, représentaient 16fo 

du total de la main­d'oeuvre occupée. 
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INSCRITS SUR LES LISTES DE PLACEMENT PAR BRANCHE B'ACTIVITE 

ECONOMIQUE AU 30 SEPTEMBRE 1952 

Branche d'activité 

Inscrits pouvant être classés dans 

une branche d'activité 

Agriculture, chasse et pêche 

Industrie 

Transports et communications 

Commerce, crédit et assurances 

Autres activités 

Inscrits non susceptibles d'être 

classés par branche et consistant 

principalement en travailleurs non 

qualifiés en quête d'un premier 

emploi 

Inscrits 

19 840 

615 

15 542 

344 

1 175 

2 132 

3 517 

23 357 

— , j. _ _ _ „ . . _..._­..,.._­. „ » _, ;, 

Ìo 

84,9 

2,6 

66,5 

1,5 

5,0 

9,3 

15,1 

100,0 

| . ,, , . ι . . 

Au 30 septembre 1952, le chômage masculin était particulière­

ment considérable dans le bâtiment, dans la métallurgie et la mécanique, 

dans l'industrie du traitement du bois et dans les industries extractives. 

On comptait, en effet, 5 540 chômeurs dans le bâtiment, 1 994 dans la mé­

tallurgie et la mécanique, 1 081 dans le travail du bois et 587 dans les 

industries extractives. Bans le bâtiment 73,1, d.es chômeurs étaient des 

manoeuvres et 19,7% des maçons. Dans la métallurgie et la mécanique 15,7/ 

étaient des mécaniciens sans qualification particulière et 17» 9/̂  des ma­

noeuvres. Dans l'industrie du bois, 77,9% dos chômeurs étaient des me­

nuisiers et des charpentiers et 8,7% des manoeuvres. Dans les industrie 

extractives 87,1% étaient des mineurs, 7,3% des carriers et 4,8% des mi­

neurs. 

Le chômage féminin était particulièrement considérable dans 

le secteur textile. Les femmes en chômage dans ce secteur étaient en effet 

au nombre de 2 356, contre 745 dans l'industrio du tabac.et 276 dans les 
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industries de la confection, de l'habillement et de l'ameublement. Dans 
le premier secteur 81% des chômeuses étaient des fileuses et des tisseuses 
et 18,3 % des manoeuvres. Dans le deuxième, 686 étaient des ouvrières 
qualifiées et 59 des manoeuvres. 

Comme on peut le noter, il s'agit en partie d'un chômage pro­
voqué par l'abandon de certaines activités (travail du bois, industrie 
textile, manufacture du tabac, industries extractives) résultant lui-même 
de la détérioration du marché; il s'agit également, dans une large mesure, 
d'an chômage saisonnier (bâtiment) et, pour une faible part, d'un chômage 
technologique (industrie textile et industries métallurgique et mécanique). 

Au chômage saisonnier vient s'ajouter le sous-emploi, qui rend 
encore plus grave la situation dans la province. On comptait en 1952 en-; 
viron 40 000 travailleurs sous-employés dont 52% dans l'agriculture, AQfi. 
dans l'industrie et 20% dans les autres activités. Au sous-emploi (moins;de 
40 heures par semaine) il fallait encore ajouter le chômage latent, fré­
quent dans l'agriculture à cause des faibles revenus qu'elle procure, et 
difficile à chiffrer. 

!Mèl39Ll. 
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TABLEAU 3 

ι 

CA 

Γ­

Ι 

Année et 

mois 

1952 

Janvier 

Février 

Mar s 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total 

42913 

43997 

40077 

28724 

2543Ο 

22968 

23I53 

22I53 

23357 

26299 

3Ο49Ο 

39397 

Don 

(D 

34478 

35342 

31564 

21675 

I8615 

16356 

16281 

I556O 

I732I 

19553 

23123 

30977 

IN 

t 

(2) 

5549 

5772 

5666 

4649 

Λ Λ C ■! 

44I7 

4649 

4441 

4673 

53I5 

0 u I '+ 

684I 

SCRITS A L'OFF 

Année et 

mois 

1954 

Janvier 

Février 

Mar s 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

ICE PROV 

Total 

42OO7 

4II33 

35III 

3O5IO 

20222 

25343 

25I86 

24383 

24733 

2529I 

23060 

34544 
1 

INCIAL DE PLACEMENT EN FIN DE A 

Dont 

(D 

32I2I 

31775 

26332 

2235O 

20298 

18377 

17774 

17478 

17492 

18045 

20379 

25964 

(2) 

3297 

7331 

7217 

6559 

6304 

6010 

5396 

5911 

5759 

5677 

6002 

6746 

Année et 

mois 

I956 

Janvier 

Février 

Mar s 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

[OIS 

Total 

3642I 

36539 

33566 

23239 

24025 

22493 

21405 

I9353 

I9544 

20359 

23262 

2359O 

Don 

(D 

2726O 

27377 

24413 

2OOO7 

I6559 

I5I76 

I4359 

I29O8 

I3146 

I332O 

I6384 

21364 

t 

(2) 

66I3 

6644 

6692 

595O 

5338 

5250 

5049 

4583 

4544 

4620 

4826 

5042 
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TABLEAU 5 (suite) INSCRITS A L'OFFICE PROVINCIAL DE PLACEMENT EN FIN DE MOIS 

Année et 
mois 

1953 

Janvier 
Février 
Mar s 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Total 

43086 
42271 
37I6I 
3I56O 
29II2 
2693O 
26083 
24305 
239II 
25753 
29077 
3546 5 

Dont 
(D 

33911 
33O34 
23303 
23I65 
2034I 
I9O8I 
13163 
16793 
16579 
13133 
20919 
27564 

(2) 

753O 
76II 
7295 
6889 
6741 
6478 
6435 
6126 
5953 
6246 
6733 
7430 

Année et 
mois 

1955 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Total 

37753 
37224 
35245 
32312 
29781 
27702 
26473 
242 56 
23215 
24939 
27337 
34II2 

Dont 
(D 

28598 
27993 
25894 
23190 
2O836 
19162 
10301 
16635 
15942 
17124 
1Q614 
25204 

(2) 

7169 
7182 
7061 
6849 
6677 
6306 
5941 
5461 
5199 
5531 
5901 
6443 

Année et 
mois 

1957 

Janvier 
Février 
; Ta r- ̂  

Avril 
Mai 
Juin 
.Juillet 
Août 
septembre 
Octobre 

¡ Novembre 
Décembre 

1 

Total 

30762 
3065I 
26269 
21235 
18307 
I7II3 
I6305 
I5568 
I52O5 
I636I 
I3509 
24491 

Dont 
d) 

23822 
23503 
194 80 
I3255 
13Ü5 
11339 
II533 
IO913 
IO678 
II775 
I3675 
19137 

(2) 

4944 
5089 
4303 
4143 
3964 
3664 
36I8 
3162 
3091 
3150 
3344 
3309 

(1) Chômeurs ayant d jà 
(2) Jeunes travailleurs 

occupé un emploi. 
de moins de 21 ans et démobilisés en quête d'un premier emploi, 
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Depuis 1952, le niveau du chômage est en baisse dans la pro­
vince d'Udine (voir tableau 3)· Au cours des dernières années, il a conti­
nué d'avoir un caractère saisonnier. C'est pourquoi le chômage dans le 
bâtiment a continué de l'emporter sur les autres types de chômage. Dans 
le textile il a pris peu a peu une importance plus grande tant pour des 
raisons techniques (chômage technologique) que pour des raisons liées à 
la situation défavorable de cette branche dans son ensemble, notamment 
en ce qui concerne les possibilités d'absorption des marchés (chômage 
cyclique). Le niveau du chômage s'est également maintenu élevé dans le 
secteur métallurgique et mécanique à cause de l'apparition de chômage 
technologique. 

La part des jeunes chômeurs a légèrement diminué, fléchissant 
jusqu'à environ 25 -30% du chômage total, en raison surtout des migrations 
de jeunes. La masse des chômeurs continue d'être représentée par la main-
d'oeuvre non qualifiée ou faiblement qualifiée, ce qui a créé et crée 
encore de graves problèmes de formation professionnelle. Le chômage se 
situe toujours en grande partie dans l'industrie. De 1949 a 1955, le 
chômage industriel s'est accru de A 319 unités. 

Le sous-emploi dans le bâtiment et dans l'agriculture se 
mantient à un niveau élevé (en légère diminution dans le second cas). Le 
chômage latent a au contraire diminué dans l'agriculture. 
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CHAPITRE III 

L'AGRICULTURE 

Catégories de propriétés foncières et modes de faire­valoir (1) 

Le territoire de la province est caractérisé par un mor­

cellement considérable de la propriété. En effet, sur les quelque 

100 000 exploitations existant dans la province, 90 000 au moins ont 

une superficie de moins de 10 hectares. 

La répartition des exploitations en fonction de leur super­

ficie est la suivante : 

jusqu'à 1 hectare 

de 1 à 3 hectares 

do 3 à 5 hectares 

de 5 à 10 hectares 

de 10 à 20 hectares 

de 20 à 50 hectares 

de 50 à 100 hectares 

de 100 à 5OO hectares 

500. hectares et plus 

30,2% 

30,5% 

15,lf0 

14,7% 

7,7% 

1,4% 

0,1% 

0,2% 

0,1% 

Dans la région montagneuse, on trouve surtout la petite ; 

et Ια moyenne propriété, qui existent maintenant également en plaine.! 
I 

Les modes typiques de faire­valoir sonts l'exploitation 

j directe par le petit propriétaire, le métayage, le fermage mixto et , 
ί 
; la gestion directe, par ordre d'importance. 

on Evolution _de la producti 

De 1938 à I95O5 la production s'était nettement améliorée' 
dans la province d'Udine (voir tableau 1). Tandis que le maïs, le riz, 
et certains légumes ont marqué une répression, d'autres productions 
considérées comme plus riches (betteraves à sucre, fourrages et 

(1) Chambre de commerce, d'industrie et d'agriculture d'Udine. Le 
produit net de l'agricolture frioulane. 
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raisin pour la vinification) étaient en progression sensible, de mémo 
que certaines cultures céréalières, 

TABLEAU 1 

PRODUCTION DES CULTURES PRINCIPALES ET SECONDAIRES 
Années 1938, 1949 et 1950 (En quintaux, sauf indication 

contraire) 

Produits 1938 1949 1950 

1) CEREALES ET PAILLES 
Blé 
Seigle 
Orge 
Avoine 
Riz 
Maïs de printemps 
Maïs d'été 
Sarrasin 
Sorgho suc r i e r 
P a i l l e s , t i ge s de maïs, f eu i l l e s 

sèches, i t e . 

2) LEGUMINEUSES A GRAINES 

Haricots 
Lupins 

698 59O 
36 040 
11 830 
33 020 
5 940 

1 542 190 
161 682 
8 000 

15 

4 896 000 

32 970 
60 

3) POMMES DE TERRE ET LEGUMES 
Pommes de terre communes et précoces 530 I8O 
Fèves consommées à l'état frais 
Haricots consommés à l'état 
frais 

190 

8 25O 

721 810 
49 700 
16 000 
41 510 
3 300 

1 245 000 
85 000 
7 500 

35 

4 374 500 

34 500 
50 

527 270 
300 

12 500 

960 820 
59 440 
43 770 
55 940 

720 
1 198 760 

81 000 
7 000 

35 

4 660 000 

27 600 
50 

500 530 
300 

13 500 
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TABLEAU 1 ( s u i t e ) 

Produits 

4) CULTURES INDUSTRIELLES 
Betteraves sucrières 
Tabac 
Colza 
Navette 
Tournesol 
Ricin 
Chanvre 
Sarrasin pour balais 
Autres plantes spontanées (+) 

5) CULTURES FLORALES Lit 
6) CULTURES FOURRAGERES 
Fourrages 
7) CULTURES LIGNEUSES A FRUITS ANITUEL 
Raisin de table 
Raisin à vin consommé 
directement 
Raisin vinifié 
Pommes 
Poires 
Pêches 
Abricots 
Cerises 
Prunos 
Coings 
Grenades 
Figues fraîches 
Noisettes 
Noix 
Kakis 
Mûriers (feuilles) 

1938 

218 690 
6 553 
530 
200 

-
810 

39 000 
5 000 

. 213 000 

8 490 600 
_j 

1 490 

7 960 
646 530 
13 930 
7 420 
2 520 

20 
2 940 
4 310 
410 
20 

7 320 
500 

3 430 
800 

660 000 

1949 

25O 610 
15 284 
17 600 

130 
41 800 

-
59 280 
4 700 

3 509 000 

8 54O 000 

890 

6 000 
512 110 
21 55O 
9 390 
19 410 

30 
4 050 
1 290 
-
-
2 530 
450 

4 000 
5 900 

950 000 

1950 

462 130 
18 598 
19 800 

300 
26 260 

-
60 000 
4 300 

3 774 000 

8 56O 000 

84O 

5 470 
838 780 
15 160 
6 230 
50 150 

100 
3 460 
3 000 
-
-
2 5OO 
5OO 

2 000 
6 5OO 

1 050 000 
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Depuis 1952 la production a continué de s'améliorer (voir 
tableau 2). Les produits qui avaient précédemment enregistré un flé­
chissement (maïs, légumes)-ont eux-même accusé une augmentation sensible, 
cependant que les cultures dites industrielles progressaient dans une 
mesure réellement considérable. 
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P R O D U C T I O N S 

D é s i g n a t i o n du U n i t é de 

p r o d u i t mesure 

m a i s . . . . . . . . . . . o . . . 

J. ΟΓΠ 3 . Τ' θ O « · ι * a φ J α u o α 0 · 

C h o u x ­ f l e u r 3 . . . . . . . . ' 

Melons et pas tèques . ' 

X 01 DSrC S » · . » , ο » . ­ · · · « · · 

B e t t e r a v e s s u c r i è r e s ' 

F o u r r a g e s . . . . . . . . . . . ' 

R a i s i n s d e s t i n é s à 

1952 

945 400 

60 800 

38 000 

45 000 

1 604 000 

27 500 

528 700 

24 200 

65 700 

19 900 

1 570 

40 35O 

20 549 

297 5OO 

7 OO8 200 

583 5OO 

1953 

1 094 000 

71 800 

46 300 

60 900 

2 079 200 

21 5OO 

703 800 

27 000 

88 000 

28 000 

1 670 

44 030 

15 575 

332 200 

8 915 700 

482 000 

1954 

707 700 

45 900 

29 000 

40 700 

1 787 800 

27 450 

627 700 

24 200 

76 300 

23 100 

1 730 

32 550 

14 659 

280 900 

7 585 900 

426 900 

1955 

1 158 900 

74 400 

38 170 

59 200 

2 289 800 

29 500 

739 500 

26 000 

80 400 

30 250 

2 330 

43 300 

18 707 

465 000 

8 774 300 

846 800 

"¡956 

726 200 

57 760 

29 000 

45 600 

2 109 300 

26 050 

791 100 

26 800 

83 750 

29 100 

2 300 

44 700 

13 097 

459 300 

8 292 000 

863 300 

I957 

979 000 (1) 

68 540 

34 400 

51 900 

2 337 000 

26 000 (1) 

722 700 (1) 

17 900 (1) 

80 000 (1) 

30 000 (1) 

1 960 (1) 

29 000 (1) 

18 000 (1) 

440 000 (1) 

11 000 000 (1) 

526 500 (1) 

7246/60 f 





- 186 -
TABLEAU 2 ( su i t e - ) 

.—-—, — 
Désignation du 

produit 

Amandes, noisettes 

Unité de 
mesure 

hectolitres 
quintaux 

!! 
Il 

I952 

4O7 700 
I64 970 

3 450 
22 996 

1953 

357 700 
160 300 

4 120 
24 714 

1954 

307 100 
1 ¡9 100 

2 150 
14 46O 

1955 

578 800 
85 35O 

3 400 
13 800 (1) 

1956 

571 300 
77 500 

1 900 
8 899 

1957 

370 000 (1) 
82 000 (1) 

1 880 (1) 
5 000 (1) 

(1) Données proviso i res fournies par l ' I n s p e c t i o n agr ico le provinc ia le , 
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C'est dans la région des plaines qu'a été observé l'ac­
croissement le plus sensible de la production. Il était surtout dû 
à un mode de production plus intensif rendu possible par un emploi 
accru do moyens de production. 

En effet de 1952 à 1957 les machines agricoles utilisées 
par les agriculteurs du Frioul se sont multipliées (leur nombre a 
presque triplé). Les progrès concernent essentiellement les tracteurs, 
ce qui indique nettement un commencement do mécanisation. L'emploi des 
engrais chimiques a également augmenté, bien que d'une façon beaucoup 
moins sensible que celui des machines agricoles (voir tableau 3)· 

C'est surtout dans la plaine, comme nous l'avons déjà 
signalé, que s'est développé le processus de mécanisation. La région 
des collines a toutefois également été intéressée par lo phénomène. 
Mais l'amélioration des productions agricoles proprement dites s'est 
accompagnée d'une diminution progressive du produit de l'élevage. 
Tandis que les bovins demeuraient à peu près stationnaircs, les 
porcins (élevés dans la plaine et dans les collines) étaient en nette 
régression, do môme quo les ovins et les caprins (principalement 
élevés dans la montagne) (voir tableau 4)· 

On s'explique difficilement la stagnation do l'élevage des 
bovins alors que la production de fourrage a considérablement augmenté. 
Peut-ôtre cette stagnation est-elle duo aux possibilités réduites 
d'absorption du marché local en ce qui concerne les viandes (à cause 
du niveau de vie peu élevé de la population) ainsi qu'aux difficultés 
de transport des produits. C'est donc à l'élevage,, comme nous le verrons 
plus loin, qu'il faut consacrer un effort considérable si l'on veut 
améliorer la situation générale do la production dans la province. 

Comme partout en Italie du nord, la production de cocons a 
progressivement diminué dans le Frioul pour des raisons liées aux 
conditions du marché do la soie et à causo des charges élevées do 
maln-d'oeuvre pesant sur cette production. 
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TABLEAU 3 

MOYENS DE PRODUCTION 

Unité 
1952 1953 i 1954 i 1955! 1956 1957 

MOYENS BE PRODUCTION 

a) machines agricoles 

appartenant au parc de 

1'U.N.A. et c arbur an t s 

distribués aux agriculteurs ;· 

Véhicules auto­

mobiles . . o . . . . 0 . 

Tracteurs 

Machines'dérivées 

Total 

Carburants distribués 

pour usages agricoles; 

n. 

11 

π 

1 712 

170 

1 890 

2 112 

195 

54 

2 607 

214 

:>¿ A ! 2 87 ■) 

Pétrole . 

Gaz oil . 

quintauxj 24 768 

" ¡­30 964 

b) Autres machines! 

Batteuses ...... n< 

Egreneuses ..... n. 

c) Engrais chimiques 

livrés pour otro uti­

lisés au cours des cam­

pagnes agricoles ? 

Engrais azotés ....quinta 

Engrais phosphatés " 

Engrais potassiques " 

Divers " 

Total 

456 

21 796 

42 400 

474 

2 

.158 

1,463 

1 48 
1 

1 1 
t 

|672 

823 

807 

343 

554 

527 

158 

482 

77 

1 

720 

493 

119 

791 

979 

382 

19 860 

50 320 

497 

87 

3 046 

217¡ 

115 

3 466 

218 

3 350! 3 799 

17 575 

58 694 

505 

2 

d; Anticryptogamiques: 

Sulfate de cuivre quintaux 17 244 

Soufre 

Divers 

7246/60 f 

II 

11 

4 765 

788 | 

12 702 

5 189 

771 

175 689 |219 030 

5O6 689 j 48O 9OI 

70 861 67 992 

1 579 j 13 704 

754 818 ¡781 627 

14 063 j 17 584 

4 176 | 3 532 

843 j 738 

17 137 

65 864 

50η 

2 

212 109 

396 332 

83 322 

70 089 

769 852 

142 

3 958 

211 

4 311 

16 240 

72 062 

510(1) 

5(D 

218 650 

379 774 

90 395 

101 139 

789 958 

7 834 

3 272 

1 361 

14 208 

2 150 

2 401 
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TABLEAU 5 (suite) 

Total 

Unité de i 
mesure 1952 

quintaux'22 797 

I953 1954 

18 662 19 082 

1955 

21 854 

1956' 

22 467 

I957 

18 759 

SITUATION ACTUELLE ET PERSPECTIVES OUVERTES JPAEP L'ENTREE EN VIGUEUR DU 

MARCHE COU UN (3) 

Eu égard à sa vaste superficie agricole et forestière 
(589 716 ha) la province d'Udine produit relativement peu de blé 
(85O 000 quintaux par an en moyenne décennale). Il ne sora donc pa.s 
nécessaire de prendre des mesures particulières pour réorganiser cette 
culture. La baisse actuelle et les réductions futures du prix de vente 
suffiront à éliminer les emblavements marginaux, lorsqu'ils -sont trop 
peu rémunérateurs. 

Mais par quelle autre culture faudra-t-il les remplacer ? 

Si nous nous cantonnons dans le domaine des céréales, nous 
voyons que l'on procède à' des études et à des expériences pour déter­
miner l'intérSt qu'il y a à produire, également en Italie du Nord, des 
céréales ayant les caractéristiques des graines dures très demandées 
sur lo marché' national et, en ce qui concerne plus particulièrement 
la province d'Udine, de l'orge distique pour malterie, ce dernier 
produit étant actuellement importé en totalité de l'étranger. 

La production d'avoine, de seigle, et d'orge commun suffit 
à peine à couvrir les besoins locaux^ c'est pourquoi l'on prévoit que 
ces cultures demeureront stationnaires. 

La culture du maïs ne devrait pas créer de difficultés, si 
l'on considère qu'il sert comme aliment du bétail et comme matière 
industrielle et si le gouvernement tient compte de la nécessité d'inter­
dirò des importations inconsidérés dos pays tiers. 

(1) Données provisoires 
(2) Données se rapportant à l'exploitation 
(3) Chambre de commerce d'industrie et d'agriculture d'Udine', 

L'attività della Camera e l'andamento economico provinciale 
nel 1957 
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La culture des arbres fruitiers a encore d'importantes 
possibilités d'expansion dans le Frioul et si l'on s'applique à pro­
duire des variétés choisies en donnant aux produits une présentation 
parfaite, ceux-ci pourront affronter les marchés européens. 

Tel est le cas pour la viticulture, notamment dans la ré­
gion des collines. Le Frioul produit une quantité encore insuffisante 
de vin pour les consommateurs locaux, mais les variétés que l'on aura 
sélectionnées, si elles sont rationnellement exploitées et stabilisées, 
trouveront des débouchés, à l'intérieur comme à l'étranger. 

L'élevage est également considéré comme susceptible d'ex­
pansion. Il pourrait donc compenser le déficit de revenus provoqué 
par la réduction des cmblavemcnts, sous reservo que ce secteur soit 
mis en mesure de résister à la concurrence des autres pays du marché 
commun. 

A cet effet, il importe, dans lo secteur des bovins? 
a) do poursuivre et mener à bien la sélection des races 

"Pezzata Rossa du Frioul" pour la plaine ot "Bruno-Alpina" pour la 
région montagneuse, en imposant au besoin cotte sélection aux éleveurs 
privés ; 

b) de poursuivre la prévention et le traitement des mala­
dies des bovins, avant tout la brucellose et la tuberculose, l'opéra­
tion étant entièrement à la charge de l'Etat, attendu que cette campa­
gne sanitaire est d'intérêt général, non seulement pour le bétail, 
mais aussi pour l'homme; 

c) de favoriser dans toute la mesuro du possible la forme 
d'élevage moins coûteuse qui consiste à élever les bovins en plein 
air. 

Ces trois moyens d'action ont pour objet d'accroîtro.le 
produit do l'élevage en augmentant le rendement et de réduire les 
pertes causées par les maladies pour rendre l'élevage plus rentable 
par la compression des coûts. 
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Il est en outre évident que les prix de la viande devront être 
convenablement protégés contre les importations en provenance de pays non 
membres de la Communauté européenne et, s'il s'agit d'importations en 
provenance des Etats de la Communauté, par l'application éventuelle du 
système des prix minima (voir art. 44 du Traité). 

L'aviculture (oeufs et viande) devra être développée et mise 
en mesure, grâce à la rationalisation des élevages, de suppléer aux impor­
tations massives de volailles de 1'étrangères. 

Le secteur du lait et des fromages possède dans le Frioul 
une organisation coopérative parfaite, qui assure des produits excellents 
et sains aux consommateurs locaux. Si l'on veut que l'exc dent de produ­
ction soit exporté en Italie ou à l'étranger, des groupements fromagers 
spéciaux (du type d\i Consortium du lait qui fonctionne à Udine) pourront 
procéder à certaines fabrications particulières, compte tenu des besoins 
d'un marché plus vaste. 

Quant à la culture de la betterave à sucre, il ne semble pas 
nécessaire de la réorganiser à l'occasion de l'entrée dans le marché 
commun. On observera même une tendance à l'extension dos superficies culti­
vées, justifiée dans la province par le haut rendement de cette culture 
et notamment par le fait que là production du sucre est l'une des quel­
ques productions qui soient assez rentables pour soutenir la concurrence. 
Une protection douanière élevée contre les importations de sucre de canne 
et de produits similaires en provenance des pays tiers est par ailleurs 
assurée par les dispositions du Traité (80po ad valorem), 

La production des cocons, qui présente une importance écono­
mique particulière.dans la province d'Udine, est en déclin à cause de 
la faiblesse du revenu assuré aux éleveurs, eu égard à celui des autres 
productions agricoles. '"' 

Etant donné toutefois que l'Italie est le seul pays de la Commu­
nauté européenne 'producteur de cocons-, la soie trouvera., oomme aujourd'hui, 
facilement à s'écouler sur ce marché, le bas prix actuel étant dû à des im­
portations inconsidérées de soie filée du Japon et môme de Chine (où le prix 
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de ce produit n'est pas un prix de marché, mais un prix imposé par les 
pays en question offrent la soie à des prix défiant toute concurrence. 

Dans ce cas également, étant donné l'importance économique 
que la production des cocons revêt pour l'agriculture -et pour l'indus­
trie du dévidage dans le Frioul et en Vénétie et, attendu que la soie 
est un excellent moyen d'échange avec l'étranger, il semble indispen­
sable d'appliquer un droit, protecteur élevé pour arrêter l'invasion do la 
soie asiatique. 

Comme l'Italie est le seul Etat de la Communauté qui produi­
se de multiples variétés de tabac, dont certaines seulement sont produi­
tes en France et en Allemagne (ce dernier pays ayant lui-même une produc­
tion insuffisante pour couvrir sa consommation intérieure), on prévoit 
que la culture du tabac pourra être développée dans les localités qui 
s'y prêtent et pour les variétés les plus demandées. On estime par ail­
leurs que les droits déjà établis par le Traité (annexe F) à l'égard des 
pays tiors assureront une protection suffisante en raison du niveau 
élevé des tarifs. 

Au moment où entre en vigueur le Marché Commun européen, on 
assiste dans le Frioul au déroulement d'un programme d'assainissement 
des terras et d'aménagement des exploitations agricoles, en cours 
d'exécution depuis 30 ans ot actuellement, eu plein développement en 
vertu de la loi nc 635 du 29 juillet 1957, pour l'application de la­
quelle il a été ouvert un crédit de 15 milliards de lires. 

Il est probable que l'économie locale tirera de grands 
avantages de cette nouvelle extension de l'aménagement agraire dans des 
contrées encore improductives. L'Etat prend en charge T5fi du total des 
dépenses lorsqu'il s'agit de travaux hydrauliques de troisième catégorie. 

Mais ces financements importants des principaux travaux ne 
sont que la première étape d'une aide ultérieure de l'Etat à la réali­
sation de travaux do moindre envergure aboutissant à la mise en culture 
des terrains assainis. 
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Il s'agit en l'espèce de travaux dits d'aménagement agraire 
subventionnés par les lois n° 215 du 13/2/1933 et n° 31 du 1/7/1946, qui 
prévoient des contributions à la charge des propriétaires privés. 

Etant donné toutefois que la province d'Udine est déclarée 
zone déprimée et quo les propriétaires orivés ne sont pas on moauro de 

. 1 

faire face par leurs propres moyens à des charges aussi élovéos, il est 
demandé que leur soit accordé, tant pour les travaux d'assainissement 
que pour ceux d'aménagement dos exploitations, le bénéfice dos facilités 
plus importantes prévues pour la Vénétie julienne aux articles 7 et 44 
de la loi 215 ou que cette zone déprimée soit appelée à bénéficier des 
aides financières internationales prévues par le Traité (art. 42) en 
faveur des entreprises "défavorisées par les conditions structurelles 
ou naturelles" dans le cadre des programmes relatifs au développement 
économique de la Communauté. 

On se souviendra en outre que dans lo Frioul il y a, prédo­
minance absolue do la petite propriété à exploitation directe et que 
les terrains, notamment ceux appartenant à la large bande piémontaise, 
souffrent d'un fractionnement excessif et d'une mauvaise répartition. 
Pour ceux-ci, la concentra.tion do la propriété foncière ot l'encourage­
ment à la formation d'exploitations, grand.es ou petites, constituant 
dos unités organiques, sont des conditions indispensa.bles à l'abaissement 
dos coûts de production, obtenu par l'exploitation mécanique et, en tout 
cas, plus rationnelle des terrains. 

Il est nécessaire que cette action soit encouragée par des 
crédits spéciaux de l'Etat. 

Quant aux travaux d'aménagement agraire dans la vasto zone 
montagneuse du Frioul, ils devront avoir pour objet le reboisern-ent et 
l'aménagement des pacages en vue de l'intensification de l'éleva.ge du 
bétail, les autres productions moins rémunératrices étant limitées 
à la mesure nécessaire pour couvrir les besoins locaux, compio tenu 
dos objectifs nouveaux qui devront otro imposés à l'économie tout en­
tière dans le cadre du marché commun. 
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En conlusion, un grand nombre d ' i n t e rven t ions sont n é ­
cessa i res en faveur de l ' a g r i c u l t u r e du F r i o u l . Nous en avons i n d i ­
qué 1 'o r i en ta t ion ,ma i s e l l e s ne permettront pas au sec teur ag r i co le 
d 'absorber un supplément de main-d'oeuvrej i l continuera p lu tô t à en 
l i c e n c i e r par s u i t e du progrès technique. Ce seront donc sur tou t l e s 
sec teurs secondaire et t e r t i a i r e qui seront appelés à réemployer l e s 
t r a v a i l l e u r s ag r ico les devenus disponibles et à résorber ce chômage, 
dans l 'ensemble s t r u c t u r e l , dont souffre l 'économie du F r i o u l , 
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CHAPITRE IV 

L'INDUSTRIE 

Aperçu r é t r o s p e c t i f de l ' i n d u s t r i e du F r i o u l (+) 

Nous n ' a v o n s pas à r e t r a c e r i c i l ' h i s t o i r e de l ' i n d u s t r i e 
du F r i o u l . Ce s e r a i t d ' a i l l e u r s chose m a l a i s é e , même pour qu i v o u d r a i t 
s ' a t t e l e r à c e t t e t â c h e , é t a n t donné l ' i n s u f f i s a n c e des s o u r s e s d ' i n ­
format ion e t s u r t o u t l a c o m p a r a b i l i t à f a i b l e ou n u l l e des données , qu i 
s ' e x p l i q u e p a r l ' é t e n d u e d i f f é r e n t e du champ des enquêtes dé jà e f f e c ­
t u é e s , pa r l e s d é f i n i t i o n s v a r i a b l e s des g r a n d e u r s u t i l i s é e s dans l e s 
r e l e v é s , a i n s i que pa r l e s d i v e r s c r i t è r e s de c l a s s i f i c a t i o n adop tés 
s e l o n l e s cas pour l o s p r o f e s s i o n s i n d u s t r i e l l e s » Mais pour un p r e ­
mier aperçu panoramique, que lques i n d i c a t i o n s conce rnan t l e pa s sé — 
nous voulons p a r l e r d ' une époque a s s e z r e c u l é e , c a r l a pjériode a n t é ­
r i e u r e à l a d e r n i è r e g u e r r e nous concerne au c o n t r a i r e de t r è s p r è s — 
ne s e r o n t pas dépourvues d ' i n t é r ê t s i e l l e s peuvent nous a i d e r à i n ­
t e r p r é t e r l a r é a l i t é a c t u e l l e . 

Nous nous r é f é r e r o n s donc pour commencer aux données l e s 
p l u s s é r i e u s e s dont on d i s p o s e au s u j e t de l ' é p o q u e c o n s i d é r é e , j e 
veux d i r e à l a Monographie s u r l e s c o n d i t i o n s i n d u s t r i e l l e s dans l a 
p r o v i n c e d 'Udine en I 8 8 9 , é t u d e qu i s ' i n s c r i t dans l e c a d r e d ' ensem­
b l e des r e c h e r c h e s e f f e c t u é e s en I t a l i e pa r l a D i r e c t i o n g é n é r a l e 
de l a s t a t i s t i q u e , p r i n c i p a l e m e n t pa r l ' i n t e r m é d i a i r e des Chambres 
de commerce ( 1 ) , e t nous observons q u ' i l e x i s t a i t dé jà v e r s c e t t e 
époque dans l e F r i o u l une i n d u s t r i e o r g a n i s é e en é t a b l i s s e m e n t s , dont 
c e r t a i n s de dimensions c o n s i d é r a b l e s , - qu i f o u r n i s s e n t du t r a v a i l à 
21 793 o u v r i e r s . 

(1) MINISTERE DE L'AGRICULTURE, DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE, 
DIRECTION GENERALE DE LA STATISTIQUE "Annales de s t a t i s t i ­
que" , S t a t i s t i q u e s i n d u s t r i e l l e s , f a s c i c u l e XXVII, Informa­
t i o n s su r l e s c o n d i t i o n s i n d u s t r i e l l e s dans l a p r o v i n c e 
d 'Ud ine , Rome, T i p . E red i B o t t a , I89O 

(+) Source s FERRARI, L ' a s p e t t o economico d e l l a p r o v i n c i a d i 
Udine : i n d u s t r i e e commerci, Udit te, 1956. 
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Sur ce t o t a l , 11 307 ouvriers au moins se consacraient 
au t i r a g e de l a so ie et à l a f i l a t u r e du coton ( c ' e s t en 1884 q u ' a ­
v a i t é té créé à Martignacco l e Cotonif ic io Udinese u t i l i s a n t 11 000 
fuseaux et b i e n t ô t 22 000), Cependant, l ' i n d u s t r i e t e x t i l e à domici­
l e , qui fut un temps l a g l o i r e du F r i o u l , n ' a nullement é té supplan­
tée par l e s fabriques : i l e x i s t a i t encore 1 935 métiers à t i s s e r dans 
l a province« 

Les i n d u s t r i e s de l a chaux, du p l â t r e , a i n s i que ce l l e s 
des t u i l e s et b r iques , des po t e r i e s et d e s ' t e r r e s cu i t e s é t a i e n t dé­
jà t r è s développées« L ' i n d u s t r i e des cu i r s tannés , largement expor­
tés à l ' é t r a n g e r , ava i t une importance cons idérable . 

Liée aux p r inc ipa l e s sources de r i chesse l o c a l e , o ' e s t -
à -d i r e à l a cu l tu re de l a t e r r e , à l ' é l e v a g e du b é t a i l , à l a s y l v i ­
c u l t u r e , e t c . , l ' i n d u s t r i e du Fr ioul ava i t a t t e i n t au début de l a 
première guerre mondiale un c e r t a i n degré de développement par com­
paraison aveo l e s régions d ' I t a l i e l e s plus i n d u s t r i a l i s é e s et avec 
l a Vénétie elle-même. Mise à part- l a grande i n d u s t r i e cotonnièro, e l l e 
p r é s e n t a i t déjà l e s dimensions qui l a c a r a c t é r i s e n t encore à l ' h e u ­
r e a c t u e l l e : nombreuses en t r ep r i se s p e t i t e s et moyennes - su r tou t 
p e t i t e s - parmi l e s q u e l l e s prédominaient l e s en t repr i ses a r t i s a n a l e s , 
une 'grande i n d u s t r i e de capac i té l i m i t é e , mais non i n e x i s t a n t e , cos 
c a r a c t é r i s t i q u e s é tan t du r e s t e communes à tou te l ' i n d u s t r i e des 
t r o i s Veneti es . 

L'une s t a t i s t i q u e de l ' I n s p e c t i o n du t r a v a i l c i t é e par 
GIACCONE ( 2 ) , i l r e s s o r t qu'en 1914 on comptait dans l a province 
1 434 a t e l i e r s i n d u s t r i e l s occupant 28 990 t r a v a i l l e u r s , dont 12 240 
ouvriers et 16 750 ouvr i è res . 

Le pourcentage élevé des femmes es t u n e ' a u t r e c a r a c t é r i s ­
t ique de l ' i n d u s t r i e du F r i o u l . I l s ' exp l ique facilement par l ' e x i s ­
tence de types d ' a c t i v i t é s qu i , comme l a p lupar t de c e l l e s f igurant 
dans l a s t a t i s t i q u e susmentionnée, conviennent par t icu l iè rement à l a 
main-d'ocuvre féminine. Les re levés de l ' I n s p e c t i o n ne comprennent pas 

(2) MUSONI F . , La Provincia di Udine e l a invasione nemica. 
Deputazione p rov inc ia le di Udine, 1919· 
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tous l e s p e t i t s a t e l i e r s non soumis au con t rô l e , n i l e s en t rep r i ses 
f ami l i a l e s , n i d i f fé ren tes ca tégor ies d ' i n d u s t r i e s t e l l e s que l e bâ­
t iment, l e s i ndus t r i e s e x t r a c t i v e s , e t c . . . . . . . C 'es t ce qui exp l i ­
que que l e premier recensement i n d u s t r i e l i t a l i e n , du 10 ju in 1911, 
qui é t a i t également incomplet, attendu qu'en ont été exclues l e s 
en t repr i ses ayant un seul t r a v a i l l e u r a i n s i que ce r t a ines a c t i v i t é s 
i n d u s t r i e l l e s dans l eu r ensemble - t r a n s p o r t , e t c . — a i t permis d 'en­
r e g i s t r e r 3 476 en t repr i ses occupant 34 907 personnes et u t i l i s a n t 
une force motrice de 43 63I CV ( ï ) . 

Les p r inc ipa les a c t i v i t é s exercées, bien qu ' a f fec tées 
par l e progrès technique et par l ' e s s o r qui a c a r a c t é r i s é tou te l ' i n ­
dus t r i e i t a l i a n n e au cours de ces années de p rospér i t é pour no t re 
pays, sont toujours à peu près c e l l e s que nous avons indiquées s lo 
t i r a g e de l a s o i e , l a f i l a t u r e et l e t i s s a g e du coton, l e s i ndus t r i e s 
du bois et des métaux, l e s fours à briques ou t u i l e s et à ciment, 
e t c . . , 

L ' invasion cenemi e a porté un coup sér ieux à l ' i n d u s t r i e 
du Frioul;, l e s deotruct ions ont é té nombreuses, l e s dommages extrême­
ment graves, comme on peut s ' en rendre compte d 'après l e tableau s u i ­
vant ( 2 ) . 

Années 

Valeur des i ndus t r i e s du 
Fr ioul en octobre I9I7 
Valeur des indus t r i os demeu­
rées en a c t i v i t é à l a f in 
do 1918 
Valeur des i ndus t r i e s d é t r u i ­
tes par l ' i n v a s i o n 

Valeurs absolues 
(en mi l l ions de 
l i r e s ) 

1 400 (+) 

200 

1 200 

Indices de 
v a r i a t i o n 

100 

14,3 

85,7 

(+) Estimation f a i t e sur l a baso d'une, hypothèeo a t t r i b u a n t une va­
leur moyenne de 200 000 l i r e s à chacune des 7 000 en t rep r i ses 
i n d u s t r i e l l e s ex i s t an t à l a f in de 1917· 
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La r é p a r a t i o n de dommages a u s s i c o n s i d é r a b l e s e x i g e a i t 
des e f f o r t s énormes, qu i f u r e n t e f f e c t i v e m e n t accompl i s pa r l a popu­
l a t i o n du F r i o u l . Mais l a r e c o n s t r u c t i o n i n t é g r a l e des b i e n s d é t r u i t s 
r e p r é s e n t a i t évidemment dé jà une oeuvre i m p o r t a n t e . Aussi ne s ' é t o n ­
n e r a - t - o n pas s i l a p r o v i n c e n ' a p a r t i c i p é que dans une f a i b l e mesure 
au renouveau g é n é r a l de l ' i n d u s t r i e qu i a s u i v i l a p r e m i è r e g u e r r e mon­
diale. Le r e c e n s e m e n t i n d u s t r i e l du 15 o c t o b r e 1927, l e second 'dans l ' o r ­
dre c h r o n o l o g i q u e , mais le . p r e m i e r q u i a i t p o r t é s u r l ' e n s e m b l e dos a c t i ­
v i t é s économiques, même l e s p l u s modes te s , nous montre q u ' i l e x i s t a i t 
da.ns l a p r o v i n c e à l a d a t e susment ionnée 10 .110 é t a b l i s s e m e n t s employant 
55 255 p e r s o n n e s . Ces r é s u l t a t s semblent dément i r ce qu i a é t é d i t p l u s 
h a u t , mais i l n ' e n e s t r i e n . En f a i t , l e s d e r n i è r e s données ne s o n t pas 
compjarables à c e l l e s de l a p é r i o d e d ' a v a n t - g u e r r e é t a n t donné la. d i v e r ­
s i t é b i e n connue des c r i t è r e s r e t e n u s pour l e s deux r e c e n s e m e n t s . Après 
a v o i r rendu l e s c h i f f r e s a u s s i homogènes que p o s s i b l e en é l i m i n a n t l e s 
e n t r e p r i s e s non r e c e n s é e s en 1911 , S c i a l p i (3) a b o u t i t à l a c o m p a r a i ­
son s u i v a n t e : 

Années 

1911 
1927 

Etablissements 

3 476 
4 244 

Effectifs 

34 907 
42 360 

I l r e s t e , pour 1927, 768 é t a b l i s s e m e n t s e t 7 453 t r a v a i l ­
l e u r s en p l u s . On d o i t donc c o n v e n i r , s i l ' o n c o n s i d è r e p r i n c i p a l e ­
ment l e supplément de maln-d ' oeuvre absorbé pa r l ' i n d u s t r i e , l e q u e l 
e s t peu de chose s i on l e compare à l ' a u g m e n t a t i o n démographique' ( 4 ) , 
que l ' i n d u s t r i e de l a p r o v i n c e s e t r o u v a i t a u t o u r de 1928 d a n s ' u n e 
s i t u a t i o n à peu p r è s s t a t i o n n a i r e . 

(1 )MINISTERE DE L'AGRICULTURE, DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE 
- DIRECTION GENERALE DE LA STATISTIQUE ET DU TRAVAIL. Recen­

sement des a t e l i e r s e t e n t r e p r i s e s i n d u s t r i e l s du I O / 6 / I 9 I I · 
Roma, B e r t e r o . 

(2)_US0NI F . , La P r o v i n c i a d i Udine e l a i n v a s i o n e nemica. 
Deputaz ione p r o v i n c i a l e d i U d i n e , 1919· 

(3)3CIALPI E . , La Ricchezza p r i v a t a d e l l a p r o v i n c i a d i Ud ine , 
pe r iodo 1928-30 c i t . 
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Cette s i t u a t i o n es t confirmée par l e s est imations des 
capitaux i n v e s t i s dans l e s d i f fé ren tes a c t i v i t é s i n d u s t r i e l l e s ( i n s ­
t a l l a t i o n s , machines, s tocks , à l ' e x c l u s i o n du cap i t a l c i r c u l a n t ) . 
Ces es t imat ions , dues aux deux auteurs déjà c i t é s , se montent à 140 
mil l ions de l i r e s pour 1914 et à 890,5 mi l l ions de l i r e s pour 1928. 
En conver t i s san t · ce dernier ch i f f re en mi l l ions de l i r e s 1914, P i e ­
t r a t rouve, comme chi f f re à comparer avec l e premier, 130,5 mi l l ions 
de l i r e s . D'après cet au teur , l a f a ib l e s se des invest issements r é a ­
l i s é s dans l a province d'Udine ent re l a pér iode d'avant—guerre et 
l a période d ' ap rès -guer re , par cont ras to avec l e s invest issements 
plus considérables r é a l i s é s dans l e s au t res provinces de Vénétie et 
nota.mment dans c e l l e s qui n ' o n t pas subi l ' i n v a s i o n ennemie, a t t e s ­
te précisément , comme on l ' a déjà d i t , l a nécess i t é où s ' e s t p a r t i ­
culièrement trouvée l ' i n d u s t r i e du Frioul de r econs t ru i r e une gran­
de p a r t i e de ses i n s t a l l a t i o n s d é t r u i t e s ( 1 ) . 

S ' i l est v ra i qu'au cours des dix années qui ont précédé 
l a seconde guerre mondiale, l ' i n d u s t r i e i t a l i e n n e a connu un c e r t a i n 
développement n a t u r e l , i l n ' en r e s t e pas moins que no t re économie a 
dû au préa lab le t r ave r se r et surmonter l a t e r r i b l e c r i s e mondiale 
et s ' e f fo rce r ensui te de s ' adap te r aux exigences i r r a t i o n n e l l e s de 
l a p o l i t i q u e au ta rc ique et b e l l i c i s t e du gouvernement. 

(4) Entre ICH et 1931, l a population de l a province d'Udine a aug­
menté de 90 164 u n i t é s , par s u i t e notamment du rattachement de 
ce r t a ines communes anciennement au t r i ch iennes . 

(1) PIETRA G,, La Ricchezza p r iva t a del Veneto, Padova, Cedam, 1954 
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Sous l a press ion notamment de l a masse de main-d'oeuvre l i b é r é e par 
l ' a g r i c u l t u r e , et après l a fermeture des débouchés t r a d i t i o n n e l s ou­
v e r t s par l ' émig ra t i on à l ' exéden t de populat ion, l ' i n d u s t r i e du 

-Frioul a r é a l i s é des progrès (é tabl issements nouveaux de l a Snia 
Viscosa à Torre di Suino, par exemple), mais certainement pas dans 
l a mesure que l ' o n pour ra i t supposer s i l ' o n accep t a i t sans d i s c e r ­
nement l e s données du recensement de 1937/40 ( 1 ) . 

En e f f e t , au cours des quelques années sur l e s q u e l l e s 
se sont échelonnées l e s opérat ions du recensement, on a re levé 
15 864 é tabl issements qu i , par rappor t aux 10 110 de l ' année 1927, 
t r adu i sen t une augmentation de 57$ environ, augmentation qui s e r a i t 
considérable s i nous ne savions pas qu'une f r ac t ion importante do 
l ' acc ro i ssement provient 's implement de l ' e x t e n s i o n de l ' enquê t e à 
des travaux n ' e n t r a n t pas exactement dans l a dé f in i t i on normale de 
l ' a c t i v i t é i n d u s t r i e l l e e t par t icu l iè rement fréquents dans l e s e c ­
teur a l imen ta i r e , e t ' q u ' e l l e s ' exp l ique en out re par l e ca rac t è r e 
sa isonnier d'un grandnombre de ces t ravaux, l e re levé ayant é té ef­
fectué en période d 'occupation maximum (en t r ep r i s e s fromagères ot 
transhumantes recensées au mois de mai, e t c . . . ) . I l s ' a g i t par con­
séquent d'un nombre important de p e t i t s é tabl issements en t rant pour 
l a première fo i s dans l a s t a t i s t i q u e et qu i , tou t en g ross i s san t 
considérablement l e nombre des u n i t é s i n d u s t r i e l l e s , ont une i n c i ­
dence t r è s f a i b l e sur l e volume de l ' emp lo i , qui es t l ' é l ément p r i n ­
c i p a l . 

En e f f e t , l a plus f o r t e absorption de main-d'oeuvre que 
l ' o n observe en t re I927 et 1937 es t de 3 926 u n i t é s , ch i f f r e fo r t e 
modeste même eu égard au f a i t qu'au cours de l a période considérée 
l ' accro issement de l a populat ion a é té nu l . En conclusion, nous 
croyons pouvoir affirmer que, dans l e s domaines auxquels s ' a p p l i ­
quent l e s données, l e s c a r a c t é r i s t i q u e s fondamentales de l ' i n d u s t r i e 
du Fr ioul n ' ava i en t guère va r i é par rapport à 1927· Evidemment, co­
l a ne veut pas d i r e que c e t t e i n d u s t r i e n ' a i t pas subi l e s e f fe t s 
du progrès technique généra l , e t que l ' o n n ' a i t pas enreg i s t ré d ' a ­
mél iorat ions dans l e s méthodes de production. 

(1) INSTITUT CENTRAL DE STATISTIQUE. Recensement i n d u s t r i e l et com­
mercial 1937/40, Vol. 1, I n d u s t r i e , Roma, F a i l l i , I942. 
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Pour formuler un jugement sûr , i l f audra i t connaî t re l e 
volume des capi taux i n v e s t i s , l a valeur ajoutée r e l a t i v e à l a p ro ­
duction, e t c . , données que l e s s t a t i s t i q u e s de l 'époque ne four­
n i s sen t pas . Quant à l ' a m é l i o r a t i o n de l 'équipement , nous pouvons 
seulement l a déduire do l ' e x i s t e n c e de d i s p o n i b i l i t é s beaucoup plus 
considérables en force motr ice . Bien que l e s données de l ' année 1927 
ne soient pas absolument comparables avec c e l l e s du recensement u l ­
t é r i e u r , l a dif férence ent re l e s . 43 595 CV normalement u t i l i s é s au 
cours de l a première période et l e s 63 897 CV disponibles au cour3 
de l a seconde es t assez grande pour q u ' e l l e ne s o i t pas l e simple 
r e f l e t de l a d i v e r s i t é des c r i t è r e s de recensement. 
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Si tua t ion l o r s du recensement de 1951 

Au moment du recensement du 4/11/1951, plus de l a moitié 
du t o t a l des t r a v a i l l e u r s se r é p a r t i s'sai t en t re l e s i ndus t r i e s t e x t i ­
l e s , l e bât iment , l ' i n d u s t r i e du bois et l e s i ndus t r i e s mécaniques 
(par ordre déc ro i s san t ) , t and i s que l e r e s t a n t se subd iv i sa i t ent re l e s 
19 aut res ca tégor ies d ' i n d u s t r i e (voir tableau 1)» La première p lace , 
également du point de vue de l a force motr ice , revena i t aux i n d u s t r i e s 
t e x t i l e s , en p a r t i c u l i e r à c e l l e s du coton et de l a so i e , t r a d i t i o n ­
nellement représentées dans l e F r i o u l . E l les occupaient un peu moins 
d'l/5ème du t o t a l des t r a v a i l l e u r s i n d u s t r i e l s et e l l e s employaient 
un peu plus d'l /6ème de l ' é n e r g i e mécanique d isponib le . Les i n d u s t r i e s 
de l ' h ab i l l emen t , qui avaient une c e r t a i n e importance du f a i t do l eu r s 
e f f e c t i f s , é t a i e n t re léguées , pour l a force motr ice , à l ' u n e des der­
n iè res p l aces . Quant aux i n d u s t r i e s a l imen ta i r e s , e l l e s venaient au 
second rang pour l a force motr ice , précédant l e s i ndus t r i e s chimiques, 
et au 7ème rang en ce qui concerne l e s e f f e c t i f s . On t rouva i t éga le ­
ment aux premières p l aces , dans l e s deux classements , l ' i n d u s t r i e 
du b o i s . 

Les é tabl issements de grandes dimensions appar tenaient 
à l ' i n d u s t r i e ex t r ac t ive des minerais (636,5 t r a v a i l l e u r s en moyen­
n e ) , aux i n d u s t r i e s métal lurgiques (138,2) , à l ' i n d u s t r i e du papier 
et à l a pape te r i e (134,4) , c ' e s t - à - d i r e à quat re ca tégor ies indus­
t r i e l l e s seulement représen tan t 27 u n i t é s sur l e s 11 749 de l 'ensem­
b l e des sec teurs i n d u s t r i e l s . Les va leurs moyennes tombaient à 44,8 
pour l e s i n d u s t r i e s chimiques, à 16,1 pour l e s i ndus t r i e s transforma­
t r i c e s des minéraux, à 14,3 pour l a cons t ruc t ion , à 12,4 pour l e s 
i ndus t r i e s t e x t i l e s et à 1 ,7 pour l ' i n d u s t r i e de l ' hab i l l emen t ( 1 ) . 
Les i ndus t r i e s chimiques, l ' i n d u s t r i e du papier , l e s i n d u s t r i e s é l e c ­
t r i q u e s , métal lurgiques et a l imenta i res é t a i e n t par t icu l iè rement mé­
canisées (voir tableau 2 ) . 

(1) Voir FERRARI, L ' a s p e t t o , e t c . , op. c i t . , pag. 24. 
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TABLEAU 1 

LES INDUSTRIES DU FRIOUL EN 1937/39 ET EN 1951 

BRANCHES ET CATEGORIE D'INDUSTRIES 

1937/39 

E t a b l i s s e m e n t s 

1951 différence 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 111 

Mine ra i s 

Minéraux 

3 

1Q8 

INDUSTRIE MANUFACTURIERES 

I n d u s t r i e s a l i m e n t a i r e s e t connexes 

Tabac 

C u i r s e t peaux 

T e x t i l e 

Vêtement, habillement, etc. 

Bois 

Papier et papeterie 

Imprimerie et édition · · 

10 707 

Photo, cinéma, son 

Métallurgie .. o O « β β e - o o o o a o o o · 

jkeoanique · 
Transformaation dos m i n é r a u x , 
à l ' e x c l u s i o n clés m i n e r a i s 

• · · · · 
I n d u s t r i e s chimiques e t connexes . . 

\J Cl OU. X C I i O L. C • · ο ο ο _ · · ο ο α ο ο ' ο β α ο · · β ο # . « · 

I n d u s t r i e s m a n u f a c t u r i è r e s d i v e r s e s 

CONSTRUCTIONS ET INSTALLATIONS 

C o n s t r u c t i o n s 

I n s t a l l a t i o n s 

MER GIE ELECTRIQUE, GAZ, EAU 

Ene rg i e é l e c t r i q u e , gaz 

Eau 

TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 

TOTAL 

2 G70 

54 

607 

3 739 

2 O87 

15 

175 

5 

1 704 

179 

48 

9 

15 

732 

729 

3 

150 

86 

64 

1 590 

13 29O 
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2 

115 

9 743 

846 

10 

39 

1 018 

3 664 

1 840 

14 

71 

128 

11 

1 823 

188 

45 

25 

21 

659 

61 5 

44 

184 

153 

31 

1 046 

11 749 

- 1 

+ 7 

­ 964 

1 224 

+ 10 

- 15 

+ 411 

- 75 

- 247 

- 1 

- 104 

+ 128 

+ 6 

+ 119 

+ 9 

­ 3 

+ 16 

+ 6 

73 

­ 114 

+ 41 

+ 34 

+ 67 

­ 33 

­ 544 

- 1 541 
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TABLEAU 1 ( s u i t e ) 

1937/39 

1 404 

969 

435 

41 423 

4 610 

-

185 

13 905 

6 041 

5 541 

836 

631 

-

74 

5 453 

2 668 

1 340 

21 

118 

7 720 

7 676 

44 

384 

324 

60 

3 538 

54 469 

E f f e c t i f 

1951 

1 897 

1 273 

624 

47 766 

3 936 

89 

304 

12 582 

6 103 

7 807 

1 882 

585 

198 

1 527 

7 351 

3 033 

2 018 

66 

285 

8 967 

8 803 

164 

1 386 

1 297 

89 

7 657 

67 673 

s 
Τ 

d i f f é r e n c e 

+ 493 

+ 304 

+ 189 

+ 6 343 

- 674 

+ 89 

+ 119 

- 1 323 

+ 62 

+ 2 266 

+ 1 046 

- 46 

+ 198 

+ 1 453 

+ 1 898 

+ 365 

+ 678 

+ 45 

+ 1 67 

+ 1 247 

+ 1 127 

+ 120 

+ 1 002 

+ 973 

+ 29 

+ 4 119 

+ 13 204 

FORCE MOTRICE 

1937/39 

3 226 

2 935 

291 

56 265 

11 300 

-

,138 

18 203 

127 

5 158 

5 Ml 

262 

-

310 

2 940 

.7 494 

5 153 

8 

31 

2 357 

2 354 

3 

414 

126 

288 

709 

•62 971 

1951 

6 422 

4 443 

1 979 

137 808 

22 976 

87 

1 361 

25 476 

485 

15 942 

16 808 

511 

5 

10 990 

10 276 

12 555 

19 614 

138 

584 

7 328 

7 310 

18 

9 908 

9 697 

211 

2 23O 

• 163 696 

(HP) 

d i f f é r e n c e 

+ 3 196 

+ 1 508 

+ 1 688 

■+ 81 543 

+ 11 676 

+. 87 

+ 1 223 

+ 7 273 

+ 358 

+ 1 0 734 

+ 11.667 

+ 249 

+ 5 ■ 

+ 10 680 

+ 7 336 

+ 5 061 

+ 14 461 

+ 130 

+ 553 

+ 4 977 

+ 4 956 

+ 15 

+ 9 494 

+ 9 571 

- 77 

+ 1 521 

+ 100 725 
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LA PHYSIONOMIE INDUSTRIELLE DE LA PROVINCE D'APRES LE RECENSEMENT DU 5 / I I / 1 9 5 I 

E n t r e p r i s e s UNITES LOC 

, l 
nites 

96 

_ 

96 

410 

775 
4 
36 

975 
648 

774 
9 

64 
124 
10 
770 

153 

25 
23 
20 

5I5 

475 
40 

82 

57 

25 

733 

710 

23 

836 

Ìo 

0,9 

_ 

0,9 

86,8 

7,2 

• · * 
0,3 
9,­
33,7 

16,4 
0,1 
0,6 

1,1 
0,1 
16,3 

1,4 

0,2 
0,2 
0,2 

4,8 

4,4 
0,4 

0,7 

0,5 
0,2 

6,8 

6,6 

0,2 

100,­

Unités 

117 

2 

II5 

9 743 

346 

10 

39 
1 013 
3 664 
1 840 

14 
71 
128 
11 

1 823 

188 

45 
25 
21 

659 

6I5 

44 

I84 

153 
31 

1 046 

836 

210 

Il 749 

i 

1,­

• · 
1,­

82,9 

7,2 

0,1 

0,3 
8,7 

31,2 
15,7 
0,1 
0,6 

1,1 
0,1 

15,5 

1,6 

0,3 
0,2 
0,2 

5,6 

5,2 

0,4 

1,6 

1,3. 
0,3 

8,9 

7,1 
1,8 

100,­

T 0 Τ A 

Travail­

leurs 

I.397 

1 273 
624 

47 766 

3.936 

89 

304 
12 582 
6 IO3 

7 8O7 

1 882 
585 

198 

1 527 

7 351 

3 033 
2 018 

66 
285 

8 967 

8 8O3 

I64 

1 386 

1 297 
89 

7 657 

6 041 

1 616 

67 673 

L 

Ìo 

2,8 

1,9 
0,9 

70,6 

5,8 

0,1 

0,4 
18,6 

9,­

11,5 
2,8 

0,9 
0,3 
2,3 
10,9 

4,5 
3 
0,1 

0,4 

13,3 

13 
0,3 

2 

1,9 
0,1 

11,3 

8,9 
2,4 

100,­

Travail­

leurs par 
unité lo­
cale 

16,2 

636,5 
5,4 

4,9 

4,6 

8,9 
7,8 

12,4 
1,7 
4,2 

134,4· 
8,2 

1,5 
138,8 

4 

16,1 

44,8 
2,6 

13,6 

13,6 

14,3 
3,7 

7,5 

8,5 
2,9 

7,3 

7,2 

7,7 

5,8 

Unité 

17 

1 

16 

3 091 

772 

6 
11 

114 

143 
974 
13 
53 
4 
9 

800 

125 
30 
21 
16 

I72 

169 

3 

116 

109 

7 

75 

72 

3 

3 471 
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En ce qui concerne la répartition territoriale, 55$ environ 
des entreprises sont localisées dans la région des plaines {62F/o des tra­
vailleurs), 28fc dans les collines (21% des travailleurs) et 17b? dans les 
montagnes (16/.· des travailleurs) (Voir tableau 3)· 

TABLEAU 3 
REPARTION DES INDUSTRIES PAR REGION AGRAIRE 

Régions 

Montagnes 
Collines 
Plaines 

Total 

Superficie 
(en km2) 

3 359 
1 359 
2 444 
7 162 

Population 
résidente 

135 766 
205 946 
453 856 

795 563 

Unités 
(en i) 

17,3 
28,2 
54,5 
100,-

Tra.va.il leurs 
(en ·) 

16,2 
21,5 
62,3 

100,-

Dans les régions montagneuses, comme il fallait s'y attendre, 
il y avait -uno nette prédominance des industries transformatrices des 
produits du sol : industries d'extraction dos minéraux, industries du 
bois, du papier, suivies par les entreprises de constructions utilisant 
la production des ce.rrières locales. 

Si l'on passe des régions de montagnes proprement dites aux 
zones de collines et plus encore à la plaine, les activités les plus 
représentées sont les industrie textiles, certains travaux du bois (fa­
briques de meubles, sièges, etc...), les industries alimentaires, etc.. 
et, parmi les activités qui ne sont pas étroitement liées à l'agriculture 
ou lui sont même complètement étrangères, les industries métallurgiques 
et mécaniques, les industries chimiques, etc.. Dans l'arrondissement de 
Gemona et dans celui de Tarcento, on trouvait en effet un grand nombre 
d'usines textiles. Dans celui de Cividale, les secteurs en flèche était 
celui des industries de transformation des minéraux et celui du bois, 
représenté par les fabrirpios de meubles et de sièges. L'arrondissement 
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de Maniago était un centre très connu de coutellerie en tou3 genres, 
ily avait dans les arrondissements de Spilimburgo, S. Daniele et Sa-
cile une forte prédominance des petites entreprises. Les deux arron­
dissements où se concentraient particulièrement l'industrie étaient 
cependant, comme on l'a déjà dit, ceux de Pordenone et Udine. 

La région de Pordenone était le principal centre de l'in­
dustrie cotonnière, les plus grands ensembles cotonniers ayant leur · 
siège au chef-lieu de l'arrondissement et' dans les communes voisines 
(Cordenone et Porcia)· Mais on y voyait également prospérer d'autres 
types d'industries , telles que la métallurgie ot la mécanique, les in­
dustries de transformation des minéraux, la meunerie, la papeterie, : 
etc.. Au chef-lieu de l'arrondissement le recensement dénombre 439 c'cs 
1 309 entreprises de la circonscription, avec 7 172 travailleurs, soit 
31,7b de résidents âgés de plus de 10 ans (25 122 habitants). On compte 
dans la branche textile uno quarantaine d'entreprises, grandes et peti­
tes, avec, à leur tête, le groupe Cotonificio veneziano. L'effectif 
moyen, oui est de 9,2 pour l'arrondissement, s'élève pour la commune 
à 16,3, étant donné l'existence d'établissements importants à Pordenone 
même. 

Comme Pordenone pour le textile, Udine est le principal con­
tre de l'industrie métallurgique et mécanique, étant donné le grand nom­
bre des établissements qu'on y trouve et lour potentiel; cotte consta­
tation no diminue en rien l'importance des autres catégorios d'industries, 
plus ou moins représentées, comme le textile, les peaux, le bois, les 
industries alimentaires dans le groupe des industries· manufacturières, 
les constructions, etc., 

La plupart des établissements industriels se trouvent sur 
la commune même s 1 204 sur 2 IO7, avec 13 414 travailleurs, soit 21,2$ 
de la population urbaine âgée de plus de 10 ans. On trouve dan3 la ville 
un très grand nombre de petites entreprises et d'ateliers artisanaux, ce 
qui fait tomber lo nombre moyen des travailleurs par entreprise a 11,1. 
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Parmi les arrondissements de la plaine, celui de Palmanova 

semble être, après celui d'Udine, le plus industrialisé. Mais il le devait 

surtout ­ sans oublier l'existence de certaines industries dignes d'être 

mentionnées dans les communes de San Giorgio di Nogaro, de Go.nars, etc.,, ­

à la présence des grandes usines bien connue de la Snia Viscosa, situées 

sur l'ancienne commune de Torre di Zuino, baptisée par la suite Torviscosa, 

d'après le nom de l'entreprise. 

Rien de particulièrement important à signaler enfin dans les 

arrondissements de S. Vito al Tagliamento et LatÏ3ana, essentiellement 

agricoles. 

On a déjà observé implicitement que, dans le Frioul, on 1951, 

les potitos entreprises étaient les plus nombreuses; le tableau A en apporte 

une nouvelle confirmation. Il montre que 94,8$ des entreprises occupaient 

moins de 10 travailleurs, groupant au total 60,'Jfi de la main­d'oeuvre. Ces 

données mettant clairement en lumière l'existence d'uno structure nette­

ment artisanale, ce qui explique en partie l'infériorité de l'économie 

du Frioul par rapport à celle d'autres régions du nord de l'Italie. 

TABLEAU 4 

LES ENTREPRISES CLASSEES B»APRES L'IMPORTANCE DE LEURS EFFECTIFS 

Effectifs 
Entreprises 

Nombre 

J u s q u ' à 2 t r a v a i l l e u r s 8 36I 

de 3 à 5 t r a v a i l l e u r s 1 p39 

de 6 à 10 t r a v a i l l e u r s 509 

de 11 à ' 5 0 t r a v a i l l e u r s 442 

de 51 à 100 t r a v a i l l e u r s 81 

de 101 à · 5OO t r a v a i l l e u r s 51 

de 501 à 1000 t r a v a i l l e u r s 2 

1 

de 1000 travailleurs et 

plus 

Total 10 856 

lo 

77,2 

12,9 

4,7 

4,0 

0,8 

0,4 

100,0 

Travailleurs 

Nombre 

10 476 

5 020 

:3 844 

9 563 

5'496 

10 571' 

1 433 

1 196 

47 599 

/■-

22,0 

10,6 

8,1 

20 0 

11,6 

22,2 

3,0 

2,5_ 

100,0 

Moyenne des 

travailleurs 

par entreprise 

1,3 

3,6 

7,6 

21,6 

'67,9 

207,3 

716,5 

1 196,0 

4,4 
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E t a n t donné l a s t r u c t u r e a r t i s a n a l e , 89,57° des e n t r e p r i ­
s e s é t a i e n t de t y p e i n d i v i d u e l ( v o i r t a b l e a u 5 ) · La r a r e t é des s o c i é ­
t é s en g é n é r a l e s t l ' i n d i c e du peu d ' e s p r i t d ' a s s o c i a t i o n e x i s t a n t 
dans l a p r o v i n c e , cependan t que l e p e t i t nombre des s o c i é t é s de c a ­
p i t a u x r é v è l e l a g r a v i t é p a r t i c u l i è r e des problèmes de f inancement 
e t l ' a b s e n c e d 'un marché f i n a n c i e r d igne de ce nom» Ces phénomènes 
peuvent ê t r e c o n s i d é r é s comme des f r e i n s p u i s s a n t s à l ' a c c r o i s s e m e n t 
des dimensions des e n t r e p r i s e s dans c e r t a i n s s e c t e u r s où un t e l a c ­
c r o i s s e m e n t p o u r r a i t ê t r e t r è s u t i l e . 

TABLEAU 5 

ENTREPRISES CLASSEES D'APRES LEUR FORME JURIDIQUE 

Forme j u r i d i q u e 

P a r t i c u l i e r s 

S o c i é t é s anonymes 

S o c i é t é s en commandite 
S o c i é t é s c o o p é r a t i v e s 

S o c i é t é s en nom c o l l e c t i f 
S o c i é t é s à r e s p o n s a b i l i t é 
l i m i t é e 
A u t r e s s o c i é t é s ( s o c i é t é s 
s i m p l e s , s o c i é t é s ' m u t u e l ­
l e s d ' a s s u r a n c e ) 
Organismes d ' E t a t e t de 
d r o i t p u b l i c 
A u t r e s organismes (oeuvres 
de b i e n f a i s a n c e , i n s t i t u ­
t i o n s r e l i g i e u s e s , e t c . ) 

T o t a l 

En t r o p 
Nombre 

9 700 

67 
23 
72 
86 

83 

:774 

27 

4 

10 836 

r i s e s 

8 9 , 5 
0 , 6 
0 ,2 

0 ,7 
0 ,8 

0,8 

7 ,2 

0 ,2 

_ 

100,0 

T r a v a i l l 
Nombre fo 

25 489 
7 148 
1 410 
2 151 

1 735 

1 713 

7 640 

225 

88 

47 599 

53 ,6 

15 ,0 

3,0 

4 , 5 

3,7 

3 ,6 

16 ,0 

0 , 5 

0,1 

100,0 

ours 
pa r entre-f 
p r i s e 

2 ,6 

106,7 
6 1 , 3 

29 ,9 
20 ,2 

20 ,6 

9 , 9 ' 

8 , 3 

22 ,0 

4 ,4 - , 
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La p é r i o d e r é c e n t e 

De I95I à I957 ( °n comparera l e t a b l e a u 6 avec l e t a b l e a u 

1 ) , l e s i n d u s t r i e s m a n u f a c t u r i è r e s ont perdu du t e r r a i n t a n d i s que se 

d é v e l o p p a i e n t l e s i n d u s t r i e s e x t r a c t i v e s e t l e s i n d u s t r i e s des c o n s ­

t r u c t i o n s e t i n s t a l l a t i o n s . La r é g r e s s i o n a é t é s u r t o u t c o n s i d é r a b l e 

dans l e s i n d u s t r i e s t e x t i l e s , dans l e t r a v a i l du b o i s , dans l ' h a b i l l e ­

ment e t l ' ameub lement e t , à un degré moindre , dans l e s i n d u s t r i e s 

a g r i c o l e s e t a l i m e n t a i r e s ; l e s d i f f i c u l t é s é t a i e n t dans t o u s l e s cas 

l i é e s aux p o s s i b i l i t é s d ' a b s o r p t i o n du marché. Les i n d u s t r i e s m é t a l ­

l u r g i q u e s ont au c o n t r a i r e connu l ' e x p a n s i o n g r â c e au développement 

des a c t i v i t é s s i d é r u r g i q u e s , 

TABLEAU 6 

REGISTRE DES ENTREPRISES 

Mouvement e t nombre des u n i t é s l o c a l e s en 1957 

CLASSIFICATION 

AGRICULTURE 

INDUSTRIE 

I n d u s t r i e s e x t r a c t i v e s 

Mouvement· pendant l ' a n n é e 

I n s c r i p t i o n 

62 

832 

29 

I n d u s t r i e s m a n u f a c t u r i è r e s 558 

Bât iment e t i n s t a l l a t i o n s 244 

P r o d u c t i o n e t d i s t r i b u t i o n 
d 'énergie é l e c t r i q u e e t de 
gaz e t d i s t r i b u t i o n d ' eau 1 

TRANSPORTS ET COMMUEICA ­
TICNS 154 

COMMERCE 

Commerce de g r o s 

Commerce de d é t a i l 

H ô t e l l e r i e e t é t a b l i s ­
sements p u b l i c s 

A c t i v i t é s a u x i l i a i r e s 

1 228 

1 01 

901 . . . 

156 

70 

CREPIT, ASSURANCES, GESTION 
FINANCIERE j 1 3 

ACTIVITES ET SERVICES DIVERS 7I 

T o t a l g é n é r a l 2 360 

R a d i a t i o n s 

33 

468 

14 

363 

89 

2 

59 

874 

63 

660 

110 

41 

11 

45 

1.490 

Solde p o s i t i f 
ou n é g a t i f (+) 

+ 29 

+ 364. 

+ ' 1 5 , 

+ 195 

+ 155 

­ 1 

+ 95 

+ 354 

. . + 38 

+ 241 

+ 46 

+ 29 

+ 2 

+ 26 

. + 87O 

Nombre en 
f i n d ' a n ­
née 

2 

10 

8 

1 

1 

16 

1 

10 

2 

1 

1 

31 

307 

589 

289 

635 

600 

65 

586 

149 

465 

891 

61 5 

178 

211 

121 

963 
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En o u t r e l a masse des a c t i v i t é s i n d u s t r i e l l e s a conse rvé 

des c a r a c t é r i s t i q u e s a r t i s a n a l e s ( v o i r t a b l e a u 7 ) · C ' e s t p r é c i s é m e n t 

l a r a i s o n pour l a q u e l l e l ' i n d u s t r i e de l a p r o v ì n c e d 'Udine ne p a r v i e n t 

pas à s u p p o r t e r e t à surmonter l e s phénomènes c o n j o n c t u r e l s d é f a v o r a ­

b l e s . En p l u s de ce qu i v i e n t d ' ê t r e s i g n a l é , l e s r é p e r c u s s i o n s do l a 

c r i s e s i d é r u r g i q u e s u r l e s p e t i t e s e n t r e p r i s e s de c e s e c t e u r en son t 

un i n d i c e r é v é l a t e u r . 

TABLEAU 7 

REGISTRE DES ARTISANS 

E n t r e p r i s e s a r t i s a n a l e s i n s c r i t e s au r e g i s t r e à l a f i n de 1957 

C A T E G O R I E 

Menuisiers et ébénistes 

Entreprises de bâtiment, maçons, 

peintres en bâtiment 

Ateliers de mécanique, forgerons, 

électriciens, lavage de voitures . 

Couteliers 

Tailleurs, brodeuses, remmailleuses, 

UlUCLloDGS t e o « o - o e o o - o « o o o - - o o e - « « t 

C o i f f e u r s hommes e t dames, p é d i c u r e s , 
e t c 

B o u l a n g e r s , p â t i s s i e r s , m e u n i e r s , 
conduc t eu r s de t r a c t e u r s , d i s t i l — 

1 ' ­ . X C U I ­ • ­ • ­ Ο · ­ Ο · 0 · · 0 Ο · 0 · · · · 9 0 . · · · 

Cordonniers, gantiers, selliers, 

corsetiers, matelassiers 

Horlogers, graveurs, orfèvres ... 

Photographes, opticiens 

Typographes, fabricants de timbres, 

fabricants de boîtes, relieurs ... 

Mécaniciens­dentistes, orthopédis­

tes 

Transporta automobiles 

Divers (nettoyage à sec, facteurs 

d'orgue, vulcanisateurs, traitement 

des matières plastiques, fabricants 

de pinceaux et brosses, jardiniers, 

châtrours, charcutiers, fabricants 

de paniers tressés, peintres, vi­

triers, tanneurs, fabricants de sa­

von) 

Total 

Nombre 

1 416 

1 127 

1 754 

163 

1 840 

643 

717 

63.4 

120 

140 

57 

29 

566 

139 

9 395 

T o t a l e des p o r ­
sonnes occupéed 

4 432 

3 686 

4 935 

463 

3 153 

1 089 

2 327 

1 368 

193 

254 

227 

62 

856 

496 

23 541 
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Dans l 'ensemble l a f a ib l e s se s t r u c t u r e l l e observée à l ' o c ­
casion du recensement de 1951 n ' a été surmontée que dans une mesure 
t r è s l i m i t é e au cours des années r écen tes . C ' es t a in s i que, tandis que 
l'examen des indices de s p é c i a l i s a t i o n (voir tableau 8) mont re ra i t l a 
p o s s i b i l i t é d'un développement de l ' i n d u s t r i e du b o i s , celle—ci est 
l ' u n e de c e l l e s qui ont l e plus perdu de l eu r importance au cours de 
ces dernières années. 

I l n ' e x i s t e donc, dans l ' a v e n i r immédiat, de p o s s i b i l i t é s 
de développement i n d u s t r i e l que pour c e l l e s des a c t i v i t é s qui ont amor­
cé un processus d 'extension des e n t r e p r i s e s , a i n s i que pour c e l l e s 
qui (comme l ' i n d u s t r i e du bâ t imen t ) ' béné f i c i en t d'une conjoncture par ­
t icul ièrement favorable . C 'es t aux i n d u s t r i e s mécaniques, au bâtiment, 
aux i ndus t r i e s chimiques e t , dans une mesure beaucoup plus f a i b l e , 
aux i n d u s t r i e s métal lurgiques et é l ec t r iques q u ' i l incombe d 'absorber 
une p a r t i e de l a main-d'oeuvre rendue disponible par d ' au t r e s sec teurs 
et d ' a c c u e i l l i r une p a r t i e des nouvolles générat ions de t r a v a i l l e u r s . 
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TABLEAU 8 

INDICES DE SPECIALISATION LOCALE DES INDUSTRIES 

* ' " 

, 

Indus t r i e s ex t r ac t ives 
I n d u s t r i e s a l imenta i res 
I n d u s t r i e s des cu i r s et peaux 
I n d u s t r i e s t e x t i l e s 
Indus t r i e s du vêtement et de 
l ' hab i l l emen t 
I n d u s t r i e s du bois · 
I ndus t r i e s du papier et de l a 
pape te r ie 
I n d u s t r i e s métal lurgiques 
I n d u s t r i e s mécaniques 

b 

I n d u s t r i e s t ransformatr ices 
des minéraux à l ' e x c l u s i o n 
dea minerais 
I n d u s t r i e s chimiques 
Indus t r i e s du caoutchouc 
I n d u s t r i e s manufacturières 
diverses 
I n d u s t r i e s des const ruct ions 
et i n s t a l l a t i o n s 
Energie é l e c t r i q u e , gaz et 
eau 
Transports et communications 

Recensement 
2;Iilan 

0,09 
0,32 
0,72 
1,18 

1 ,01 
0,74 

1,31 
1,17 
1 ,60 

0,50 
1,40 
1,41 

-

0,96 

1,10 
-

de 1937/39 
Udine 

0,35 
0,71 
0,42 
2,02 

1,74 
1,74 

1,40 
-

0,58 

1,15 
0,48 

-

-

1,22 

0,81 
0,57 

Recensement de 1951 
•Milan 

0,13 
0,44 
1,32 
1,07 

0,71 
0,68 

1,04 
1,27 
1,52 

0,50 
1,83 
3,39 

1,64 

0,61 

0,77 

Udine 

1,40 
0,78 
0,56 
1,39 

1,05 
1,94 

0,50 
0,72 
1,41 

1,08 
0,66 

-

-

1,22 

0,99 
0,95 
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CHAPITRE V 
■ ' ' ■ ' 1 ' ■ ' ■ " ■-■■ 

LE SECTEUR TERTIAIRE 

Le commerce (+) 

Dans l e c a d r e des a c t i v i t é s écnomiques fondamen ta l e s , s u r 

l e s q u e l l e s r e p o s e t o u t e l a p r o d u c t i o n de l a p r o v i n c e , une p l a c e non 

n é g l i g e a b l e r e v i e n t au commerce, dont nous nous e f f o r c e r o n s de d é c r i r e 

i c i l e s c a r a c t é r i s t i q u e s p r i n c i p a l e s . 

E t a n t donné que l a s t r u c t u r e de l a r é g i o n e s t a g r i c o l e e t 

q u ' u n grand nombre des a c t i v i t é s i n d u s t r i e l l e s dépendent de l ' a g r i c u l ­

t u r e , l e commerce e s t , dans une l a r g e mesure , o r g a n i s é en f o n c t i o n de 

l a p r o d u c t i o n a g r i c o l e » Mais en même temps, en r a i s o n de l ' i n t e r a c t i o n 

e x i s t a n t e n t r e l e s échanges e t l a p r o d u c t i o n , l a p r é s e n c e d ' ensembles 

i n d u s t r i e l s d ' i m p o r t a n c e v i t a l e dans n o t r e p r o v i n c e a confé ré à c e r ­

t a i n s échanges un r ô l e débordan t l e c a i r e de l a p r o v i n c e . I l en r é ­

s u l t e q.ue l o développement de l a p r o d u c t i o n e s t à son t o u r l i é à l ' e x ­

pans ion commerciale su r l e marché n a t i o n a l , a i n s i q u ' a u x e x p o r t a t i o n s 

v e r s l ' é t r a n g e r . Si l ' o n s e s o u v i e n t en o u t r e que c ' e s t du F r i o u l que 

p a r t une des g randes v o i e s de communication i n t e r n a t i o n a l e , r e l i a n t 

par l e col de T a r v i s Venise e t T r i e s t e aux pays danub iens , on p e u t 

c o n c l u r e que l o F r i o u l a une impor t ance commerciale s p é c i f i q u e qu i 

découlo non seulement des échanges dé te rminés pa r sa. p r o d u c t i o n a g r i ­

c o l e e t i n d u s t r i e l l e e t pa r l e s b e s o i n s do consommation de l a popu­

l a t i o n , mais également de sa s i t u a t i o n géograph ique de t ê t e de pont 

v e r s l e s pays susmen t ionnés . 

En ce qu i concerne l e s c o u r a n t s de t r a f i c , r a r e s son t l e s 

données dont on d i s p o s e , notamment pour ce qu i e s t des échanges com­

merc iaux t r è s i m p o r t a n t s qui s ' e f f e c t u e n t avec l e s a u t r e s r é g i o n s 

d ' I t a l i e . En dehor s des données empruntées aux s t a t i s t i q u e s f e r r o v i a i ­

r e s , e l l e s ­mêmes i n c o m p l è t e s ( ï ) , i l n ' e x i s t e aucun r e l e v é r e l a t i f au 
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t r a f i c r o u t i e r , qui e s t devenu ces dernières années par t ioul ièrement 
in tense à cause de l 'abandon progress i f du r a i l au p r o f i t de l a rou te . 

En ce qui concerne l e s échanges avec l ' é t r a n g e r , effectués 
sur l a base des c e r t i f i c a t s d ' o r i g ine dé l iv rés par l a Chambre de com­
merce, nous dirons q u ' i l s sont en expansion continue» En e f f e t , d'une 
valeur de 596 420 000 l i r e s en 1952, l e s exporta t ions sont passées en 
I953 à 6I7 713 000 l i r e s , pour a t t e i n d r e récemment des ch i f f res encore 
plus é levés . On exporte principalement de l a blende, des a r t i c l e s de 
c o u t e l l e r i e , des c u i s i n i è r e s , des machines pour b a r s , des montres-ca len­
d r i e r s e t chronomètres, des a p p a r e i l s photographiques , dos a c c e s s o i r e s 
de meunerie, du ciment, des chaussures en t o i l e , du papier , des f i l é s 
de coton, des paniers t r e s s é s en f e u i l l e s de maïs, des obje ts en mo­
saïque, des meubles, e tc» , tous ce3 produi ts é tan t ceux des i ndus t r i e s 
dont nous avons par lé plus haut . I l convient d 'y a jouter encore l e s 
produi ts de l ' a g r i c u l t u r e locale , , t e l s que l e fromage, l e maïs, l e s 
conserves, l a tomate, l e v in , e t c . 

(+) Source i FERiiARI, L ' a spe t to . . . . . . . . . pag. 9 s t no te s . 

(1) D'après l e s données fournies par l a Chambre de commerce l o c a l e ; 
marchandises au départ des d i f fé ren tes places de l a province s 
1953, 8 446 000 q»; 1954, 8.602.756 q. 
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TABLEAU 1 

COMMERCE EXTERIEUR 

Dés igna t ion des 
o p é r a t i o n s 

U n i t é s de 
mesure 

Marchandas es expo r t é e s , 
su r l a base des c e r t i ­
f i c a t s d ' o r i g i n e e t des 
v i s a s apposés s u r l e s 
f a c t u r e s s 
Valeur g l o b a l e des mar­
chand i se s e x p o r t é e s , , , en mi l ­

don t : 

Carbonate de chaux 
Chaînes en f e r 

C o u t e l l e r i e 
L i n g o t s d ' a c i e r d e s ­
t i n é s au laminage 

Cordes e t f i c e l l e 
F r u i t s f r a i s e t s e c s 

Machines t e x t i l e s 
L u n e t t e s 
P r o f i l é s 

P a n i e r s t r e s s é s en fe 
l e s de maïs 

Boutures de v i g n e 

l i o n s 
de l i r e s 

u i l -

1952 

596 ,6 

22 ,9 

60 ,5 
24 ,6 

— 

13 ,9 
-

61,8 
84 ,8 

-

9 3 , 3 

8 5 , 5 

1953 

617,7 

5 ,6 
70 ,2 

22 ,4 

— 

1 8 , 3 
15 ,0 

116 ,4 

47 ,7 
-

6 0 , 4 
101 ,6 

1954 

1699,5 

1,0 

33,9 
30,1 

— 

1 2 , 3 
63 ,0 

49 ,8 
42 ,6 

-

87 ,9 
131 ,6 

1955 

2343,7 

0 ,8 

73,1 
24 ,6 

569 ,3 
6,0 

122 ,4 

132 ,4 

28 ,5 
-

55,8 
195,8 

1956 

3563,2 

1,0 

59 ,6 

33 ,3 

1916 ,3 

1,3 

209 ,3 
236,0 

38,1 

289 ,3 

40,1 

181 ,3 

1957 

4467,7 

1,3 
80 ,3 
30,0 

2711,0 

1,3 
77 ,8 

290,1 

21 ,4 
133 ,4 

38 ,6 
178 ,6 

Si nous en venons à l a s i t u a t i o n a c t u e l l e , qu i e s t l ' o b ­
j e t p r i n c i p a l de n o t r e r e c h e r c h e , i l c o n v i e n t de s i g n a l e r d ' a b o r d que 
l e s r é s u l t a t s du d e r n i e r recensement p u b l i é s j u s q u ' à p r é s e n t ne p e r ­
m e t t e n t pas de pousse r 1 ' a n a l y s e au de l à des q u a t r e g randes c a t é g o r i e s 
e n t r e l e s q u e l l e s ont é t é v e n t i l é e s l e s d i f f é r e n t e s s o r t e s de t r a f i c . 
E t an t donné q u ' i l e s t pour l e moment imposs ib l e d ' en p r é c i s e r l ' i m ­
p o r t a n c e , nous devrons donc nous c o n t e n t e r d ' i n d i c a t i o n s t r è s g é n é r a l e s 
e t d ' é v a l u a t i o n s a p p r o x i m a t i v e s . 
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L ' e f f e c t i f moyen de chaque établ issement es t de 2 , 3 . Ce 

ch i f f re r ep ré sen t e , à l a d i f férence de ce que l ' o n a cons ta té pour 

l ' i n d u s t r i e , une moyenne en t re des valeurs t r è s vois ines : l a plus 

élevée es t en effe t de 3,2 pour l e commerce de gros , su iv i du com­

merce de d é t a i l et des é tabl issements publ ics pour l esque l s l a moyen­ ■ 

ne es t 2 , 3 , l e s a c t i v i t é s a u x i l i a i r e s venant en dernier l i e u avec .. 

1 ,3. 

On s a i t que l e s a c t i v i t é s commerciales n ' ex igen t pas l e 

concours d'un grand nombre de personnes. Cela explique que l e s 24 445 

personnes actuellement employées dans l e commerce r ep résen ten t , par 

rapport à l a population recensée âgée de plus de 10 ans, l e modeste 

pourcentage de 3,7!«· 

Si l ' o n c lasse l e s provinces des t r o i s Vèneti es d 'après 

l e nombre des fonds de commerce et des personnes employées, no t re 

province occupe respectivement l e second et l e t ro is ième rangs . Si 

l ' o n rappor te l e s commerces aux populations présentes r e s p e c t i v e s , 

on trouve au c o n t r a i r e que de tou tes l e s provinces de Vénét ie , l a 

province d'Udine es t de c e l l e s qui ont l e plus p e t i t nombre d ' é t a ­

b l i ssements . En e f fe t , e l l e occupe dans l e classement l e 8ème rang 

avec l e coe f f i c i en t 13,9 pour 1 000 h a b i t a n t s . C 'es t l a province de 

Gorizia qui v i en t en t ê t e avec environ 20 pour 1.000 h a b i t a n t s , ce ', 

qui s ' e x p l i q u e i n c o n t e s t a b l e m e n t p a r l ' i n s t i t u t i o n de l a zone f r a n ­

che. ' 

Pour nous r e n d r e mieux compte de l a p;hysionomie e t de l a 

s t r u c t u r e commerciale de l a p r o v i n c e , nous p a s s e r o n s des v a l e u r s a b ­

s o l u e s aux v a l e u r s r e l a t i v e s e t nous é t a b l i r o n s l a v e n t i l a t i o n s u i v a n t e 

pa r c a t é g o r i e de commerce ( v o i r t a b l e a u 2 ) . 

TABLEAU 2 

C a t é g o r i e s de commerce 

• 
Commerce de g ros 

Commerce de d é t a i l 

H ô t e l l e r i e e t é t a b l i s ­
sements p u b l i c s 

A c t i v i t é s a u x i l i a i r e s 

T o t a l 

E t a b l i s s einents 

8 , 0 

54 ,0 

30 ,4 

7 ,6 

100 ,0 

U n i t é s 
l o c a l e s 

8 ,7 

54 ,6 

29 ,2 

7 ,5 

100 ,0 

Personnes 
employées 

11 ,9 

54 ,7 

29,1 

4 , 3 

100 ,0 
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Dans sa physionomie généra le , l e commerce du Fr ioul con­
t inue d ' ê t r e , à peu près comme avant guerre , nettement o r i en té vers 
l e d é t a i l . I l n ' e s t pas possible de ch i f f re r l e s v a r i a t i o n s i n t e r v e ­
nues depuis l o r s pour l a ra ison h a b i t u e l l e que l e s données des recen­
sements ne sont pas comparables, notamment l e s données du recensement 
de 1939» Signalons seulement qu 'en I927 l e s é tabl issements et l e s ef­
f e c t i f s du commerce de d é t a i l ont été respectivement de 6 136 et 11 65I 
tandis q u ' i l s é t a i e n t en 1939 do 6 341 et 12 882. I l f audra i t donc con­
c lu re que l e nombre des fonds de commerce de d é t a i l a aujourd 'hui d i ­
minué bien que l e s e f f ec t i f s so ien t en augmentation, cons ta ta t ion sur 
l aque l l e i l convient de f a i r e des r é se rves . 

Nous connaissons l a r é p a r t i t i o n du commerce de d é t a i l en­
t r e l e s d i f fé ren tes branches, mais i l ne semble pas douteux que ce 
commerce de d é t a i l s o i t principalement o r ien té vers l a vente des den­
rées a l imen ta i r e s . C 'es t ce que l ' o n peut déduire de l ' expé r i ence des 
précédents recensements, et notamment des r é s u l t a t s concernant l ' e n ­
semble de l a région Fr ioul -Vénét ie julienne» 

La province d'Udine cons t i t ue , en r a i son de l ' é t e n d u e de 
son t e r r i t o i r e et de l ' impor tance de sa populat ion, l a p a r t i e p r i n c i ­
pale de l a région:, au s s i est—on en d ro i t de su imposer que l a r é p a r t i ­
t ion régionale des commerces de d é t a i l , t e l l e q u ' e l l e r e s s o r t de l a 
s t a t i s t i q u e des en t repr i ses (en fi) est également à peu près va lab le 
pour l a seule province d'Udine, sur l aque l l e i l n ' e x i s t e pas de don­
nées . Les pourcentages que nous admettrons sont donc l e s suivants s 

Catégories de commerce 

Denrées a l imenta i res 
Produits t e x t i l e s et ass imi lés 
Produits mécaniques et ass imi lés 
Ar t i c l e s divers 

Total 

Ent repr ises 

65,2 
20,7 

5 ,4 

0,7 

100,0 

Effec t i f s 
fo 

63,4 
20,1 

7 ,0 

9 , 5 

100,0 
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Le commerce de d é t a i l , t e l que nous l ' a v o n s c a r a c t é r i s é 

p l u s h a u t , e s t n a t u r e l l e m e n t en r e l a t i o n é t r o i t e avec l e c h i f f r e de 

l a p o p u l a t i o n e t avec sa s u b d i v i s i o n en p o p u l a t i o n r u r a l e e t popu­

l a t i o n u r b a i n e . I l e x i s t e une r e l a t i o n ana logue pour l e s é t a b l i s s e ­

ments p u b l i c s , au nombre de 3 IO5, pour l e s q u e l s i l n ' a pas é t é f a i t 

de d i s t i n c t i o n au s e i n des d i f f é r e n t e s c a t é g o r i e s ( h ô t e l s , r e s t a u ­

r a n t s , e t c . ) ( ï ) » On s a i t que l e s fonds de commerce, notamment l e s 

commerces a l i m e n t a i r e s e t l e s é t a b l i s s e m e n t s p u b l i c s en g é n é r a l , qu i 

s o n t f r é q u e n t s dans l e s c e n t r e s u r b a i n s , l e s o n t moins dans l e s com­

munes r u r a l e s où i l e x i s t e une p o p u l a t i o n a g r i c o l e c a p a b l e de s u b v e ­

n i r pa r el le­même à un g rand nombre de s e s b e s o i n s a l i m e n t a i r e s e t 

a u t r e s . 

Ces r e l a t i o n s s o n t mises en év idence pa r l e s c o e f f i c i e n t s 

de f r é q u e n c e , é t a b l i s s u r 1 000 h a b i t a n t s p r é s e n t s , e t que l ' o n t r o u v e r a 

au t a b l e a u 3» 

TABLEAU 5 

REPARTITION TERRITORIALE DES COMMERCES DE DETAIL ET 

DES ETABLISSEMENTS PUBLICS. COEFFICIENTS DE FREC­UEMCE POUR 1 000 HABITANTS 

Arrondiss ementa 

Ampezzo 

Ρontebba 

Tolmezzo 

Gemona 

Tarcento 

Cividale 

Maniago 

Spilimbergo 

Pordenone 

Sacile 

San Daniele 

Udine . . . 

Cervignano 

Co dreipo 

Commerces de détail 

7,7 

8,4 

8,4 

.7,6 

8,6 

5,9 

9,2 

8,9 

7,5 

6,9 

6,4 

9,0 

7,7 

5,4 

Etablissements 

7,2 

7,3 

6,· 8 

4,5 

5,3 

6,4 

4,7 

4,2 

2,2 

2,3 

4,4 

4,0 

3,2 

2,6 

publics 
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TABLEAU 5 ( s u i t e ) 

Arrondissements 

Latisana 
Palmanova 
S, Vito al Tagiiamento 

Commerces de détail 

7,2 
6,8 
5,9 

Etablissements publics 

3,1 
2,8 
2,3 

TABLEAU 4 

COMMERCES ET ETABLISSEL5ENTS PUBLICS PAR REGION AGRAIRE 

Réglons agraires 

Montagnes 
Collines 
Plaines 

PROVINCE 

Commerces de détail 

8,0 
7,5 
7,5 

7,6 

Etablissements publics 

7,1 
4,3 
3,1 
4,0 

Pour l e s commerces do d é t a i l , l e s rappor ts ex i s t an t s avec 
l e ch i f f re de l a population d i f fè ren t t r è s peu d'un groupe de communes 
à l ' a u t r e et se concentrent autour de l a moyenne, La valeur l a plus 
élevée est observée pour l ' a r rondissement d'Udine à cause de l ' e x i s t e n ­
ce du che f - l i eu , où l ' o n trouve évidemment l e plus grand nombre de com­
merces. 

(1) Toute comparaison avec l ' a v a n t - g u e r r e es t impossible, l e recense­
ment de 1939 ayant r é p a r t i l e s é tabl issements publics ent re d i f f é ­
rentes ca t égor i e s , l e s unes re levant du commerce, l e s au t res des 
serv ices personnels . I l convient en out re de t en i r compte du ca­
r a c t è r e mixte des établ issements pub l i c s , notamment dans l e s pe ­
t i t s centres, ce qui explique que ces é tabl issements a i en t été c l a s ­
sés dans l eu r ca tégor ie ou dans c e l l e des commerces d 'a l imenta t ion 
de d é t a i l de façon absolument a r b i t r a i r e , selon l ' a p p r é c i a t i o n per ­
sonnelle de l ' a g e n t recenseur . 
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En e f f e t , l e commerce de d é t a i l e s t représenté i c i par 
946 fonds de commerce occupant 2 924 personnes. C 'es t également à 
Udine que l e commerce de gros a son cent re l e plus important avec 
229 établ issements (environ I / 4 du t o t a l ) e t 2 9IO personnes, 

La r e l a t i o n avec l a configurat ion et l a physionomie 
agr ico le du t e r r i t o i r e , que l e s données par arrondissement permettent 
seulement d ' en t r evo i r en ra i son du ca rac tè re mixte d'un grand nombre 
de c i r c o n s c r i p t i o n s , appara î t au c o n t r a i r e clairement s i l ' o n é tudie 
l e s coe f f i c i en t s obtenus pour l e s t r o i s grandes régions a g r a i r e s , .. 
Eu égard au ch i f f re de popula t ion, i l ex i s t e un plus grand nombre 
de fonds de commerce dans l e s régions montagneuses, l e s rappor ts 
é tan t égaux pour l e s deux au t res régions (voir tableau 4 ) · 

Qu ' i l doive e x i s t e r à ce t égard des différences en t re l a 
montagne et l e s au t res régions de l a province, ce la semble évident 
s i l ' o n songe aux maigres ressources a l imenta i res dont disposent l e3 
montagnes du Fr ioul ( 1 ) . C 'es t l e d é f i c i t de l a product ion agr ico le 
qui obl ige l a population l o c a l e à demander au commerce l e s produi ts 
que l e sol ne peut l u i o f f r i r . 

Les coef f i c i en t s correspondant aux établ issements publics 
sont plus v a r i a b l e s . La fréquence plus grande de ces é tabl issements 
dans l e s zones de montagnes e t , dans une mesure plus r e s t r e i n t e , dans 
l e s réglons de co l l i ne s par comparaison avec l a p l a ine , e s t sans nul 
doute en r e l a t i o n avec l e s besoins du tourisme dans ces con t rées . En 
e f fe t , s i l e s montagnes du Fr iou l sont agricolement pauvres, elle:'] 
possèdent en revanche une au t r e r i chesse que l a nature elle-même leur 
a donnée en compensation, nous voulons d i r e l a s a l u b r i t é du cl imat et 
l e s beautés incomparables du paysage, t rop longtemps inexp lo i t ées ou 
presque. For t heureusement l a s i t u a t i o n évolue au jourd 'hu i . En ce qui 
concerne l a Carniole , par exemple, dont l e s mervei l leuses forê t3 n 'on t 
r i en à envier à c e l l e s de l a région a t t enan te de Cadore - on pour ra i t 
encore c i t e r d ' au t r e s v a l l é e s du F r i o u l , que l a nature n ' a pas moina 
favoriaéea - e l l e n ' a pas encore a t t e i n t en I t a l i e et à l ' é t r a n g e r l a 
répu ta t ion dont jou i s sen t depuia longtemps déjà des l o c a l i t é s alpinea 

(1) FERRARI G, - Contributo a l l o s tudio del problema de l l ' a l imentaz ione 
(Bilancio a l imentare di una regione i t a l i a n a ) " S t a t i s t i c a " a, XII 
n. 1, Bologna, Cappel l i , 1952. 

7246/6O f 



- 223 - ' 

de Vénétiei un renouveau semble toutefoia a 'amorcer, au point que 

l ' o n peut finalement pa r l e r de l 'avènement et de l a consol ida t ion , 

dans l e F r i o u l , d'une v é r i t a b l e i n d u s t r i e t o u r i s t i q u e , dont l a con­

t r i b u t i o n à l a so lu t ion du problème de l a montagne pour ra i t ê t r e dé­

c i s i v e . 

De ce progrès q u a l i t a t i f et q u a n t i t a t i f sens ib le témoi­

gnent les données su ivantes , obtenues auprès de l a Chambre de commer­

ce, qui mettent en p a r a l l è l e l e s s i t u a t i o n s au 1er janvier 1954 et 

au 1er janvier 1955· 

Hôtels de 2ème ca tégor ie 

" " 3ème " 

" " 4ème " 

Pensions 

Auberges 

Total s 

1914 

10 

12 

89 

3 

350 

464 

1955 

11 

16 

105 

3 

342 

477 

■ 

pouvant 

M 

1! 

!l 

t! 

héberger 

!1 

Π 

n 

II 

1954 

729 

­,.. 491 . 

2127 

78 

3291 

671 6 

JJ_5_ 

752 per­

65Ο son­

25ΟΟ nes 

127 " 

3199 " 

•7228 

. . . L.'amélioration, de l 'équipement h ô t e l i e r et des é t a b l i s s e ­ , 

ments publics se r e f l è t e dans l 'augmentat ion continue du nombre des 

t o u r i s t e s dans l e s s t a t i ons l e s plus 'connues,'.'tant en montagne qu'à" ­

l a mer, où l ' o n a r éus s i à' f a i r e de l a plage de Lignano un des p r i n ­

cipaux cent res ba lnéa i res de l a haute Adr ia t ique , Dans­cotte derniè« ­

r e s t a t i o n , par exemple, où­li­on ava i t en reg i s t r é en­1­953­la présen­

ce de 272 137 t o u r i s t e s seulement par s u i t e ' d e s condit ions atmosphé­· 

r iquos défavorables, on en a compté'311 492 "en 1954·» l e s ch i f f res 

correspondants pour Tarvis sont respectivement de 53,423_et 57 .802, 

Pour l a Carniole , on ne possède pas de données complètes car l e s 

s t a t i s t i q u e s ; o f f i c i e l l e s indiquent seulement l e s personnes ayant f r é ­

quenté l e s , é t a b l i s sementa h ô t e l i e r s , a lo r s ,que l a p lupar t des tou­

r i s t e s ' l ogen t chez l ' h a b i t a n t . 
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Pour complé te r ces que lques n o t e s su r l ' a c t i v i t é commer­

c i a l e , i l c o n v i e n t d ' o b s e r v e r q u ' i l s ' e s t p r o d u i t au cours des années 

r é c e n t e s une s t a g n a t i o n du commerce (comme l e mont ren t l e s données 

r e l a t i v e s aux magasins généraux e t aux marchés de g r o s ) , en d é p i t de 

l ' a c c r o i s s e m e n t du nombre des e n t r e p r i s e s commerciales ( v o i r t a b l e a u 

4 ) , Les é t a b l i s s e m e n t s h ô t e l i e r s e t a s s i m i l é s , a p r è s une c r i s e g r a v e 

en 1956, r e t r o u v e n t ma in t enan t peu à peu l e u r p r o s p é r i t é . Quant au 

commerce e x t é r i e u r , i l a ccuse une expansion c o n s i d é r a b l e ( v o i r t a ­

b i oau 1)β 

On d o i t s ' a t t e n d r e dans un a v e n i r p roche à une l a r g e 

c o n t r i b u t i o n du s e c t e u r commercial au développement du F r i o u l , en 

l i a i s o n s u r t o u t avec l e s p r o g r è s du t o u r i s m e . 

TABLEAU 4 

C0.11ERCE INTERIEUR 

L i c e n c e s commercia les d é l i v r é e s dans t o u t e l a p r o v i n c e ( s i t u a t i o n 

à l a f i n de l ' a n n é e ) 

COMMERCE FIXE 

Gros — total ........ n. 

Alimentation ........ " 

Autres commerces .... " 

Commerces mixtes .... " 

Détail ­ total , . · . . . " 

Alimentation 

Autres commerces .... " 

Commerces mixtes .... " 

Gros et détail — total " 

Autres commerces ...» " 

Commerces mixtes ,,,. " 

Total du commerce " 

sed.enta.iro 

1952 1553 '1954 1955 

884 

331 

478 

75 

9 027 

2 61 3 

3 764 

2 650 

1 310 

254 

. . . I 842 

214 

11 221 

! 

1956 

922 

397 

1957 

975 

449 

443 428 

82 98 

9 518 ¡10 004 

2 835 i 3 495 

3 963 j 3 876 

2 715 

1 279 

250 

2 633 

1 283 

248 

822 825 

207 ¡ 210 

11 719 ¡12 262 

i 
' — . ­ , — ■ 
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TABLEAU 4 (suite) 

Unité; 
de me­
sure 1952 

COMMERCE AMBULANT 
Alimentation .............. n. 
Autres commerce ........... " 
Total du commerce ambulant " 
ETABLISSEMENTS PUBLICS 
Etablissements hôteliers et 
I k J b llb-L..'. b' ΰ β - ο · α ο ο - ο · · θ 3 . 

Restaurante , auberges 
¡cabaret > ■-> · · β * 

9 

Β O » 

Bars, cafés, glaciers, 

brasseries ............. 

Salles de jeu, de bal, 

de billard ............. 

Etablissements balnéaire 

| P 1 »_> C l i l Θ S ο . ο · ο · · α ο α ο · ο α ο 

"Alberghi diurni" (ï) et 

bains publics .......... 

Garages pour véhicules 

automobiles ............ 

..... 

et 

_curies ....... 

Total des établissements 

publics , 

MAGASINS GENERAUX 

Magasins existants ...... 

Marchandises en stock e.u 
début de l'année 

Marchandises entrées en 

cours d'année " 

Marchandises sorties en 
cours d'année " 
M irchandises en stock en n 
fin d'année 

Valeur des marchandises 

entreposées en fin d'année m.L. 

Marchés de gros d'Udine 

Marchandises entrées s 

Fruits frais et secs, y 

compris les agrumes q. 

Légumes et pommes de terre " 

q . 01 

1953 

• · · 
• 9 m 

1954 1955 

! ! 1 

1 816 

2 144 

3 960 

1956 

513 

3 124 

1 102 

167 

10 

327 

40 

5 285 

17 273 15 

42 768: 16 953 

40 

17 

505 

273 

22 134 

12 O97 

142 000 99 500 

: 7 242 12 097 

j 

9 265 ! 27 454 

14 120 

7 242 

| 24 589 

I 10 107 

1 778 

1 977 

3 755 

472 

3 070 

1 093 

102 

52 500 i 72 600 

262 496 I2I8 502 ¡234 761 |256 841 

204 151 ¡258 649 |310 344.318 153 

11 

329 

31 

5 110 

10 107 

9 667 

17 642 

2 132 

6 400 

223 208 

272 483 

1957 

1 725 
1 963 

474 

3 125 

1 032 

71 

355 

24 

5 092 

1 

2 132 

8 249 

8 HC 

2, 241 

17 900 

206 142 

283 325 

(1) N.d.T, ­ Etablissement où le client peut trouver des lavabos, des salles 

de repos, un coiffeur, un cireur, un magasin de vente de menus 

objets, etc 
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TABLEAU 4 (suite) 

1952 1953 1954 1955 1956 1957 

Poissons 

parché deo animaux de 
[boucherie 

Totes de bétail : 

Bovins 

Chevaux . . . . . . . . . . . . . 

porcins . . . . . . . . . . . . . 

q. 1 801 1 553 1 592 1 425 1 452 

844 

365 

6 375 

1 733 

519 

374 

4 692 
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Transports et communications 

Le secteur des transports et communications a connu et 
connaît encore un développement continu. Mais, tandis que les commu­
nications n'appellent aucune remarque particulière, on peut formuler 
en ce qui concerne les transports certaines observations liées à l'évo­
lution de l'activité commerciale. Il ressort, en effet, du tableau 
5 qu'au cours des années récentes les mouvements internes de marchan­
dises ont sensiblement diminué, tandis que le nombre accru de véhicules 
de transport automobiles reflète l'augmentation du trafic routier de 
marchandises. Les transports ferroviaires perdent donc de leur impor­
tance au profit des transports routiers et ce phénomène favorise 
l'accès des produits du Frioul sur les marchés (en particulier les 
marchés de l'Italie du Nord ou, moyennant un parcours maritime sup­
plémentaire, les localités de la Méditerranée), étant donné que ra­
res sont les entreprises qui en raison de leurs faibles dimensions, 
possèdent un raccordement ferroviaire. 

En outre, les progrès plus que remarquables des transports 
de voyageurs confirment les observations déjà faites au sujet du 
tourisme. 

Dans l'ensemble, on peut attendre également du secteur 
des transports une certaine contribution au développement local et, 
par voie de conséquence, à l'emploi de la main-d'oeuvre. 
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TABLEAU 5 
Τ R 

I 
ÍUNITES BE 

• MESURE 

A N S Ρ 0 

1952 

Voyageurs au départ de la gare du chef­lieu Î 

Chemins de fer de l'Etat n. 

Chemins de fer concédés j " 

ι 

Total des marchandises e 

II 

xpédiées au 

Chemins de fer de l'Etat tonnes 

Chemins de fer concédés 

Total 

11 

II 

729 213 

483 520 

1 212 733 

départ de 1 

55 314 

126 982 

182 796 

Services automobiles existant dans la province 

Autocars en service n. 

Voyageurs transportés j (lOOO) 

• ­ · 

8 095 

R Τ S Ε T 

1953 

764 

453 

1 223 

a gare 

100 

70 

170 

Q 

810 

405 

215 

du c 

OO3 

18 d 

191 

• · m 

889 

Services de tramways, de trolleybus et d'autobus du chef­3 

Voyageurs transportés 

TELEGRAPHES 

Télégrammes expédiés 

(1000) 

n. 

i 
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8 644 

291 681 

15 228 

306 909 

4 

285 

16 

3OI 

391 

632 

306 

933 

C 0 M M U Ν I C A T 

1954 

386 

493 

622 

413 

1 380 O35 

hef­lieu 

63 

55 

118 

9 

ieu : 

4 

298 

17 

3I6 

336 

479 

865 

352 

573 

673 

766 

968 

734 

1955 

844 

586 

1 431 

105 

27 

133 

9 

5 

305 

18 

324 

606 

590 

196 

918 

683 

601 

358 

438 

132 

366 

974 

340 

I O N S 

1956 

840 

637 

l 477 

83 

27 

110 

10 

5 

32b 

22 

347 

971 

014 

985 

588 

232 

820 

377 

.864 

351 

510 

543 

053 

1957 

980 353 

609 244 

l 589 597 

73 950 

35 057 

109 007 

406 

11 183 

5 383 

337 502 

26.635 

364.137 
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TABLEAU 5 (suite) 

Unité 
de mesure 1952 1953 1954 1955 I956 1957 

TELEPHONES 
Abonné s 
AUTOMOBIBES ET AUTRES VEHICULE! 
Voitures automobiles 
Autobus/autocars 
Camions 
Remorques 
Tracteurs routiers 
Motocycles 

n. ¡ 3 I52 
MOTEUR AYANT ACQUITTE 
n. 5 617 

126 
3 395 
596 
5 

2 936 

9 556 
LA TAXE DI 

6 739 
128 

3 907 
667 
13 

3 636 

11 415 13 922 
ÎIRCULATION (l) 

8 212 
93 

4 207 
696 
19 

4 273 

9 350 
96 

4 350 
655 
18 

5 200 

16 001 

11 110 
98 

4 690 
675 
16 

6 8O3 

18 I59 

13 8O5 
IO3 

4 921 
669 
18 

8 710 

(l) Données officielles jusq'à l'année 19545 chiffres calculés pour les années ultérieures. 
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C H A P I T R E 6 

APERCU SYNTHETIQUE DE LA SITUATION ECONO 1QUE DANS LA 

PROVINCE DE UDINE 

Nous avons décrit dans l'introduction certaines -caractéris­

tiques fondamentales de l'éeonomie de la province du Frioul qui lui 

confèrent le caractère d'une zone sous-développée, au voisinage de 

provinces elles aussi peu prospères, à l'exception de la Vénétie qui 

est assez développée grâce à l'existence de quelques activités indus­

trielles d'une certaine importance. 

Le niveau du revenu par habitant donne un premier indice de 

ce sous-développements il existe en outre un chômage étendu, l'agri­

culture représente l'activité économique prédominante, et les activi­

tés industrielles ont des caractéristiques artisanales marquées. Au 

cours de l'après-guerre, cette situation économique peu favorable a 

été encore aggravée pa.r des facteurs politiques, car on a déconseillé 

aux nouvelles induatries de s'implanter dans la province de Laine, 

étant donné que cette province confine à un yecteur européen dont la 

situation est particulièrement délicate. 

Etant donné cette situation de sous-développement et malgré 

le taux d'accroissement naturel peu élevé, on constate un exode 

continu de la population de la région de Udine; il s'agit du mouve­

ment migratoire le plus important de l'Italie septentrionale. Une 

bonne partie de 1 ' émi parati on est permanente, ce qui contribue, d'une 

part, à atténuer le déséquilibre entre ressources humaines et res­

sources matérielles et d'autre part, à aggraver la perte de main-

d'oeuvre spécialisée, dont certaines nouvelles activités industrielles 

ont un besoin extrême pour pouvoir se développer. 

7246/60 f 



230 -

L'émigration permanente se dirige vers l'étranger (pays 

européens et Etats-Unis) et vers les zones industrielles de l'Italie 

septentrionale; un fort courant d'émigration temporaire, en outre, 

s'établit entre la province du Frioul et d'autres régions de la 

Vénétie et certaines zones agricoles de l'Emilie. 

Malgré la forte émigration et le taux d'accroissement naturel 

faible, le chômage continue à se maintenir à un niveau assez élevé 

(4-59° de la population active): il touche, en grande partie, des 

travailleurs non qualifiés qui ne réussissent à trouver de débouchés 

ni à l'intérieur ni à l'extérieur de la province. 

En dépit d'un taux important de chômage saisonnier, un 

dixième seulement du chômage touche l'agriculture. Ce secteur n'est 

cependant pas en mesure de résorber économiquement ce chômage même 

limité; bien plus, dès que des progrès techniques seront réalisés 

(grâce à la mécanisation et à l'emploi des engrais), un chômage tech­

nologique supplémentaire apparaîtra dans l'agriculture. Jusqu'ici, on 

n'a eu recours que d'une manière très modeste à l'utilisation des 

techniques les plus modernes, car de nombreux facteurs ont limíteles 

possibilités d'y recourir. 

1) le morcellement extrême de la propriété foncière (92/6 des proprié­

tés agricoles ont encore moins de 10 hectares), 

2) l'existence de productions peu rémunératrices (sauf la production 

limitée de la vigne, des betteraves et de l'élevage), 
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3) la pénurie de capitaux (due en partie à l'organisation presque 

inexistante du crédit agricole et du crédit foncier), 

4) l'incidence d'un certain taux de chômage latent dû à l'existence 

de familles relativement nombreuses par rapport aux zones ayant 

un degré d'industrialisation suffisant. 

Depuis quelques années cependant, une meilleure organisation 

du crédit et un plus grand recours aux cultures plus lucratives ont 

été à la. fois la cause et l'effet du démarrage d'un progrès technique 

plus marqué lequel s'annonce encore plus caractérisé dans l'avenir 

immédiat, provoquant ainsi l'apparition croissante d'un chômage tech­

nologique, encore que le caractère montagneux de la région pose des 

limites à la mécanisation. 

Là aussi, la, charge de la résorption du chômage structurel et 

technologique incombera donc au développement des secteurs secondaire 

et tertiaire. En ce qui concerne la situation de la région d'Udine 

également, la répartition des chômeurs selon les divers secteurs aux­

quels ils appartiennent s'avère particulièrement importante. Nous 

avons constaté que le chômage le plus important touche le secteur du 

bâtiment; vient ensuite le chômage (féminin) du secteur du textile, 

celui des industries métallurgiques et mécaniques, du travail du bois, 

de l'industrie extractive et de l'habillement. Or en examinant les 

perspectives de l'activité industrielle dans la province d'Udine, 

nous avons noté quo les secteurs offrant des chances de développement 

sont le bâtiment, les industries mécaniques, les industries alimen­

taires et chimiques. Par conséquent, une partie du chômage dans le 
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bâtiment pourra être absorbé, d'une manière saisonnière, par le déve­

loppement de ce même secteur, alors qu'une autre partie (en même temps 

que le chômage technologique apparaissant peu à pou dans l'agriculture) 

pourra être absorbée par la construction des installations produc­

trices d'énergie électrique, qui se sont révélées nécessaires. 

La main-d'oeuvre féminine en chômage dans les secteurs du 

textile et de l'habillement poixrra, également dans le cas de la pro­

vince d'Udine, remplacer pour une large part la main-d'oeuvre mascu­

line dans le secteur de l'agriculture et être également en partio 

absorbée par le sectc-ur des industries alimentaires. Les chômeurs de 

l'industrie extractive n'ont pas d'autres possibilités que la migra­

tion ou la requalification, afin de pouvoir être absorbés dans 

d'autres branches de la production. Un récent développement intensif 

de la production des industries du bois permet d'escompter l'absorp­

tion à peu près totale des chômeurs dans le secteur même d'où ils 

avaient été écartés. Arrivons-en, enfin, au chômage dans lés industries 

métallurgiques et mécaniques; dans ce secteur, de nombreux chômeurs 

ont déjà été réembauchés par suite du développement intense du sec­

teur mécanique et, plus récemment, du secteur métallurgique. Cepen­

dant on a constaté, dans la première partie, que de nombreuses entre­

prises, pour survivre à longue échéance, doivent s'agrandir afin de 

passer d'une situation économique inadéquate à une situation leur 

permettant de soutenir la concurrence d'autres entreprises italiennes 

et étrangères; dans le secteur spécifique des industries métallur­

giques et mécaniques, cela se traduira par l'apparition d'un chômage 

technologique qui pourra cependant être en grande partie résorbé 

dans le même secteur, 
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On s'attend à ce que le secteur tertiaire de la province de 

Udine apporte une contribution notable à la solution du problème du 

chômage. Les possibilités d'exploitation des ressources naturelles du 

point de vue touristique, en effet, imposent dans ce domaine, un ef­

fort considérable qui sera certainement compensé par des revenus 

élevés. Il convient d'améliorer l'équipement hôtelier, le réseau 

commercial, les communications. Tout ceci exige une intervention mar­

quée de la part de l'Etat, surtout en ce qui concerne, la 3ème catégorie 

de dépenses, des organismes publics à l'échelon local et des parti­

culiers. Ces derniers toutefois devront être aidés par des facilités 

en maliere de crédit (par exemple par l'institut de crédit régional 

à moyen terme) et de fiscalité, afin de pouvoir supporter les frais 

de construction d'hôtels et d'équipement correspondant. 

Les facilités fiscales éventuelles seront certainement com­

pensées à l'avenir par les rentrées de fonds plus élevées que l'in­

dustrie touristique apportera aux finances locales. 

Il y a lieu d'observer qu'à l'heure actuelle, on peut con­

sidérer que le chômage est totalement résorbé du fait d'une conjonc­

ture exceptionnellement favorable. Ceci n'aura pas pour conséquence 

de limiter sensiblement le courant migratoire de la province; celui-

ci se poursuivra probablement jusqu'au moment où, clans de nombreuses 

années peut-être, la politique de développement aura permis d'équi­

librer l'économie de la région de Udine par rapport à celle des 

provinces voisines plus avancées. 
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DEUXIEME PARTIE 

LES ENTREPRISES SIDERURGIQUES 
DE LA PROVINCE D'UDINE 





Localisation des entreprises de l ' industr ie s idérurgique 

de la province d'UDINE en 1958 

11 S-Α. F . L L I B E R T O L I 

21 S . A . F . A . U . 

31 F E R R I E R A B E R T O L I G. 

4) F .B . I . 

51 SOC. O F F I C I N E T O F O L U T T I 

6) O F F I C I N E BERNARDIS 

7) S I L F E R 

8) F E R R I E R E F R I U L A N E 

9) V A T T O L O P. 

10) F E R R I E R E F R I U L A N E 

11) SOC. LAMINATOIO Dl B U T T R I O 

12) F . L L I FABBRO 

13) D E L L A MAESTRA P. 

U D I N E 

S. V I T O A L T A G L . 

GEMONA D E L F. 

BUIA 

N 

B U T T R I O 

S. V I T O DI F A G . 

TAVAGNACCO 
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Ld:· ENTREPRISES SIDERURGIQUES Dä LA PROVINCE D'UDII 

L'ORIGINE. D U ENTREPRISES ET LEUR EVOLUTION AD COURS DE L'ÅPR^S-
GUERRË'' 
Aperçu historique 

Dans la province d'Udine comme dans celle de Brescia -mais à un 
degré moindre- l'industrie sidérurgique .a des origines historiques 
relativement anciennes.. C'est surtout au cours du siècle dernier 
que l'on a »vu se multiplier le nombre des artisans produisant les 
instruments aratoires nécessaires à l'activité économique fonda­
mental o. do la province; c-'est à la même époque que sont .apparues 
de- petites forges qui,- avec un matériel plus effica.ee, prenaient 
la. succession des anciens forgerons. Au XIXe siècle et encore a.u 
XXe siècle, jusqu'à la période d'autarcie consécutive aux sanctions 
économiques prises pa.r la Société dos Nations en 1935» ces entre­
prises utilisaient encora des marteaux-pilons hydrauliques de type 
primitif. ,.u cours des années qui ont immédiatement précédé la., 
guerre, on. a. d'abord vu la» 3,...F,A.U. (qui occupe actuellement 
environ 500 personnes), puis les Usines BERTOLI (dont l'effectif 
est a.c tue liemen t d'environ 600 travailleurs) s'orienter vers l'uti­
lisation d'un matériel de récupération normalement destiné b la 
fusion et avec lequel elles produisaient des laminés de type parti­
culier (l). Après-· la guerre, ces activités se sont progressivement 
multipliées à la faveur d'importantes disponibilités en matériel 
de récupération et à cause d'un certain esprit d'imitation. 
C'jst ainsi que l'industrie métallurgique du Frioul, qui comptaient 
cinq entreprises de caractère artisanal (74 travailleurs) au re­
censement de l937/39> en comptait onze (lO.. sociétés) n'occupant pas 
moins de 1 527 personnes au recensement de 1951· Deux de ces entre­
prises pouvaient être classées sans hésitation dans la catégorie 
moyenne et on pouvait même se demander s'il ne fallait pas les 
considérer comme de grandes entreprises. 
Il convient de noter que le développement de l'industrie sidérur­
gique du frioul au cours de l'immédiat après-guerre s'est effectué 
dans des conditions nettement différentes de celui de 3on homologue 

(l) On notera que ces deux entreprises sidérurgiques ont pris la. 
pla.ee d'une aciérie de l'ILVA qui avait été transférée en 1936 
d'Udine à Marghera, 
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bresciane. En' premier lieu, il ne se trouvait pas dans eette région 

d'industries d'armement pfur lesquelles la fin de la guerre eût marqué 

une crise particulière. En outre, il n'existait pas de quantités im­

portantes de matériel de guerre disponible sur place mais, en raison 

de la proximité de chantiers navals (Monfaleone), on trouvait une assez 

grande abondance de matériels de démolition navale. Enfin, les dimen­

sions relativement considérables des deux principales entreprises 

existant à la fin de la guerre avaient incité ces dernières à pour­

suivre le laminage.en utilisant l'acier (qu'elles produisent dans 

leurs propres fours) plutôt que du matériel de récupération.. Cependant, 

ici encore, la nécessité et l'opportunité d'une reconversion des 

vieilles forges produisant les instruments aratoires se sont fait sentir 

dès que d'une part, les progrèO du mafehinlsme dans le domaine de l'agri­

culture et de la construction eurent restreint.le marché de ces instru­

ments­ et· que, d'autre part,, le développement du bâtiment et de certains 

secteurs de l'industrie méoanique eurent ouvert des perspectives at­

trayantes pour lai. production de petits ronds à béton et de certains 

petits profilés. ■ · ­

Dana la province d'Udine, le développement industriel n'a pas eu un 

caractère ausai "explosif" que dans relie­ de Brescia. Jusqu'en 1951? 

la­ création a été à peu près equivalente.de part et d'autre. Mais, 

grâce à ses deux plus importantes entreprises, l'industrie de la ré.gion 

d'Udine;présente du point de vue de la main­d'oeuvre employée.une cer­

taine supériorité sur les petites et. moyennes entreprises sidérurp;iques 

­rescianes. En effet, les­, entreprises de la province, d'Udine (grandes 

entreprises mises à part) comptaient>au recensement de 1951»
 u n

 nombre 

de travailleurs double de celles .de Brescia; il y avait 16Θ travail­

leurs par entreprise contre 60. LepuiS­1952, toutefois, l'industrie 

.de la province d'Udine s'est développée à un rythme très inférieur à 

son homologué; bresciane. En. effet, tandis que dans ce dernier ca.s les 

effectifs faisaient plus que quadrupler en.huit ans, ils n'augmentaient 

que légèrement dans l'autre eas,. En outre, le nombre moyen de travail­

leurs „par entreprise diminuait sensiblement dans la province d'Udine 

(tombant de 163 à 113) tandis qu'il augmentait dans l'autre province 

(voir tableau B.). La diminution des effectifs moyens par entreprise 

était due'à l'apparition continue de petites entreprises dans le sec­

teur sidérurgique··(voir tableau A),.­mais elle ne dénotait a priori ni 

une réduction des dimensions des entreprises' existantes, ni une mani­
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festation de chômage technologique, iin ce qui concerne les dimensions, 

1 ' imp. rtance du ca.pital fixo et la. mécanisalion ne cessaient de s'ac­

croître. C'est ainsi que le nombre des fours, bien que seules deux 

entreprises en possèdent, a. augmenté progressivement, entraînant l'aug­

mentation de la capacité globale de production et de la capacité moyenne 

par four, ,uant au chômage technologique, on peut affirmer sans hésita­

tion que 1 ' augmentation du nombre des fours et la mécanisation (pa.r 

exemple celle à laquelle il a été procédé récemment an laminoir de 

Buttrio) n] c- pa.s entraîné de licenciement de main­d'oeuvre; dans les 

deux principales entreprises, au contraire, les effectifs ont continué 

à s'accroître lentement. 

Cependantj le fait que le nombre des fours n'ait pratiquement augmenté 

que dans les deux plus grandes entreprises exclut l'existence d'un 

programme de modernisa.tion de grande envergure tel que celui qui a été 

appliqué dans la province de Brescia. Certaines usines ont été moder­

nisées (comme par exemple celle de la F.B.I.), d'autres ont été partiel­

lement automatisées (par exemple le Laminoir de Buttrio), d'antres 

encore ont a.cheté des cages "Danieli". Ces modifica.tions ont été ap­

portées à une époque relativement récente et, en général, elles n'ont 

pas révolutionné le secteur. D'une enquête approfondie effectuée dans 

10 d.es lp petites et moyennes entreprises de la province d'Udine, il 

résulte que les modernisations partielles effectuées ont été financées 

en grande partie à l'aide du Crédit Régional à moyen terme, grâce à 

des prots d'une durée n'excédant pa.s cinq ans (au taux de 5 «25, ,··■)> 

étant donné qu'une durée supérieure faisait, craindre des risques im­

portants en raison de la vétusté. 

Les données concernant la cap· cité .de production attestent le caractère 

limité du processus de modernisation. Il résulte de l'enquête précitée 

que la cap.· cité de production de la plupart des entreprises est demeu­

rée inchangée. Certaines entreprises (laminoir de Buttrio, Pilfor) 

ont doublé leur capacité. Seules les deux entreprises possédant des 

fours de fusion ont considérablement augmenté, leur capacité, qui, dans 

la ca.s des Usines Sertoli, a presque quintuplé depuis la fondation. 

Pour des raisons de financement, les entreprises se sont presque 

toutes constituées en sociétés, principalement en sociétés de personnes. 

On constate donc à ce sujet, l'absence d'un antre élément lié à la. dy­

namique de la modernisation et que nous avons souligné dans le ca.s 

de l'industrie bresciane (voir tableau D). 
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1 A E r E U 

.ombre des petites et moyennes entreprises sidérurgiques de 

la province d'Udine 

/ι n n e 

1946 

1947 

1946 

1949 

I55O 

I55I 

IS 52 

1253 

1254 

1955 

1956 

1957 

1558 

1959 

=_=_==== 
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4 
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■+ 2 

-
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-

+ 3 
-
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+ 1 

-
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- 1 
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t i o η 

ombre de travailleurs des petites et moyennes entreprises 

sidérurgiques de la province d'Udine 

ii n n e e 

1 51 

1954 

I953 

1259 

Nombre de ira 

leurs 

1347 

I496 

I5O7 

1598 

: = == = = = = = = = = = = 

V 

· = = 

iii­ Nombro d'entre­

prises 

8 
• 11 

■ 13 

14 

i
1
 r availi eure 

pa.r en tr e pr i 

168 

156 
116 

113 

Τ A B L E A U c 

No "ore de f ouf s' de fusion · installés et capacités de production 

A n n é e 

1247 

1948 

1949 

I95O 

1951 

1952 ­

1253 

­ 1254 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

Nombre de 

E ours 

■τ 

4 
r 
■ r 

4 
5 
5 
5 
6 
6 

7 
8 ( + ) 

8 
2 

Nombre d'entre­

prises 

2 

2 
2 
2 
2. 
2 
2' 

' 2 : 
2 
2 · 
2 

2 
2 

Capacité to­

tale en t 

25 
25 

25 
25 

55 
55 
55 

.­. 65 

65 
80 

•r 120 

120 
120 

Capa.cité mo­

yenne en t 

6,2' 

6,2 , 

6,2 
6,2 
11 
11 
11 '·"■ · 

10,8 

10,8 

11,4 

15 
15 

15 
—'···/ — ­c_* ­E—».­. __t­i_c. K~uxja 

( + ) Si l'on tenait compte des fours de la G,B. Bertoli et de la. Fonderie 

Ghisa malleabile e Aecialo, il y aurait­13 fours (dont 3 très petits) 

dans 4 entreprises; les fours de ces entreprises ne produisent toute­

fois pas d'acier destiné au laminage, mais servent à la production de 

moulage. 
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avant que ne soient créés l'usine de l'ILVA à Bagnoli et les petits 

laminoirs siciliens et que la concurrence entre les producteurs du 

bord ne soit devenue de plus en plus âpre (en raison de l'accroisse­

ment continuel du nombre des petites et moyennes entreprises), une 

bonne partie de la production de la province d'Udine était Ecoulée 

dans le Sud et dans les Iles. A l'heure actuelle, seules les usines 

Bertoli continuent à vendre sur ces marchés, tandis que les antres 

usines sidérurgiques produisent essentiellement pour le marché local 

et pour certains marchés de Vénétie et d'Emilie"(voir par exemple, le 

cas de ïoffolutti et de la Silfer). 

b.u..L..l 
.'orme juridique des petites et moyennes entreprises 

sidérurgiques de la province d'Udine 

.··. n n é 

1550 

1254 
1956 

1958 

1959 

======== 

e , 

===== 

Entreprises 

Individuelles 

_ 

­ ' 

­

1 

1 

================ 

Sociétés 

Anonymes 

3 
/ 

4 
­ . 4 

4 

5___=: = __=:=:;3__=S=ZÎ_:~__:_:_: 

Autres 

Sociétés 

5 
7 
3 
8 

9 

============= == 

BOTEL 

11 

12 

13 

14 

Comme on l'a déjà fait observer, il n'y a. pa.s eu de chômage techno­

logique, χ certains moments seulement, du fait de l'abandon partiel 

de certaines■productions, il y a eu quelques licencicements, par 

exemple en 1948 lorsque les Usines Sortoli abandonnèrent la production 

de fourches et licencièrent 32 ouvriers. 

A une date plus récente, il y a eu au contraire, des licenciements 

résultant de l'évolution défavorable de la conjoncture; la plupart 

ont eu lieu en 1953­54» époque à laquelle environ 125 ouvriers furent 

congédiés. La crise de 1958­55 provoqua encore le débauchage de 60 

antres ouvriers. Les mesures de licenciement ont en général touché 

des manoeuvres spécialisés d'un âge moyen d'environ 35 ans. 

En plus des licenciements, on n'a. pas signalé de faillite, mais cer­

taines entreprises (s.A.F, .U., G.B, Bertoli et Ferriere Friulane) 

ont éprouvé quelques difficultés de trésorerie, à tel point que, pour 

l'une d'entre elles (G.B, Bertoli) on redoute la faillite prochaine, 

La situation actuelle n'est donc rien moins que brillante,encore 

qu'elle soit peut­être moins préoccupante que celle de l'industrie 

sidérurgique bresciano. 
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Β. LOCALISATION 

Dans, la province d'Udine, les faoteurs.de localisation des dif­

férentes entreprises, ont également été las suivants : 

a.) ■ existence­de réserves importantes de malériel de récupération 

à ba.s prix, . '· 

b) présence d'une main­d'oeuvre abondante et peu coûteuse, dont 

une partie est déjà habituée à travailler le' fer, 

c) possibilité de se procurer des installations et de l'énergie 

à bas prix, 

d) faible incidence des coûta de distribution eu égard au niveau 

élevé des prix de marché et à l'organisation préexistante due 

au développement d'autres activités industrielles (métallurgie 

et mécanique), 

e) existence de capitaux privés en quête d'un emploi rémunérateur, 

f).présence d'individus doués de capacités commerciales ou aptes 

aux fonctions de chef d'entreprise ou encore d'anciens' artisans, 

T A B E 

acteurs de localisation des petites et moyennes entreprises 

sidérurgiques de la province d'Udine 
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Nous avons énuméré au tableau E, pour chacune des entreprises 

actuelles, les facteurs de localisation la concernant. Il en ressort 

que les. facteurs les plus importants ont été (par'ordre d'impor­

tance) t 

1) le second et le quatrième, 

2) le sixième, 

3) le premier, 

4) le cinquième, 

5) le troisième, 

La présence d'une main­d'oeuvre, abondante et peu coûteuse et l'exis­

tence d'un milieu industriel qui permettait, d'une part, de comprimer 

les coûts de distribution, tandis qu'il incitait, d'autre part; à imiter 

des expériences fructueuses .faites dans le passé, étaient incontesta­

blement les facteurs les plus importants. En effet, le caractère princi­

palement agricole de l'économie du Frioul, Inexistence d'un chômage 

visible et latent, la présence d'artisans n'ayant pas intérêt à pour­

suivre leur activité antérieure fournirent aux négociants et même ­à 

certains artisans désireux de devenir chefs d'entreprise, une main­

d'oeuvre, même qualifiée, en quantité dépassant .largement les besoins. 

Cela tant que le progrès technique qui α développé les deux plus gran­

des entreprises n'a pas posé pour elles le problème de la pénurie des 

techniciens. 

Le coût de l'approvisionnement en matières premières, en capi­

taux et en énergie a revêtu, comme facteur de localisation, une moin­

dre importance. Au cours dqs années qui ont immédiatement suivi la 

guerre, la démolition d'un gran.d nombre de navires avait rendu dispo­

nibles des tonnages importants de "bandes" susceptibles d'être.rela­

minées dans des conditions extrêmement intéressantes et achetées dans 

des localités voisines (¿lonf aleone) .· Cependant l'emplacement du marché 

d'approvisionnement avait non seulement ­multiplié les entreprises con­

currentes lans la province étudiée,·, mais aussi favolisela création 

d'installations (dont 2 en 1955) dans la zone de Trieste (3 petites 

entreprises) et de Gorizia (l petite entreprise). L'augmentation des 

achats de matériel de récupération a en outre coïncidé avec une réduc­

tion de l'offre à mesure que passaient les années d'après­guerre. C'est 

ainsi que le coût d'approvisionnement en matières premières­ a perdu 

una grande partie de son importance en tant que facteur de localisation. 
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On peut en dire autant du coût des capitaux fixes et de l'énergie, qui 

n'ont été des facteurs importants de localisation que pour certaines 

des première­ entreprises. Il était.' important de pouvoir disposer de 

capitaux privés cherchant un emploi rémunérateur, jusqu'au moment où 

il est devenu possible de faire appel au financement bancairte, lequel 

a fourni des moyens financiers, non seulement pour .renouveler 1'équi­

pement existant, mala ansai pour créer des installations modernes. 

Comme on le voit, il s'agit là de facteurs qui, pour les plus 

importants, ne sont nullement transitoires étant donné la situation 

économique particulière de la province d'Udine. Toutefois les autres 

"facteurs, qui ont un caractère dans une largo mesure occasionnel, 

prennent une' signification particulière en tant que stimulants, La' 

diminution d'importance des facteurs a), c), e), f) suffit à révéler 

un ralentissement sensible du dynamisme du secteur, étant donné que les 

disponibilités en ima in­d'oeuvre et la compression des coûts de distri­

bution ne suffisent absolument pas, à eux seuls ou presque, à donner 

l'impulsion à des activités nouvelles. Il est nécessaire que ees'fac­

teurs coexistent avec l'ensemble ou certains des autres facteurs de ca­

ractère occasionnel, dont l'absence peut non seulement provoquer la 

stagnation du secteur, mais encore engendrer un phénomène de récession 

résultant de la détérioration des'conditions économiques de l'activité 

des différentes entreprises. 

En ce qui concerne la dispersion géographique des entreprises, 

on trouve, pour ce qui est des laminoirs, trois centres de gravité s 

Urlino, Gemoma et San Vito al ragliamento. Le premier, avec 9 entreprises, 

a donné en 1959 uno production de I5I 000 tonnes de produits laminés, 

le taux d'utilisation les installations étant de 65 'fi* Le deuxième, avec 

'3 entreprises, a donné une production de 6 300 tonnes, 'avec un taux 

d'utilisation do 43 fi» Le troisième avec une entreprise, a produit 5 000 

tonnes, le taux d'utilisation étant'de 40 ?o. Au cours des dernières 

années, le rentre do Gemoma n'a. cessé de perdre de son importance,' tan­

dis que ceux d'Udine et de San Vito ont accru lour capacité de produc­

tion (le premier plus que le second). Les données relatives à l'utilisa­

tion des installations font en outre prévoir un renforcement de'cette 

tendance dans l'avenir immédiat (l). C'est ainsi qu'on peut observer, 

(l)Il convient de noter que les Ferriere Friulane de Gemoma et la 

Mi­,Va.Ba., de Buia, qui appartiennent au même propriétaire, se 

trouvent financièrement en fort mauvaiseposture. 
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également dans la région d'Udine, mais à un degré moindre, une ten­

dance des usines à se déplacer vers la plaine et à se concentrer au 

voisinage du chef­lieu de la province. 

C) LA SITUATION ACTUELLE 

Les 14 entreprises sidérurgiques que nous avons jusqu'à pré­

sent étudiées dans la province d'Udine peuvent être classées de la 

même manière que colles de la province de Brescia, 

Sur la base des critères fixés pour cette dernière, deux dea 

entreprisas, la S.À.E.A.U, et la. Bertoli seraient presque certaine­

ment exclues de la catégorie· des petites et moyennes entreprises pour 

figurei· parmi les grandes entreprises. Cependant seule la premiere 

presante un niveau élevé de mécanisation lui donnant une forte capa­

cité de production. Elle produit non seulement dos lingots d'acier, 

mais des profilés (de 70 à 3OO mm) qui sont du domaine propre das 

grands complexes industriols, La seconde, en raison notamment de son 

caractère familial, peut difficilement figurer parmi'las gra.nd.es entre­

prises et, de plus, étant donné qu'elle produit des ronds à béton, elle 

intéresse directement notre enquête. 

Si nous mettons à part la S.A.F.A.U», les I3 entreprises res­

tantes se répartissent donc domme suit d'après leur localisation : 

7 à Udine ou dans los environs (Fratelli Bertoli, G.B, Bertoli, 

Toffolutti, Della maestra.,F.B. I, , Bernardis, Fonderia Glisa Malleabile 

e Acciaio), une à Buttrio (Laminatcia du Buttrio), une à San Vito di 

Fagagna (Fratelli Fabbro), una à Gemoma (Ferriere Friulane), 2 à Buia 

(Vattolo e i.ii.Va.Ba, catta dernière étant toutefois devenue la, propriété 

des Ferriere Friulane) et une à San Vito Ta,gliamonto (Silfer), 

Si l'on tient compte du degré d'intégration verticale, du type 

do production ot da Ια matière première utilisée, cas entreprises peu­

vent être classées comme suit s l) entreprises inté.grées produisant des 

ronds à béton (l), 2) entreprises non intégrées produisant des ronds à 

partir de matériel do récupération (5)> 3; entra·],rises produisant des 

ronds par transformation (a), 4) entreprises produisant à parts à pou 

près égales des ronds ot d'autres produits on utilisant du matériel 

de récupération (l), 5) entreprisas fabriquant des produits autres que 

des ronds (3), 6) entreprises ne produisant quo de 'l'acier (l), Comme 
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•n le voit, il n'existe- pas d'entreprises non intégrées fabriquant des 
ronds à partir de lingots, et la calégcorie des entreprises produisant 
uniquement de l'acier est pratiquement inexistante (la Fonderia Ghisa 
Malleabile e Acciaio produit une quantité très faible de petits lingots, 
en plus des moulages). · · ·-· 

Le groupe le plus nombreux est toujours celui des entreprises 
produisant dos ronds à partir de matériel de récupération. Dans la 
région d'Udine éga.i'ement, il exista parmi ces entreprises de très pe­
tites unités qui connaissent facilement de graves difficultés et d'au­
tres, plus grand.as et mieux équipées, qui réussissent mieux à soutenir 
Ία concurrence et à surmonter les crises. Il vaut la peine d'étudier 
à part le cas de la seule entreprise qui, à partir de matériel de récu­

pération, produit d'une part des ronds et de l'autre de3 fers plats 

de petites dimensions. Cette entreprise α été récemment en partie réno­

vée (elle a notamment installé deux cages "Danieli"), et il ost très 

probable qu'elle abandonnera, à l'avenir la production do petits ronda 

pour se consacrer à pan près exclusivement à la production de fera plats 

de .petites dimensions, pour lesquels la concurrence (surtout breseiane) 

est beoncoup plus limitée, Los entreprises do transformation se trou­

vent dans une situation particulière, différente; de celle do la province 

de Broscia, En effet, l'une d'elles est la propriété d'une autre entre­

prise et ne travaille que par intermittence. La seconde, au contraire, 

est une­ entreprise relo/civoment solid..·, qui est en train de procéder 

à certaines modifications dj ses installations ot qui travaille à façon 

pour lo compta da l'unique entreprise intégrée prodiiisant dos ronds 

dana la province. Cette entreprise (Fratelli Bertoli), la plus an­

cienne, est extrêmement solide o'c présente une tendance à l'expansion 

continue; ello domino uno grande partie des petites ot moyennes entre­

prises 'sidérurgiques de la province d'Udine ot n'a pratiquement pas 

souffert do la dernière prise. 

r·-

Farmi les entreprises fabriquant dos produits autres que les 

prends, doux établissements produisant dos fers plats et d'autres pro­

duits sont plutôt mal en point et ont particulièrement souffert do la 

dernière crise« Onant à la F.B.I., spécialisée dans la production de 

feuillards, 'lie ast au contrair­:, solido et en bonne posture, bien 

qu'elle utilise,, elle aussi, lo malériol do récupération comme matière 

première. 
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Los caractéristiques particulières dus entreprises do chaque 

catégorie apparaîtront plus cla.im examine le tableau F. 

Il ressort do la colonne 4 Que les entreprises ayant une meil­

leure productivité du travail sont cellos do la catégorie 1, c'est­à­

dire la; Î n t χ­ e ρ r ι s a s 1 n t a Cependant, les entreprises produisant 

des ronds à partir do matériel de récupération n'ont pas une producti­

vité nettement inférieure­, bien qu'elles aient des dimensions beaucoup 

plus restreintes. Si donc l'en ¡net à part les entreprises de transfor­

mation, qui ont las dimensions et la productivité les plus réduites, 

TABLEAU F 

Dimensions moyennes par catégorie d'sntrapr: 

Catégorie 

d'entreprises 

l) Entreprises 

intégrées 

produisant 

des ronds 

2) Entreprises 

produisant 

des ronds à 

partir do ma­

tériel de ré­

cupération 

3) Entreprises 

de transfor­

mation 

4) En t r e prisos 

produisant 

des ronds ot 

d'autres pro­

duits 

5) Entreprises 

fabriquant 

des produits 

Nombre moyen 

•d' ouvriers 

2 

5OO 

40 

•55 ' 

60 

autres quo des 

ronds 1 70 

(l) Chiffre calculé sur la ba 

Production moyenne 

effective annuelle 

en t 

3 

80 000 

5 96O 

2 5OO 

5 000 

5 76? 

sa de la production· du 

nées 

Prûd.uotion moy 

ne pa.r ouvrier 

. en t 

• 4 

160 (Ί) 

142 

71 

83 

83 
lamino ir· ■ -

en-

ί 
¡ 
i 



les deux autres catégories d'entreprises ont uno productivité égale 
pour des dimensions à pou près analogues, 

La comparaison entro ce tableau et io tableau I correspondant, 
relatif à la situation dans la provinco de Brescia, ne manque pas 
d'intérêt. Bien que les données soient tirées de sources différentes, 
-il apparaît tout de suite que la productivité de chaque catégorie d'en­
treprises est nettement inférieurs dans la province d'Udine, Il faut 
en chercher la raison dans uno différence do dimensions et do coeffi­
cient capital-production, sauf dans le cas des entreprises intégrées (l). 
La situation de ces dernières révèle une situation particulière dos 
entreprises do la région d'Udine par rapport aux antres. En effet, il 
doit exister des facteurs extérieurs à l'entreprise, qui limitent la 
production dans ce dernier secteur. Le facteur le plus important à cet 
égard apparaîtra par la. suite à propos du problème quo poso l'écoulement 
des produits, 

D) INSTALLATIONS ET HETIIODES DE PRODUCTION 

Si l'on fait abstraction des Officine Fratelli Sertoli, qui 
sont l'unique entreprise, en dehors do la 3,A,F,A,U0 à posséder des fours 
de fusion pour la production d'acier destiné au laminage (2), la situa­
tion des installations des entreprises sidérurgiques petites et moyennes 
de la provinco d'Udine ne présente pas une grande diversité. 

Ainsi qu'il ressort du tableau G, presque toutes les entre­
prises possèdent des fours à sole. Seul lo laminoir do Buttrio est 
équipé d'un four poussant de capacité importante. 

(1) Il faut naturellement tenir compte du fait que, pour le t »ab le au F, 
les données se rapportant'également aux ouvriers affectés· aux opé­
rations de fusion, tandis que, dans de nombreux cas, seuls les 
ouvriers des laminoirs étalant pris eu considération dans le tableau 
I relatif à la situation do la provinco de Brescia, 

(2) On a négligé la situation dos Officino Ghisa '¿Cal la abile e Acciaio 
qui ne sont pas Import' ntos du point de vue de la production d'acier 
destiné au laminage. 
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TABLEAU G 

Trains de laminoirs des entreprises sidérurgiques 

Entreprises Nombre 

do car; e s 

Type 

2 

7 

5 

6 

7 

2 

1ère entreprise 

(F,Ili Bertoli) 

2ème entre­prise 

(Larn. di But­

trio) 

3ème entreprise 

(G.B. Bertoli) 

4ème entreprise 

(Silfer) 

5 è me en t r e ρrise 

(Bernandis) 

6èmo entreprise 

(Toffolutti) 

7ème entreprise 

(Ferriere Friu­

li ane) 

8 è m e e n t r e u r 1. s e 

(li.Va.Ba) 

9èiïn; ^n t ron r i s e 
. . (F .B. I . ) 

lOèmo entreprise 

( Vat t olo) St­

ilèma entre­prise 

(Bel la Maestra) 

12ème entreprise 

(F.lli Fabbro) 

+ Modernisée récemment 

ébaucheuses 

mécanisées 

semi­mecani 

sees 

en ligne 
M II 

Diamètre de 

cylindres en 

mm 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

Danie l i 

on l i gne 

450 

370 

250 

280 

200 

200 

180 

220 

200 

25O 

200 

180 

260 

260 

200 

160 

160 

I40 

Type de four 

fours de fusion et 

1 four poussant de 

12 t/h 

1 four poussant de 

6 t/h 

2 fours à sole de 

1,5 t/h 

1 four à sole de 

3 t/h 

1 four à sole de 

1,5 t/h 

1 four à solo de 

1,5 t/h 

1 four à sole de 

2 t/h 

1 four à sole de 

3 t/h 

2 fours à. sole dt 

t/h et de 1,5 t/h 

1 four à sole de 

1 t/h 

1 four 

1 t/h 

sole de 

1 four à sole de 

0,5 t/h 
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Cette- entreprise est également ..celle qui, après Bertoli,. présente le 
plus haut degré de mécanisation, par suite d'un récent programme de 
modernisation actuellement encore en cours. Il existe on outre une 
autre entreprise, la Silfer, qui a appliqué un remarquable programme 
de modernisation au cours des doux dernières années. En plus dea dcux; 
cages "Danieli" (déjà mentionnées), qui figurent au tableau ci-dosaus, 
elle a mis on service une cisaille volante et un lit de refroidisses" 
ment automatisé. 

Les autres installations'so ressemblent toutes; il y a dos 
fours à sole de faible capacité et des cages' en ligne d'un nombre ot 
d'un diamètre de cylindres variables. Le- niveau technique des instal­
lations dos plus petites entreprises est réellement insignifiant 
(Fratelli Fabbro et Della Maestra). 

Cette situation, outre qu'elle explique un bas niveau de pro­
ductivité du travail par rapport à celui dos entreprises brescianes, 
est étroitement liée aux méthodes de production. En effet, si l'on 
fait toujours exception des Officine Bertoli, seul le laminoir do 
Buttrio et, depuis peu do temps la Silfer appliquent dos méthodes de 
production qui se rapprochent de celles décrites pour lo3 entreprises; 
brescianes produisant des ronds à partir do matériel de récupération, 
mais dispoaant de fours poussants. Les autres utilisent des méthodes 
analogues à celles que l'on a déjà constatées dans le cas de certaines 
entreprises du Val Camonica, à l'exception les plus petites installa­
tions, qui recourent à des méthodes plus rudimontaires. 

Le taux d'utilisation des installations n'est pas ti-ès élevé t 
il est nettement inférieur à celui des-entreprises brescianes. Nous 
avons déjà vu, en effet, que pour la plupart des entreprises, le rap­
port entre la production effective et la capacité de production dépas­
se rarement 50 i , sauf dans les périodes de pointe, où il peut s'avérer 
nécessaire õ.c modifier le nombre des postes do travail (par exemple 
la Silfer, qui marche actuellement à un seul poste, travaillait à 3 
postes en 1953)· Toujours dans la région d'Udine, la production a un 
caractère essentiellement saisonnier, surtout dans les plus petites 
entreprises qui, d'ordinaire, interrompent entièrement leur activité en 
hiver (sauf lorsque la conjoncture est particulièrement favorable, com­
ae elle .l'a- été-cet hiver) et qui marchent à deux poetes en été». Cette 
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situation peut contribuer à expliquer partiellement le taux réduit 
d'utilisation des installations, mais à cet égard les considérations 
d'ordre économique sont bien plus importantes, une grande partie d'en­
tre elles étant toutefois fonction du niveau technique des installa­
tions, ainsi que nous l'avons déjà constata pour los entreprises de la 
région bresciane, 

E) APPROVISIONNEMENT EN MATIERES PREMIERES 

Le problème de l'approvisionnement en matières premières se 
pose sous une forme différente selon qu'il s'agit d'une entreprise 
intégrée, qui .loit se procurer de la ferraille pour produire des pe­
tits lingots ou dus billottes d'acier, d'une entreprise qui utilise 
des rails de chemin de fer (laminoir de Buttrio), ou des entreprises 
qui partent de "bandes" ou autres produits do réemploi. 

Jusqu'à ces dernières années, les Officine Berteli se procu­
raient la ferraille en Amérique et, en second, lieu, en Allemagne, 
Actuellement au contraire, leur principal fournisseur est l'Allemagne, 
suivie à uno certaine distance par les pays d'Amérique. Cette entreprise, 
de même que les entreprises intégrées de la province de Brescia, se 
procure, elle aussi, une faible pa.rt de sa. ferraille en Italie, pour 
la sélectionner et la faire entrer éventuellement dons certaines opé­
rations de fusion présentant les caractéristiques adéquates. Bans ce 
cas également, la nécessite de s'approvisionner en ferraille principa­
lement à l'étranger expose l'entreprise aux inconvénients déjà signalés 
en ce qui concerne la légion de Brescia, à savoir s a) uno incidence 
élevée du coût do transport sur le prix de la ferraille, b) des fluctua­
tions dans les disponibilités du parc, c) des fluctuations importantes 
des prix de cebte ferraille, d) des charges imposées par les intermé­
diaires qui collecte, t des quantités impartantes de ferra.il].e pour les 
revendre ensuite selon les besoins des utilisateurs. Pour les entreprises, 
les plus grosses difficultés d'approvisionnement résultent de la sup­
pression de la Caisse de péréquation des ferrailles, 

La production do petits lingots ne suffit pas, d'autre part, à 
eouvrir les besoins; elle y suffira de moins en moino, à mesure que 
l'entreprise tend à s'agrandir et notamment quant il s'avérera indis­
pensable de transformer certaines entreprises utilisant du matériel de 
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récupération en entreprises partant de lingots (ï). Il importo donc 
de trouver les moyens d'éviter l'achat de ces lingots dans des loca­
lités du Sud de la Vénétie, en raiaon des frais de transport qui en 
découlent. 

Le laminoir de Buttrio s'est spécialisé dans le relaminage 
des rails de chemins de fer, à tel point qu'on peut lo considérer comme 
le laminoir italien le mieux équipé à cet égard. Il se procure les 
rails généralement en les important de France et d'Allemagne, parfois 
aussi en pa-rticipant aux adjudications des chemins de fer italiens. 
Les besoins d'importation causent de graves difficultés à cette entre­
prise, surtout si l'on se réfère aux prix imposés par les producteurs 
bresciana. En effet, le coût de transport est d'environ 2,60 lires 
par kg supérieur à celui que doivent payer les entreprises brescianes, 
et cette différence a naturellement une incidence sur la rentabilité 
de l'entreprise. 

Nous avons' déjà noté dans'l'aperçu historique au sujet des 
facteurs de localisation que l'approvisionnement en produits de réemploi 
a causé certaines préoccupations depuis 1953· En effet, presque tous 
les petits laminoirs de la province d'Udine emploient de très grandes 
quantités de bandes provenant de la démolition navale ou du r'pfondage 
"des tôles. Ils évitent en général d'employer les rails de chemin de 
fer, ceux"-ci étant considérés comme un matériel hétérogène pouvant donner 
lieu à des litiges avec les acheteurs de produits finis. Environ un 
tiers des besoins en produits de réemploi d'origine navale est actuel­
lement couvert par des achats' sur le marché national (en particulier à 
Ilonf aleone), les deux autres tiers étant importés de l'étranger. Le 
prix de ces produits est d'environ 46 à 50 liras en moyenne, mais il 
"est en général sujet à do fortes fluctuations, lié comme il l'est 
fréquemment aux facteurs déterminant le prix de la ferraille. 

La E.B.I, d'Udine constitue un cas à part. Cet'oe entreprise 
utilise actuellement comme matières premières 30 fi de bandes et 
70 fi de billettes de second choix importées en totalité de l'étranger. 
Elle est cependant prête à revenir le cas échéant aux bandea unique­
ment, si elle épreuve des difficultés pour se procurer les billettea. 

(1) A l'époque actuelle, \$, F.B.I. utilise déjà en majeure partie des 
billettes de second choix. 
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Dans la province d'Udine également, les problèmes éventuels 

d'approvisionnement en produits de reemploi sont pratiquement inso­

lubles si rien n'est changé aux installations et aux méthodes de pro­

duction. Ces problèmes se rattachent à celui, plus général, de la 

fabilesse des entreprises, que nous exposerons plus longuement dans 

les chapitres qui vont suivre. 

F) LE TRAVAIL 

Les .chef s_ d.'entreprise 

Si l'on met à part le cas des entreprises do tout premier plan 

et d'un nombre restreint d'autres exceptions, la plupart des chefs 

de petites entreprises sidérurgiques de la province d'Udine n'avaient 

pas, au moment de la fondation de leur établissement, uno préparation 

technique et économique suffisante pour entreprendre une activité de 

caractère vraiment industriel. Il s'agissait pour la plupart d'arti­

sans contraints d'abandonner leurs propres productions pour les raisons 

exposées plus haut. Il y avait en outre des négociants en fer, d'an­

ciens membres du personnel d'entreprises existantes et dos hommes 

venus d'autres secteurs d'activité. 

:ABLEAU H 
Origine des chefs des petites entreprises sidérurgiques 

de la province d'Udine 

i) anciens négociants on for 

2} Anciens artisans 

3) Ayant travaillé dans des entreprises sidérur 

4) Ayant exercé d'autres activités industrielle 

ou commerciales 

■j) Anciens ap­ iculteurs 

giques 

3 

Total 

N 

1 

7 
1 

f*. 

1 

12 

_ J--.,. 

3 

60 

16 

8 

100 

Parmi les anciens artisans et les personnes de la quatrième 

catégorie, certains ont .acquis, au fur et à. mesurée que l'entreprise 

se développait, des connaissances techniques suffisantes pour mettre 

en oeuvre un programme partiel de modernisation et de réorganisation, 

Dans certaines entreprises, on a vu s'affirmer des techniciens de 

g;rande valeur, qui ont donné une impulsion considérable a l'expan­

sion industrielle générale du Frioul. On se plaît à constater que 

quelques­uns do ces chefs d'entreprises joignent à la capacité tech­

nique un aexis remarquable des grands problèmes économiques. 
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Bion qu'ils soient dana l'ensemble plus jeunes que ceux de la 

province de Brescia, les chefs d'entreprise do la région d'Udine sont, 

eux ausai, âgés en moyenne de plus do 45 ana. Dans certains cas (comme 

par exemple aux Officine Bertoli), il semble que l'on s'cil orco'd'ini­

tier de jeunes membres de la famille à l'activité industrielle. 

En conclusion, la nécessité de former un nouveau groupe do 

chefs d'entreprise s'impose avec moins d'urgence à Udine qu'à Bròscia, 

sauf naturellement dans le cas dos plus petits établissements. 

La main­d'oeuvre 

Les caractéristiques qualitatives de la main­d'oeuvre varient 

d'une entreprise à l'autre. A titre­ d'exemple, nous avons indiqué au 

tableau I la répartition on pourcentage de la main­d'oeuvre solen la 

qualification. Les pourcentages varient beaucoup. Cependant, on peut 

observer en général que les manoeuvres'ordinaires sont faiblement 

représentés et même, dans certains cas, à peu près' absents (i] convient 

toutefois d'observer que les entreprises n'employant pas ou employant 

pou de manoeuvres ordinaires font généralement appel à dos équipes 

d'hommes de peine ou à des cooperativos de manoeuvres pour les travaux 

particuliers de transport­ ou do chargement dos matières). Les­'manoeuvres 

spécialisés constituent la majeure partio do la main­d'couvre occupée 

dans les plus petites entreprises, cependant que leur proportion dimi­

nue sensiblement dans l'entreprise intégrée ot dans colles qui fa­

briquent des produits autres que les ronds, au proiit dos ouvriers·· 

spécialisés et qualifiés, bans les plus petits établissements, ces. 

deux dernières catégories ne sent guère représentées. 

TABLEAU I 

Pourcentages dos différentes catégories de main­d'oeuvre com­

posant le personnel de certaines petites et moyennes entre­

prises sidérurgiques de la provinco d'Udine 

Entreprise A 
n τι 

C 

D 

5 

main­

u ' oeuvre 

occupée 

75 
68 
60 
35 

Composition on pourcentage 

manoeuvres 

ordinaires 

: 

16 

manoeuvres 

spécialisés 

48 fi 
70 fi 
25 fi 
53 fi 
80 fi 

ouvriers 
G jJ G C 1 cL ■* 

l i s e s 

59 i 
17 fi 
50 fi 
32 fi 
14 b 

1 . ­ I ­ . ­ . . ­

ouvr ie rs 
qi i a l i f i é s 

11 fi 

7 i 
25 fi 
17 ? 

6 <■''-0 Λ 

.._..— —.. — 
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On observera que, dans la province d'Udine, les ouvriers spécia­

lisés et qualifiés sont plus nombreux que dans cello de Brescia., et 

cola pour doux raisons ζ 

1) un plus grand nombre de produits autres que les ronds à béton, fa­

briqués conjointement avec ces derniers ou exclusivement, 

2) une "évasion sociale" beaucoup plus faible. 

Il existe également des différences du point, de vue do l'âge 

moyen dos ouvriers. Bans l'entreprise intégrée, de création ancienne, 

l'âge moyen est de 37 à 40 ans. Bans les entreprises les plus moder­

nisées, parmi celles qui utilisent les produits de réemploi comme ma­

tières premières et ont été fondées immédiatement après la guerre, 

l'âge moyen est encore do 37 à 40 ans, cependant que dans les plus 

petites, il est d'environ 2a ans. En résumé, dans la province d'Udine, 

l'âge moyen est sensiblement plus élevé que dans colla do Broscia. 

Les raisons de cette situation doivent être recherchées dans la ten­

dance à employer plutôt des pères de famille que des jeunes en quête' 

d'emploi, et cela bien que le travail soit extrêmement pénible. Cette 

tendance se manifeste surtout dans les établissements éloignés du chef­

lieu do la province. Souvent, en occupant des personnes plus âgées, 

les entreprises peuvent trouver d'anciens artisans déjà habitués à 

travaille!· le fer et, partant, plus habiles. 

Bans cotte région également, les rémunérations sont parmi les 

plus élevées que l'on observe dans la province. Bes exemples do sa­

laires à la tâche et do primes sont moins fréquents que dans la région 

de Brescia, mais l'atmosphère de travail est bien meilleure. On y 

constate une plus grande détente et 1'on y sent moins la présence du 

"patron", surtout dans l'entreprise intégrée. 

Les accidents du travail se maintiennent au contraire à un 

niveau à pou près analogue du point de vue de la fréquence, bien que 

la main­d'oeuvre dans la province d'Udine soit plus expériemontéc. 

Lo degré de sécurité du poste de travail n'est pas très élevé mais, 

comme la plus grande partie de la main­dOeuvre est occupée par la 

S.A.F.A.b. et Berteli, on peut considérer que la sécurité est en 

moyenne supérieure à celle observée dans la région de Brescia. 
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Le degré d'"évasion sociale", en co crai concerne tant les mini­

ma conventionnels que le paiement des cotisations de sécurité sociale 

ost relativement faible, comme nous l'avons déjà noté. Les illégalités 

dans ce domaine se constatent surtout à propos dos heures supplémen­

taires, que les chefs d'entreprise ne déclarent pas aux services com­

pétents, de crainte d'être indirectement contraints d embaucher du' 

personnel nouveau. 

Quant .au chômage, on peut signaler quo l'on n'a pas constaté 

jusqu'à présent de chômage technologique. Quant au chômage saisonnier 

observé en 1953­54 et en 1258­59? il a intéressé un nombro encore plus 

faible d'ouvriers. Bion que la situation ne soit pas gravo dans ce 

domaine, la nécessité demeure d'étudier les moyens propres à éviter 

que ces ouvriers demeurent pendant des mois privés des moyens les 

plus élémentaires do subsistance. 

TABLEAU L 

Mode de financement du capital initial des petites ot moyennes 

entreprises sidérurgiques de la province d'Udine 

1ère 

2 è me 

2 è mo 

4ème 

5 è'me 

6 è mc 

7ème 

8èmo 

9 è mo 

10ème 

'Hèmo 
12ème 
13ème 

ont reprise 
II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

11 

II 

Autofinancement 

100 
100 <& 

IOC i 
70 fi 
50 fi 

100 ■ 
100 io 
100 fi 
100 fi 

100 fi 
100 i 
50 fi 

Prêts 

bancaires 

30 fi 
50 fi 

50 fi 

Autres prêts 

TABLEAU 13 

Mode d 

1ère entreprise 

2ème 

3 è me " 

4ème " 

j financement de la 

Autofinancement 

modernisation dos 

80 fi 

70 fi 

Α. ι 

rretc 

bancaires 

20 fi 
100 fi 
100 i 
30 fi 

Installations 

Autres .prêts 

. ...... ., . , I 
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G) LES COUTS DE PRODUCTION 

Etudions à présent les coûts do production en suivant l'ordre 
précédemment suivi pour la province de Brescia. 

Sur la base de l'enquête déjà mentionnée, il nous a été possible 
d'établir les tableaux L et II. Du premier tableau, il ressort que les 
frais de premier établissement ont été couverts dans presque tous les 
cas par l'autofinancement. Dans trois cas seulement our treize, on a 
recouru partiellement aux prêts bancaires. De môme que dans la province 
do Broscia, l'autofinancement a été possible en raison du niveau rela­
tivement faible des frais d'installation qu'exige l'achat d'un petit 
four et de quelques cages en ligne. Si l'on examino lo financement du 
programme de modernisation de quatre entreprises, il apparaît au con­
traire que l'on a fait largement appel aux prêts bancaires. Tel a été 
notamment le cas au cours des dernières années, grâce à une organisa­
tion cffica.ee mise sur pied par l'Istituto ål Credito poi- il Finanzia­
mento a L'odio Termine alle Piccole e Medie Industrie (institut de crédit 
accordant des preta à moyen terme aux petites et moyennes ontaacprises) 
de la provinco d'Udine, bien que les prêts à moyen terme accordés en 
1955 aux entreprises sidérurgiques par cet établissement ne représentent 
que 7 fi du total des prêts octroyés à toutes les industries du Frioul. 
Les taux do ces prêts sont de 4,75 fio pour une durée do 5 ans et de 
5s25 cfi pour une durée de 10 ans. En général, cependant, les chefs 
d'entreprises sidérurgiques ont demandé des prêts d'une durée n'excé­
dant pas 5 ans pour réduire le plus possible les risques découlant do 
la vétusté. 

Pour éviter ces risques, l'amortissement a été ot est encore 
relalivemer.t rapide, notamment parce que dans de nombreux cas, la 
situation comptable no permet pas de faire face aux besoins. 

Dans la. province d'Udine également, les besoins de fonds do 
roulement sont relativement élevés, et c'est dans ce domaine que se 
posent les protiernes de financement les plus graves. Trois entreprises 
souffrent en effet d'une crise do trésorerie relativement aigu'é, qui 
fait craindre le pire dans l'immédiat, à moins que des aides ne soient 
accordées par d'autres entreprises. Les banques se montrent d'ailleurs 
très prudentes (peut-être trop) pour l'octroi de prêts à court torme. 
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Elles exigent parfois dos sûretés réelles, ce qui cause do graves dif­

ficultés aux chefs d'entreprise locaux. 

En ce qui concerne le coût de l'énergie, les données dont nous 

disposons sont malheureusement moins complètes que colles relatives à 

la province de Brescia. S'agissant presque uniquement do laminoirs, 

l'incidence de l'énergie sur le coût do transformation n'ost pas très 

iorto. Seules l'entreprise Bertoli, qui dispose d'une aciérie, et natu­

rellement aussi la 3.A.F.A.U. ont des coûts d'energie élevés. Lai pre­

mière de ces deux entreprises est également celle oui a le plus à 

souffrir du problème des disponibilités en énergie. 

Jusqu'à présent, la production localo d'énergie:, est on effet 

absolument insuffisante pour couvrir les besoins de toute l'industrie, 

qui augmentent du fait notamment que celle­ci se trouve toujours en 

cours do transformation et de mécanisation. La nécessité oc fait 

sentir d'une exploitation plus poussée des réserves existant encoro 

dans la province ainsi que d'un mécanisme permettant d'utiliser les 

"surplus" pour faire face aux "pointes". 

Certains des plus petits producteurs (Fratelli Fabbro pair 

exemple) réussissent pour le m.omcnt à éluder lo problème de l'énergie 

en a.ssurant eux­mêmes la production d'une faible part do cette énergie 

qui leur est nécessaire, grâce à l'exploitation des cours d'eau voisins. 

Si l'on examine les données relatives à la consommation d'éner­

gie des quatre laminoirs de la province d'Udine qui sont les plus 

modernes après ceux do l'entreprise Bertoli, il apparaît que cette 

consommation est dans l'ensemble nettement inférieure à la. consommation 

moyenne des 19 laminoirs bresciana no disposant pas d'aciérie, que nous 

avons examinés plus haut. En effet, les qualre laminoirs do la région 

d'buine ont consommé on 1957» 1 320 952 kWh, soit uno consommation 

moyenne de 455 238 kWh, tandis que la consommation moyenne des 19 la­

minoirs bresclans α été do 861 664 kWh. Cela explique en partie une 

productivité individuelle inférieure, dans la masure où l'on peut y 

voir l'indice d'une plus faible mécanisalion ot, si l'on se réfère aux 

données relatives à la capacité moyenne do production, l'indico de 

dimensions plus petites. 
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En ce qui concerne le coût des malieres premières, il se 

situe dans presque toutes les entreprises de la province d'Jdinc sur 

le même plan que dans les entreprises brescianes équipées de fours à, 

sole. Ce coût est en général égal à environ 3 fois le coût de trans­

formation, qui est pourtant relativement élevé. La perte do matière 

en cours de fabrication, qui pent atteindre 10 fi même dans les instal­

lations les plus efficaces, peut revêtir une importance particulière. 

Les frais de main­d'oeuvre ont une incidence plus élevée que 

dans la province de Brescia, étant donné le degré moindre d'"évasion 

sociale" et l'ancienneté plus grande des ouvriers, déjà mentionnée. 

Ces frais représentent 30 à 35
 çfi du coût de transformation. 

Si l'on met à part l'entreprise Bertoli, où les frais généraux 

et administratifs ont une certaine importance, bien qu'il s'agisse 

d'une entreprise de caractère encore familial, ces doux postes ont 

une incidence minime. En général, le chef d'entreprise, aidé do 

membres de sa famille ou d'associés, concentre entre ses mains toutes 

los fonctions de direction eb d'administration ainsi que la comptabi­

lité. 

Ainsi qu'on l'a déjà observé, le coût de transport a une inci­

dence sensible sur le pria: de la matière première. Pour les entreprise; 

qui, comme nous le verrons, n'ont pas dos débouchés essentiellement 

locaux, le coût de transport du produit lui­même peut être très 

important (pour les transports vers la Sicile, il peut même a.ttoindre 

10 à. 13 fi du prix de vente)»' 

Nous ne disposons malheureusement pas do données analytiques 

permettant d'évaluer syrlhétiquoment le coût de production. Cependant, 

pour la plupart ¿es entreprises de la province d'Udine, Ια situation 

no devrait pas être sensiblement différente de celle qui ressort du 

tableau S (colonne 2), relatif è la province de Brescia. En effet, 

d'après ce oui nous a été déclaré par les chefs d'entreprise au cours 

de l'enquête déjà plusieurs fois mentionnée (voir tableau Ν), le coût 

total de laminage (y compris les pertes de matière et l'amortissement) 

est on moyenne, dans les installations équipées de fours à sole, 
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de 14 a lo lires par kg. Par rapport à l'entreprise bresciano à la-
quello nous nous référons, les frais de main-d'oeuvre par kg doivent 
être légèrement supérieurs pour la moyenne des entreprises de la 
province d'Udine, de memo quo le coût dos portes do matière, cependant 
que le coût do l'énergie et aos amortissements ost nettement, inférieur. 

TABLEAU N 
Coûts de laminage dans les petites entreprises sidérurgiques 
de la provinco d'Udine 

Entreprise 

1ère entreprise 

2èmc entreprise 

3ème entreprise 

4èmc entreprise 

5èmc entreprise 

6ème entreprise 

7èmc entreprise 

Oème entreprise 

Type d'entreprise 

four poussant 
produisant dos ronds 
four à sole 
produisant dos ronds 
four à sole 
produisant des ronds 
four à sole 
produisant dos ronds 
s. our à sole 
produisant des ronds 
four à solo 
produisant dos ronds 
four à sole 
autres produits 
four à sole 
antres uroduito 

Coût total déclaré on lires 
par kg do produit 

13 

H 

14 

14,50 

15 

16 

Imi situation est un peu differente dans l'unique entreprise 
utilisant des prod-uits de réemploi ot équipée de fours poussants. 
Ello devrait se raipprocher boaacoup de l'exemple du tableau' S, 
colonne 1. 

La situation est d'autre part entièrement différente dans 
la seule entreprise intégrée, dont le ceût de laminage, à l'exclusion 
des frais généraux, des amortissements et dos pertes de matières, est 
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de l'ordre de 7>50 lires au kg, et le coût total de laminage ne devrait 
pas excéder 12 lires au kg; cette entreprise se trouve donc avantagée 
par rapport aux autres entreprises brescianes mentionnées au tableau R, 
2ème partie, sauf on ce qui concerne l'incidence du coût de la main-
¿'oeuvre, 

Enfin, on notera Ís. situation désavantageuse dans laquelle doi­
vent se trouver· les entreprises (no figurant pan au 'tableau ii) qui se 
consacrent a la production à peu près exclusive de ronds de petit dia.-
¡nitre, lesquels ont un coût de transformation par kg de produit plus 
élevé que.les ronds de diamètre,supérieur, 

Pour conclure, nous pouvons partir de la constatation déjà 
faite au sujet de le. province de Brescia, que le degré de mécanisation 
ot les dimensions des entreprises se répercutent incontestablement sur 
le niveau des coûts de transformation. Etant donné que les entreprises 
de la région d'Udine sont moins mécanisées et moins grandes que celles 
de la région de Brescia, les premières se trouvent dans une situation 
structurelle plus faible quo les secondes. C'est pourquoi, dans le cas 
des premières, le problème r''e la. modernisation des installations se pose 
avec une urgence plus grande et exige notamment un processus de concen­
tration et d'intégration. 

H) LE III·'BUÍT FINI, LES PRIX ET LEE PROFITS, LE IUiRCHE 

Le nro dui t fini. 

Si l'on met à part le cas de la S.A.F.A.U., la production de 
laminés des petites et moyennes entreprises sidérurgiques de la pro­
vince d'Udine est passée de 101 500 t en 1957 à 92 200 t en I958 et à 
I23 000 t en 1955· Cependant, plus de 50 fi de ces laminés proviennent 
d'une seule entreprise, les. Officine Bertoli, qui fabriquent essentiel­
lement -es produits autres que les ronds à. béton. Ce n'est pa.s tout; 
dix antres pour cent environ de la production totale concernent des 
entra ori se s fa.brioua.nt des produits autres que los ronds. 



- 263 -

On peut donc raisonnablement-supposer que la production de 
ronds ne dépasse pas actuellement 50 Jfi de la production de laminés des 
petites et moyennes entreprises de la province d'Udine. 

Il s'ensuit que, si l'on compare les 50 à 60 OCO t de ronds 
produits aux 530 000 t de laminés produits dans la. province de Brescia 
(en grande partie des ronds), on aura une idée de la différence d'im­
portance existant actuellement entre les.petites entreprises sidérur­
giques des deux provinces considérées. 

Cela dénote à la fois, la force et la faiblesse des entreprises 
de la province d'Udine : leur force, parce que ces entreprises se con­
sacrent à'des produits (éclisses et autre matériel ferroviaire, fers 
plats, feuillards, etc.) dont'les possibilités d'écoulement sur lé mar­
ché sont toujours suffisantes, étant donné qu'ils sont liés à l'acti­
vité des aleliers de mécanique et au- d bveloppement du capital social 
fixe; leur faiblesse, parce que, pour les ronds à béton, ces entro-
prisas doivent se plier aux: conditions du marché imposées p»ar les en­
treprises-brescianes plus puissantes. 

C'est plutôt la force de ces entreprises qui s'imposa à l'at­
tention si on envisage l'avenir immédiat. En effet, elles ont en partie 
réalisé automatiquement cette diversification des produits dont nous 
avons constaté la nécessité pour l'industrie bresciane. D'autre part, 
un important producteur de ronds, le laminoir de Buttrio, s'est-consa­
cré à la production d'un rond crénelé breveté, denominé "A1TC0RETRGL"} 
quant aux plus petits producteurs (Fratelli Fabbro, Vattolo de Buia), 
ils produisant exclusivement des ronds de petit diamètre (l), 

La qualité des ronds de la province d'Udine, à l'exclusion de 
ceux de. l'entreprise Bertoli, qui part du lingot, n'est pas très appré­
ciée vu qu'il s'agit de ronds obtenus par relaminage de produits de 
réemploi. C'est pourquoi la nécessité d'un programme de modernisation 
s'impose également pour remédier à cet inconvénient, qui va s'aggra­
vant à mesure que les entreprises du bâtiment deviennent plus exigean­
tes et que s'accroît la production bresciane de ronds obtenus à partir 
de lingots. 

(l) A noter que la F.3,1. a renoncé à la production de ronds en 1953 
et la G.B. Berteli l'année dernière 
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Le diamètre des ronds produits dans la. province d'Udine varie 

de 8 à 35 mm pour les Officine Bertoli et de 6 à 24 mm pour les antres 

entreprises (de 6 à 12 pour Vattolo et Fratelli Fabbro), La gamme des 

produits antres que les ronds est relativement étendue s le plus gros 

de cette production concerne le matériel ferroviaire, les fers plats de 

petites dimensions ot les feuillards, ". ' 

Les prix et les 'profits 

On a déjà dit que, pour les prix, las producteurs de la région 

d'Udine doivent se soumettre aux conditions ô.u marché normalement impo­
1 

sées par les producteurs brescians, sauf pour los besoins locaux, pour 

lesquels elles peuvent obtenir des prix légèrement supérieurs. 

TABLEAU 0 

Prix communiqués à la C.E.C.A. par les petits et moyens 

producteurs do la province ci'Udine (on liras par kg) 

entreprise 

Laminés : 

F.Ili Fabbro 

Silfer 

Bernardis 

G.B. Bertoli 
τη τ­, τ 

­ · η, m. 
F.Ili Bertoli 

Toffolutti 

Lam,· di Buttrio 

Montesanto di 

Gorizia 

A.F./.., di Trieste, 

Triestina," " 

Bingota d'acier : 

F.Ili Bertoli 

(rolaminago) 
"­* ·. ­ Ι Λ TT 

O ./­. .i .A , U , 

(f orgea.ge) 

an 

16/2/59 

87 
60 
58 
53­62 

61 
6Ο­76 

61 
66 

65 
60 
63 

55 

53 

au 

I2/5/59 

58 
58­64 

58 
­

60 
6Ο­76 

61 
66 

65 
58 
63 

55 

58 

au 

I4/7/59 

50 
58­64 

58 
­

60 
f- r, n s 

o¿" (0 
OJ­

66 

65 · 

58 
65 

65 

58 

au 

24/9/59 

58 
58­64 

53 . 
_ 

66 
68­78 

61 
66 

65 
58 ' 

63' 

55 

58 

au. 

5/II/59 

53 
53­64 

53 
— 

66 
6 8­.7 3 

61 
69 

65 
58 
63 

55 

58 

ne ta.bleau 0 est établi sur la base des prix communiqués à ,1a 

C E . C.A. par les producteurs de la région'd'Udine. Il en ressort que. ; 

a) Sauf dans le cas de l'entreprise Fratelli Fabbro de San Vito di 

Fagagna (qui s'est efforcée de résister lo plus possible à la baisse 

generatie dos prix), les prix ne varient pas beancoup d'un producteur 

à 1'autre ; 
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b) Les prix· les plus élevés sont en général pratiqués par les usines 

Bertoli et le laminoir de Buttrio, qui produisent respectivement 

des ronds à partir de lingots et des ronds spéciaux; 

c) Les concurrents des zones voisines (Trieste et Gorizia) ne· prati­

quent généralement pas des prix inférieurs à ceux des entreprises 

de la région d'Udine; 

d) La moyenne dos prix est sensiblement inférieure à celle de la pro­

vince de Brescia, mais pas au point de compenser les frais de trans­

port jusqu'aux marchés lombards; 

e) Les prix accusent une hausse lente depuis le début de l'année der­

nière (l). 

Si l'on observe tout d'a.bord que le coût de la matière première, 

dans l'unique entreprise intégrée et un certain nombre d'entreprises 

utilisant les .produits de réemploie pest· .plus important que celui sup­

porté par les'usines brescianes'comparables et que la plupart des en* 

treprisos de la province d'Udine ont des coûts de transformation élevés, 

on peut en déduire que. le niveau des profits est inférieur clans la· pro­

vince d'Udine à ce qu'il est dans celle de Brescia. La. situation 'des'' 

producteurs d'Udina a donc dû être fort pou enviable au cours do là 

dernière, crise. On comprend donc pourquoi un certain nombre d'entrepri­

ses, parmi les moins aolides, souffrent encore des séquelles de c'ot'te 
( 4 » 

crise .··· · ' ■ ■· · 

Si .certains des petits producteurs ont réussi à survivre,, .c'est 

très probablement surtout parce­qu'ils produisaient pour' un marché essen­

tiellement local. Au contraire, les Officine Berteli ont peu souffert de 

la crise parce qu'elles se sent consacrées à la production de biens lar­

gement demandés, en dépit de la crise, par des pays ;»du Moyen­Orient et 

d'Extrême­Orient, ainsi que par les Chemins de fer italiens de l'Etat. 

(l) Il convient cependant d'observer que souvent los prix·, déclarés no 

correspondent pas aux prix effectifs, ceux­ci étant débattus aveo 

le client au moment de l'enlèvement do l'a marchandise. ■ 
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TABLEAU Ρ . . . 

Répartition des" ventes des petites et moyennes entreprises 

sidérurgiques de la province d'Udine 

. 

Sur le marché local 

En Italie du Nord. 

En Italie centrale 

En Italie du Sud 

Dans los Iles 

A l'étranger 

Entreprises vendant 

Jusqu'à 20 fi de 20 à 50 fi 

12 

3 

) * 

1 

; 

plus de 50 fio 

6 

2 

1 

. ) « : 

1 

Le marché 

Il ressort du tableau Ρ que la plupart des entreprises produi­

sent pour le marché local et pour d'autres marchés de la région et de 

l'Emilie, Certaines entreprises écoulent une bonne partie de leurs 

'produits sur des marchés situés dans le Sud ot dans les Iles. Jusqu' 

en 1954> la plus grande part de la production de la province d'Udine 

était écoulée dans le Midi, Par la suite, comme on l'a déjà fait ob­

server, l'apparition sur place de nouvelles installations ot la concur­

rence accrue en Italie du Nord ont obligé à abandonner en partie ces 

marchés. 

Actuellement, seules les Officine Bertoli exportent sur une 

grande échelle. En effet, 90 i de leur production sont destinés aux 

pays du Moyen­Orient et d'Extrême­Orient. Los autres pays ne réussis­

sent pas à exporter, en raison notamment de la moins benne qualité de 

leurs produits. 

C'est à ce sujet que se. pose un des problèmes les plus graves 

des entreprises sidérurgiques de la province d'Udine, On so trouve, en 

effet, on présence d'une espèce de cercle viqieux .s pour pouvoir expor­

ter ou pour conquérir d'antres marchés, ces entreprises auraient besoin 

d'un programme intensif do modernisation, lequel est irréalisable, les 

possibilités d'absorption du marché local étant plutôt limitées. Il 

n'est pas possible d'espérer une conquête des marchés lombards ou pié­

montais, car le coût do transport (environ 2,50 à 2,80 lires pour la 
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place de ¡Eilan (l)) dresse une barrière insurmontable entre los entre­
prises d'Udine et les producteurs lombards. 

Le problème est donc insoluble à moins que le processus de mo­
dernisation no soit encouragé de l'extérieur, soit que l'on affecte 
les entreprises nationalisées de la région de Trieste à la production 
de lingots destinés au laminage, soit que l'on obtienne dos prêts auprès 
d'organismes publics ou de la C.E.C.A, 
M) CONCLUSIONS, PROPOSITIONS ET SUGGESTIONS 

L'étude de la province d'Udine a révélé qu'il existe deux situa­
tions complètement différentes : l'une (celle des Officine Bertoli), 
qui confère à l'entreprise intéressée une position plus solide que celle 
des moyennes entreprises brescianes les plus modernes ; l'antre qui 
fait apparaître clans la plupart des cas une plus grande faiblesse structu­
relle, due à la situation technologique et aux dimensions insuffisantes 
des installations des entreprises, Les difficultés de la deuxième caté­
gorie d'entreprises so traduisent essentiellement par une compression 
des rémunérations accordées aux facteurs de production, en particulier 
au, chef d'entreprise et aux membres de sa famille. 

Pour y remédier, il importe ici encore, d'une part, d'accélérer 
le processus de modernisation dans les laminoirs où il est déjà amorcé 
et, d.'autre part, de faciliter un processus de concentration (avec spé­
cialisation ultérieure éventuelle de la production) afin de rendre possi­
ble la modernisation des installations dans les autres ca.s. Le processus 
de modernisation peut être immédiatement favorisé par l'octroi d'avanta­
ges particuliers, notamment en matière de financement du fonds de roule­
ment. Mais les interventions les plus importantes seront,, dans ce cas 
également,colles qui concernent le processus d'intégration et do concen­
tration. Un minimum do modernisation des installations est nécessaire 
pour rendre possible l'association de plusieurs entreprises, .ce qui, 
comme nous l'avons déjà noté pour Brescia, est le seul moyen susceptible 
de permettre l'intégration sur une large» échelle et naturellement la 

(l) Les couta de transport de3 produits de la. province d'Udine vers les 
places les plus importantes sont les suivants : 2,50 à 2,80 lires 
pour bilan, 2,50 lires pour Bologne, 1 lire pour Trévise, Padoue et 
Viconce, 10 à 12 lires peur les marchés insulaires. 
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concentration. L'association, en admettant qu'elle ne puisse prendra 

la forme, d'une fusion proprement dite, en raison de la répugnance 'des d 

entreprises à renoncer à leur existence propre, peut être réalisée sous 

les formes suivantes : a.) accords entre les moyennes et les petites 

entreprises en vue de réaliser la modernisation des installations des 

secondes grâce à l'aide des premières, b) accords relatifs à l'appro­

visionnement en malieres premières, c) accords tendant à réduire les coûts 

de distribution, d) accords réglementant certaines modalités de produc­

tion. 

Les ancoréis visés sous b) revêtent une importance ­particulière ; 

on pourrait, en effet, les mettre en relation avec certaines pressions 

récemment exercées par l'Association des industriels d'Udine sur lo 

Ministère des participations, afin d'obtenir que les entreprises à par­

ticipation de l'Etat de Trieste (ILVA de Trieste) se consacrent à la 

production de demi­produits (petits lingots, billettes) susceptibles 

d'être lam.nés par les entreprises sidérurgiques du Frioul; (après le · 

processus die mod.ernisa.tion, en ce qui concerne les petites entreprises). 

Cette solution permettrait à mesure que progresse la modernisation des 

petites entreprises, o.e. remédier pour une bonne part aux difficultés 

dans lesquelles se débattent les usines de Trieste, sans qu'il· soit 

nécessaire que celles­ci cessent leur activité (récemment menacée, par 

M. Ferrari­Aggradi)„ Elle pourrait on même temps assurer 1'approvision­

nement.en acier à des prix relativement peu élevés, condition indis­

pensable pour que les entreprises de la région d'Udine aient, intérêt 

à appliquer un progra.mme de modernisation, destiné notamment à permet­

tre la. fabrication de produits de qualité. 

Il y aurait dans ce cas un processus d'inté­gra.tipn, réalisé 

grâce à des accords conclus entre des entreprises spécialisées respec­

tivement dans la production de demi­produits et de produits finis. Il ■■ 

aérait ainsi possible d'utiliser les fours déjà existants, sans qu'il 

.soit nécessaire d'installer à grands frais de nouveaux fours. 

Le piOcessus de modernisation peut donc non seulement améliorer 

(une fois achevées les phases ultérieures de l'intégration et de la con­

centration) la situation technique et économique des petites entre­

prises de la région d'Udine, qui est liée &ΛΙ niveau des coûts, mais 

également comporter des répercussions favorables sur les zones visines. 
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On'notera-que ce processus peut être facilité 'par le fait qu«, 
parmi les chefs des "petites entreprises du Frioul,'il en existe" quelques -
uns dont les grandes capabités pourraient'être utilisées pendant et ·* 
après la' rea.lisa.tion du programme de modernisation. 

Le processus de modernisation, d'intégration et.de concentration 
aura cependant pour effet d'aggraver les problèmes relatifs au marché 
et à l'énergie. En effet, s'il permet d'une part d'obtenir des produits 
d'excellente qualité, il provoquera d'autre part un accroissement sen­
sible de la production. Il importe donc que la modernisation soit pro­
gressive et ne sacrifie pas immédiatement les productions qui ont permis 
la diversification des produits, laquelle a placé· les entreprises de la 
région d'Udine dans des conditions moins précaires, au cours de la der­
nière crise, que colles de la régionale Brescia, Il importe d'autre part 
que l'on poursuive la spécialisation introduite dans la production dea 
ronds de diamètres différents, et des ronds de type nouveau, tel que 
1'"Ancoretrel", dont la production est une heureuse Initiative du lami­
noir de Buttrio, En ce qui concerne les' produits nouveaux, il existe · 
en·effet de larges possibilités d'absorption non seulement en Italie, 
mais surtout à l'étranger, pour les produits ferroviaires, comme le 
montre l'exemple des· usines Bertoli. Il est cependant nécessaire, à cet 
égard, que l'on s'efforce d'organiser rationnellement la production 'et 
lès- ventes, sur la ba.se d'une étude'"· approfondie des" marchés·,'" afin d'éviter 
la 'sùrprednction et la mauvaise répartition des types de produits et 
des ventes. 

Enfin, il est nécessaire que soit entreprise la conquête 
des marchés (grâce à une publicité adéquate concernant la qualité du 
produit, etc»). Dans la province d'Udine également, une action de ce 
genre devrait être l'oeuvre d'une association groupant toutes les petites 
et moyennes entreprises sidérurgiques de la province (la SAFAU pourrait 
elle-même sans inconvénient être membre d'un tel organisme). Cette as­
sociation serait créée et financée par les entreprises, avec subventions 
éventuelles accordées par des organismes publics ou la C.E.C,A, Elle 
pourrait également donner des consultations fiscales et techniques, 
afinad'aider les entreprises dans les domaines où la· présence de spé­
cialistes entraînerait des charges très élevées, · 
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En ce qui concerne le problème de l'énergie, la seule solution 
qui semble possible, sur un plan général intéressant tous les secteurs 
industriels de la province, est celle qui a été esquissée dans un récent 
essai par l'ingénieur Rinaldo Bertoli (l). Selon ce dernier, l'Ente 
Autonomo Forze Idrauliche del Friuli (Office autonome des forces hydrau­
liques du Frioul) pourrait résoudre le problème en procédant selon le 
schéma d.'intervention suivant s 

1) Union de tous les producteurs du Frioul ; 
2) Création d'un consortium de production et de consommation 5 
3) Raccordement des lignes électriques existantes et accords éventuels 

avec la société du Frioul pour les échanges d'énergie ; 
4) Exploitation des ressources hydrauliques secondaires du Frioul, à 

prévoir dans les statuts du consortium envisagé, avec financement 
par prêts à obtenir, garantis éventuellement par les installations 
des membres du consortium ; 

5).Projet de construction éventuelle d'une centrale thermique pour le 
service de base, 

La construction éventuelle de nouvelles installations hydro­
électriques et thermiques pourrait éponger temporairement le chômage 
technologique susceptible de résulter du processus de modernisation, 
d'intégration et de concentration, chômage dont on prévoit qu'il sera 
plutôt quantitativement limité en raison des effectifs actuellement 
assez faibles des petites entreprises sidérurgiques de la province 
d'Udine. 

(l) BERTOLI, (Possibilità di sviluppo industriale nella Provincia di-
Udine, (Possibilités de développement industriel dçns la province 
d'Udine), Chambre de commerce, d'industrie et d'agriculture, Udine 
I959, puges 11-12, 
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CONCLbSIObS GENERALES 

Les théoriciens de l'économie, peu .satisfaits de la distinc­

tion entre'' régions développées et réglons arriérées, ont récemment 

cherché à établir une détermination plus précise des divors degrés de 

développement dans les différentes régions, '■ 

Ils ont ainsi distingué los régions arriérées des régions sous­

développées et des zones déprimées par opposition aux régions dévelop­

pées . · ■'.'..■ ι r 

Il y a des régions, affirme VITO (l), qui se trouvent si bas 

sur l'échelle des standards de vie qu'il leur est absolument impossible 

d'amorcer d'elles­mêmes un procossus de 'développement. Leur économie est 

stagnante. Elle est enfermée dans le cercle vicieux de la pauvreté. Le 

revenu est faible et la part qui peut être épargnée est faible ou nullo; 

l'épargne étant faible, le. volume dos investissements est infime; les 

investissements sont peu importants et' le volume­ de la''production' rosto 

modeste; la production étant limitée', le niveau du revenu est peu éle­

vé. Le secteur primaire, qui est presque toujours réduit à la monopro­

duction, est prédominant. Le rendement do la main­d'oeuvre ost faible. 

Le chômage déclaré ou occulte est fort élevé. Les infrastructures font 

pratiquement défaut. Il existe d'autres régions qui, tout en accusant 

un revenu peu élevé, ne peuvent être aasirnilées aux précédentes, car 

elles connaissent déjà un certain processus de développement lent et 

faible certes par rapport à celui des économies avánceos. Elles sont dans 

une certaines mesure ambivalentes; du point do vue du nivea.u de revenu, 

elles se rapprochent des zones décrites précédemment; d'entre part olles 

s'en éloignent en ce sens qu'elles s'acheminent en quelque sorte vers 

•(INVITO, I fondamenti 'da­Ha politica di sviluppo' regionale (ics bases 

­.· 'dp la politique do développement régional) dans "Notiziario della 

Scuola, di Sviluppo Economico" 12/12/1959· . ·■·­■' ·. ' ■·' 
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une amélioration. Los premières s'appellent régions arriérées, les se­

condes régions sous-dévoloppées, 

Les zones déprimées pan" contre sont celles qui, ayant connu un 

certain degré, tout au moins relatif, do propérité et môme seulement do 

bien être, traversent ensuite du fait d'une conjoncture défavorable ou 

de bouleversements durables uno phase de dépression. Ce phénomène est 

différent à la fois du cara.ctère ferrière, auquel il peut éventuellement 

s'ajouter on l'aggravant, et du sous-développement (2), 

Bans le cadre de chaque pays, il est également possible do dé­

celer des zones ayant atteint un degré do développement différent se­

lon le critère indiqué ci-dessus. Or en se basa.nl sur cette constatation, 

on pont considérer que les situations économiques des provinces de Brescia 

et do Udine, ainsi que le montre la. première partie do chaque section, 

sont nettement différentes. La. première province en effet présente les 

caractéristiques nettes d'une zone déprimée, alors quo la seconde ap­

paraît comme une zone sous-développée« 

Toutes deux accusent un faible revenu par habitant et un taux 

d'accroissement de ce revenu également faible : nettement plus ba.s ce­

pendant dans la seconde province que dans la première. Il suffira de 

considérer qu'on 1958? Is revenu par habitant a été (selon des chiffres 

calculés par le professeur Taglia.ca.rne) de 189 783 lires pour la pro­

vince de Udine et de 232 175 pour la. province de Broscia. 

(2) VITO L'état présent de la théoij.e du développement é-conomiquo et 
de la théorie des zones arriérées dans "I Problemi dello sviluppo 
economico" (problèmes du développement économique) Milan. 1956, 
page 28. 

7246/60" f 
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Dans cette province on outre, le secteur industriel est lar­

gement représenté, avec de nombreuses entreprises de petite et moyenne 

importance, alors que dans la province d'Udine l'industrie est beau­

coup plus raro (l'activité prédominante reste l'agriculture) ot pré­

sente dos caractéristiques encoro en grande partie artisanales. On a 

en effet constaté que dans la secondo province, 5 7J seulement dos en­

treprises occupent plus de 10 personnes, alors que la première compte 

de nombreuses entreprises employant plus de 100 travailleurs. 

Le propres technique réalisé dans l'agriculture, satisfaisant 

dans le premier ca.s (le degré de mécanisation et d'utilisation des en­

grais est assez élevé), en est encore au stade initial dans le second 

ca.s (le nombre des tracteurs et autres machines a.gricoles n'a sensi­

blement augmenté qu'au cours des dernières années). Dans le secteur 

secondaire également, la différence de dimensions des entreprises a 

une incidence sur l'adoption éventuelle des innovations les plixs ré*· 

centes destinées à obtenir dos coûts plus ba.s et autres améliorations 

analogues. 

Dans le secteur tertiaire également, le développement est très 

différent. ; il existo dans la. province de Broscia, malgré son infério­

rité par rapport aux provinces voisines, un certain degré do dévelop­

pement dos activités commerciales, dos transports et communications, et 

dos services en général; dans l'autre province, l'activité commerciale 

(surtout le commerce de gros), les transports, los pre-stations do ser­

vices sont inférieurs, 

La situation déprimée aussi bien quo le sous-développement 

imposent, une politique adéquate do développement régional. Les diffé­

rences sensibles que- nous venons de dégager ont cependant' pour effet de 

différencier las politiques appropriées, 

7246/60 f 
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Le déclin de 1'.activité productive de la province de Brescia., 

survenu après la guerre et pondant les années qui ont fait 1'objet de 

notre enquête (l), doit être attribué à un secteur industriel particu­

lier, à savoir les industries métallurgiques et mécaniques : il a ou 

pour couse un développement, considéré par la suite comme excessif, de 

ce secteur, en raison des besoins de la guerre. Par conséquent, si 

d'une part le développement industriel, favorisé par une politique ra­

tionnelle de développement régional, pout être orienté vers l'encoura­

gement do nouvolles activités dans le secteur même (ainsi que cela, 

s'est produit pour la sidérurgie, pour certaines branches de la mé­

tallurgie et pour les industries électromécaniques depuis la fin do la. 

guerre), il convient d'éviter, d'autre part, l'erreur que constituerait 

un nouveau développement exagéré de ce secteur. Parallèlement aux in­

dustries métallurgiques et mécaniques, de nombreuses activités peuvent 

être mises en oeuvre de manière à résorber une partie du chômage struc­

turel existant (l) ainsi que le chômage technologique qui se formera 

peu à peu au fur ot è. mesure de la modernisation continuelle des ins­

tallations et de l'équipement et à .assurer un développement mieux équi­

libré-. Ces activités peuvent être, par exemple, colles afférentes au 

secteur de la. construction des installations industrielles et hydro­

électriques; un nouvel apport positif peut être fourni par le dévelop­

pement d'activités dans d'antres secteurs industriels (tel que le bâ­

timent ot las industries alimentaires), commerciaux et dans los ser­

vices; à cet égard il ne semble pais que la construction éventuelle 

d'un canal navigable Mincio-Tessin passant par Broscia puisse avoir une 

importance très sensible. 

(l) Comme on l'a déjà note dans l'introduction, la situation a main­
tenant totalement changée par suite d'uno phase conjoncturelle- . 
exceptionnellement favorable, de nature à .resorber presque inté­
gralement le chômage dans la province. 

7246/60 f 
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La. politique de développement qu'impose la. situation do la 

province d'Udine est nettement différente. Tout d babord il n'existe pas 

de secteurs industriels ayant accusé ou susceptibles d'accuser un dé­

veloppement excessif pan- suite de situations conjoncturelles exception­

nelles et particulièrement favorables ? la. structure industrielle pré­

sente les caractéristiques propres à une phase de début d'industriali-

sation. Le secteur des industries métallurgiques et mécaniques n'est 

pas, en fait, l'un des principaux secteurs industriels de l'économie 

do la province d'Udine : nettement plus importants sont les secteurs du 

textile, du bâtiment ot du travail du bois, secteurs qui, d'une part, dé­

clinent lentement mais progressivement par suite do changements survenus 

dans les goûts des consommateurs et à cause de la concurrence d'autres 

productions (fibres artificielles pour l'industrie textile et matières 

plastiques poni' l'industrie du bois, par exemple) et qui, d'autre part 

ont une activité discontinue et saisonnière. Les efforts do planifica­

tion devraient donc, d'une part, porter sur ces secteurs afin de les 

mettre en mesure de soutenir tant le. concurrence des produits identiques 

obtenus dans d'autres régions d'Italie ou à l'étranger (ceci no s'ap­

plique évidemment pa.s au bâtiment) que la concurrence des nouveaux pro­

duits et d'antre pani, tendre à développer de nouvelles activités dans 

des secteurs où les perspectives futures de la. demande paraissant par­

ticulièrement fa.vore.bles (comme le secteur chimique (l)) et celui des 

industries alimentaires). Dans cet effort de planification, l'agriculture 

mérite également une attention particulière, car le progrès technique 

est susceptible de lui -apporter des améliorations sensibles du point de 

vue des quantités produites et de la gamme des produits; le secteur ter­

tiaire, dont on peut probablement espérer les résultats les plus impor-

t- nts dans l'avenir immédiat (quant à l'amélioration do la situation 

(l) Dans ce domaine, la construction d'installations de grandes dimen­
sions, comme l'ont doma, .dé à maintes reprises les industries de la 
province, serait possible, grâce à l'intervention d'entreprises pu­
blic uo s, 
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économique dans la zone sous-développée en question), doit être- égale­

ment touché par les efforts de planification. Los mesures d'ordre tou­

ristique doivent être coordonnées et les richesses potentielles dispo­

nibles à cet égard dans les régions montagneuses comme dans les plaines 

doivent, nous l'avons déjà dit, être 'exploitées au maximum, si néces­

saire grâce à de larges subventions de la part des organismes publics,. 

Cet effort do planification exige avant tout une répartition 

rationnelle dos ressources dont on dispose. Or, pour ce qui ost do la 

main-d'oeuvre, cette planification exige une formation convenable de 

travailleurs spécialisés : s'il ne se poso pas actuellement de problèmes 

à cet ¿gard dans la province 'de Brescia, sauf! on matière do chômage 

technologique, lequel exige un effort de roqualification, la province 

d'Udine, malgré l'effort remarquable déjà accompli dans ce domaine (l), 

a besoin d'-écoles professionnelles pour la, formation des techniciens et 

d'ouvriers spécialises nécessaires en grand nombre sinon à. l'heure ac­

tuelle, du moins au fur ot à mesure que se développeront les activités 

industriellos futures. Uno r-partition rationnelle des capitaux dispo­

nibles s'impose en outro; ce sont actuellement les instituts locaux du 

Medio Credito Regionale (2) et d'autres instituts bancaires qui y pro­

cèdent actuellement : la différence entre les deux provinces apparaît 

également sur ce point; car si à Udine l'activité- productivo modéré 

fait que ces instituts recueillent do nombreux suffrages surtout de la 

part des industriels, l'existence à Brescia d'une activité productive 

plus marquée (étant donné le degré de développement supérieur) dans 

(1) S.V. ASSOCIAZIONE INDUSTRIALI DI IBUNE, Atti del Congegno sulla 
"Istruzione professionale in Provincia, di Udine, Udine I960" 
(Associ·,tion dos industriels de Udine, Travaux du Congrès sur la 
formation professionnelle dans la. province- d'Udine, Udine i960) 

(2) On a tout récomment modifie ses statuts, afin de le dotor de fonds 
plus importants et d.e lui permettre d'accorder dos prêts pour dos 
activités dans le domaine du tourisme, 
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certains secteurs a pour conséquence que les industriels, désirant des 

capitaux, sont mécontents du fonctionnement do ces instituts. 

Dans les deux cas enfin (Provinces de Udine et de Brescia,), 

l'effort de planification exige uno coordination des activités , an 

moins au niveau interprovincial. 

Les secteurs sidérurgiques s'insèrent dans ces situations gé­

nérales. Nous avons à cet égard fait une distinction entre certaines 

mesures intérieures aux secteurs et les mesures extérieures; les pre­

mières visant à permettre do surmonter l'infériorité technique et éco­

nomique dos usines dos provincos de Broscia et d'Udine par rapport à de 

nombreuses autres installations en Italie, en Franco, on Belgique et 

en Allema.gno, los secondes visant surtout à absorber la main-d'oeuvre 

que les progrès techniques, liés aux mesures précédentes, écarteront 

toujours davantage des secteurs des entreprises sidérurgiques petites 

et moyennes, 

La situation du secteur sidérurgique do la région d.'Udine so 

présente d'une manière différente do celle do la région do Brescia. Nous 

avons, an effet, constale que, mise à part l'importance différente des 

deux secteurs, le secteur d'Udine présente deux aspects do la situation 

totalement différents ; l'un (c'est le ca.3 des usines F.Ili Bortoli) 

qui permet à l'entreprise intéressée d'être plus puissante que les entre­

prises moyennes brescianes les plus modernes, l'autre qui traduit dans 

la majeure partie dos cas une faiblesse structurelle par suite do la 

situation technique insuffisante des faibles dimensions des instal­

lations et des entreprises. Les problèmes d'intégration, de concentra­

tion ot do modernisation no se posent quo dans le second cas; toutefois, 

ils ne se présentent pa.s do la même manière dans toutes los entreprises, 

car certaines entreprises de la province d'Udine auront, dans un avenir 

immédiat, la possibilité de conserver les installations existantes, 

modernisées sans doute pour produire des laminés de petites dimensions 
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on utilisant les tôles de navires provenant des chantiers voisins de-

démolition navale (on peut citer à titre d'exemple lé ca.s de la. Silfer 

di San Vito al Tagliamento). Par contre cette situation privilégiée 

pour l'approvisionnement on matériel de réemploi n'existe plus main­

tenant dans le secteur de la provinco de Broscia; de sorte que la. né­

cessité de surmonter une situation d'infériorité technique et écono-

miquo présente dans ce secteur uno Lus grande urgence; là encore ce­

pendant, il y a. des degrés d'urgence différents selon les catégories 

d'entreprises, selon qu'il s'agit des entreprises déjà réellement inté­

grées ou do celles ne disposant que d'un four à sole. 

En co qui concerne les mesures intérieures au secteur sidérur­

gique, on a noté l'opportunité d'encourager les associations d'industriels 

des régions de Brescia, et d'Udine sons les formes suivantes : a) accords 

entro petites et moyennes entreprises pour la modernisation dos ins-

talla.tions des premières grâce à l'aide dos secondes, b) accords sur 

l'approvisionnement en matières premières, c) accords en vue de réduire 

les frais de distribution, d; accords pour réglementer certaines moda­

lités do production. Les organismes publics, on l'a dit, peuvent aider 

les initia.tives prises en vue do 1 ' association en accordant dos faci­

lités spéciales du point de vue crédit (par l'intermédiaire du Medio 

Credito Regionale ou ancoro grâce à la collaboration do quelques grosses 

banques) et du point de vue fiscal (surtout dans le domaine des financea 

lócalos, comme par exemple le. concession de terrains gratuits); ou bien 

ils peuvent accentuer leur contrôle sur les entreprises qui n'acceptent 

pas de suivre la voie de la modernisation, de la concentration et de 

1 ' intégra.tion qui doit, dans l'intérêt do tous, passer par la phase 
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de l'association. L'Association des industriels, la Chambre du commerce, 

de l'industrie et do l'agriculture de Brescia et d'Udine ou d'autres as­

sociations (du genre Rila.mital) ont ensuite un rôle Important à jouer 

en malière de persuasion individuelle, rôle indispensable pour lancer 

dos mesures d'association, auprès dos chefs actuels des entreprises si­

dérurgiques dans les provinces de Brescia ot d'Udine. Il semble que 

cela se produise déjà on partie; toutefois, un effort plus intensif 

dans cette direction s'avérerait très utile. 

Si les associations rendent possible le preessus d'intégration 

et de concentration, la modernisa.tion des installations doit Ôtro pour­

suivie immédiatement dans toutes les entreprises (afin do surmonter les 

problèmes les plus urgents en matière de concurrence) où cela paut ap­

paraître opportun du point do vue technique et économique. Pour les 

autres installations, surtout dan3 la région de Brescia, une élimina­

tion progressive, parallèle au processus de concentration et d'intégra­

tion, semble inévitable, les initiatives des entrepreneurs et les ca­

pitaux éventuellement disponibles qui en résulteraient étant affectés 

à d'autres activités; dans la provinco de Broscia, certaines branches 

des industries métallurgiques notamment (par exemple fabrication de ro­

binetterie et autres petits articles en différents métaux) présentent 

encoro do va.stes possibilités d'exploitation de la demande. Il faut 

toutefois faire observer à cot égard qu'il est nécessaire, comme dans 

le secteur sidérugiquo, que les innombrables petites entreprises de la 

provinco de Brescia, s ' adonnant à co genre d'activité, s'associent 

tout au moins pour permettre! la subdivision de grossos commandes quo 
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l'étranger est disposé à passer aux industries correspondantes de la 

province de Brescia, (l). 

Bans le cours do la modernisation, il est également possible 

d'operor une ou doux conversions partielles des installations, afin de 

les rendre aptes à des productions a.ssez proches de celle du rond à bé­

ton. Une enquête, menée dans les régions de Brescia, et d'Udine et ail­

leurs, montre par exemple que les entreprises sidérurgiques d'Italie 

septentrionale pourraient opportunément produire pO 000 tonnes environ 

de profiles lourds. 

En ce qui concerne les mesures extérieures au secteur sidérur­

gique, visant à réabsorber la main­d'oeuvre licenciée par­ suite de la 

modernisa.tion, l'intégration et la concentration dos installations, il 

y a liou d'observer tout d'abord que, dans la région d'Udine, lo chô­

mage t .'ChnologiquG sera, probablement assez modesto pour no pa.s poser 

•de problèmes sérieux s il sera, très vraisemblablement résorbe dans le 

mémo secteur et dans le secteur des industries mécaniques.· ­. 

Par contre, les chômeurs technologiques do la province de Brescia 

(probablement 100­200 unités par a.n pendant quelques années) peuvent 

être immédiatement réemployés (comme on l'a déjà fait observer) pour 

une part dans des travaux destinés à la construction de nouvelles ins­

tallations hydroélectriques et, pour une plus grande part encore, dans 

le secteur de le. construction et des installations industrielles (en 

liaison avec les besoins de modernisation). Un grand, nombre de ces tra­

vailleurs cependant retourneront au chômage à l'avenir, à moins qu'ils 

(l) Nous avons on effet appris qu'une importante commande américaine 

de ce p.. nre de produits α dû récemment ótre refusée, par suite die 

1'absence d'un accord entre les producteurs de Lumczzano sur la 

manière de répartir cette commande entre eux, 
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ne soient requalifias en vue de leur emploi dans des secteurs on voie 

de développement, comme les industries mécaniques pa.r exemple, ou en 

vue de leur émigra.tion vers d'antres régions industrielles. L'émigra­

tion doit malgré tout être considérée comme un palliatif très exception­

nel, car ce chômage, étant donne son volume relativement modesto, pout 

être résorbé sur place selon los lignes tracées. 

Si le chômage technologique ne poso pas de problèmes graves, il 

n'est cependant pa.s possible de prévoir l'éventualité d'un développe­

ment ultérieur des secteurs sidérurgiques dans los provincos de Broscia 

et d'Udine, assez sensible pour contribuer éie plus on plus à résoudre 

le grave problème du chômage structurel local. La construction de nou­

veaux complexes industriels en It' lie et à l'étranger ainsi que l'exten­

sion des installations existantes font, on effet, craindre l'arrêt du 

développement des secteurs en question, malgré un procossus do moderni­

sation accéléré, et'peut-être même à longue échéance un déclin de ses 

secteurs, si la concentration n'est pas portée à son degré maximal. 

Enfin, il a. été constaté que le processus de modernisation, 

d'intégration et do concentration exigera à brève échéance l'établis­

sement de programmes de- ventes et de conquête des marchés par dos orga­

nisation compétentes communes aux industriels du secteur, et à longue 

échéance (surtout dans la province de Broscia) le remplacement d'une 

partie des entreprises, afin d'adapter le secteur aux exigences toch 

niques et économiques du progrès technique. 

C'est précisément dans ce domaine (outre les problèmes de 
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requalification do la main-d'oeuvre) que les institutions compétentes 

de la C.E.CA, pourraient juger opportun d'intervenir en appuyant les 

mesures prises par certains industriels et certains organismes locaux. 
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